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C HÀ P I T RE X L I. : 

Cmquitêf ^dé JrcfJimefr in OcdJent: Ca^ 
' raclère & prèmièr&s éïmpàgnes dé Be^ 
UfaiKÇi' Il fiibji^ey ie royaume des: 

. P^undales _ ^/z Afnqùi. Son tnùmphe^. 
Guerre des Goths^ Il recouvre, la Sicile y, 
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Ses riialheurs & fes ikàgrins doméftii^Ue^ 



JL o K s QUE Juftimen monta fur le trône,; J^Sc't^^ 
"Uîviron cinquante années après la chute. ^^ ^'^^^' 
Tome Jt ^ ' "T A ' ^""''^^ 
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% Hijioirc cle la détaâenct 

de rËrtipîré d^Occident , les royaumes cfes 
Goths & des Vandales étoient bien afiW- 
mis en Europe & en Afîe , & avoient , à 
ce qu'il femble , la fan(Skion des Loix. 
Les titres gravés par les vidoires de 
Rome, fe trouvoient efFacës avec la 
même juftice par le glaive des Barba- 
res ; & le temps ,; le*, traités , : & des 
fermens de fidélité , qu'une féconde & 
une troifîème génération avoiçnt déjà 
renouvelés , confateroient -feur fortuné 
brigatidage. L'expérience & le Chriftia- 
nifme. .mônttoîent affez que les Dieux 
il'avpient pas fondé Rome pour régner 
fur les nations de la terre; mais fes hom- 
mes d'Etat & fes gens de Loi , dont 
lés opinions ?e font quelquefois rani- 
m'éei & pftopâgëel dans les modernes 
écoles de Jurifptudehce , réçlanloiënt 
toujoihrs ces orgueHieufes prétentions d'un 
Empire éternel & indeftrii£tible j que fes 
foldats ne pouvoient pîus maintenir. Du 
moment oh Rome fut dépouillée de la 
> pourpre Impériale , les Princes de Conf-* 
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deVEmp. Rom. Chap. XLL 3 

tandno{|le prirept feuls le fceptre de la 
Monarchie ; ils demanxièrent , comme 
un héritage qui leur appartenoic , les 
pi;ovipces fubjuguées par les Confuls, ou 
pofledées par les Céfars, & ils fongè- 
rent; £piblement à garantir leurs fujets 
dç l'Qçcidpnt contre les Hérétiques ôc les 
Barbares* L'exécution de oç vafte plan y 
fut , à quelques égards , réfçrvé.e à Jufti- 
nien. Les cinq prerp/ères années de fon 
règne ^ il Coutint , malgré lui , une guerre 
di^endieu/è ôf inutiliç contre les Perfes; 
à la fin, fon amhffion trionip^a de fou 
orgueil , & il paya quatre cent quarante 
mille livres fterlings une trêve pafîagère , 
que les, dieu;x nations appelèrent du nom 
à^paix kemtUt. La sûreté de TOxient lui 
permit denjployer (es forces contre les 
Vandja^e^ , ôç iiççérieivde TjîVfriquÇ pf- 
froit un prétexte honorable , & prpmec* 
toit de puiflans f#cours aux armes Ro-» 
maines (i). 



(i) Procope a raconté avec ordre ^ d'une manUrf 

Aij 
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4 Hijlqire de ta detadence 

Situation D'après Tordre de fucceffion établi 

cffcs Vandales. in i t\ • 

Hiidcric. par le teftament du Prince qui fonda 

A.D. 533. ^ ^ 

le royaume d'Afrique, Hilderic, Taîné 
des Princes Vandales , fe trouvoit fur 
le trône que fon père avoir gouverné 
avec tyrannie ; il ëtoit petit - fils d'un 
Conquérant ; mais entraîné par la dou-' 
ceur de fon caraftère , il fuivit les ma- 
ximes de la clémence & de la paix. 
Un Edit qui rendit deux cents Evêques 
à leurs églifes, & qui permît* de pro- 
^ fefler librement le Symbole d'Athanafe , 
fîgnala fon avènemet^Ci). Les Catho- 



élégante toute la guerre des Vandales ; (1. i , c. ^ ; 1. 
II, c. I, 13. Je ferois heureux fi, dans le cours de 
cette Hi/loire , j^avois toujours un pareil guide. Après 
avoir lu avec foin le texte grec en entier , j'ai droit, 
de prononcer qu'il ne faut pas trop fe fier aux verfions 
latines & françoifcs- de Grotius & du Préfident Cou- 
fia. Cependant on a donné beaucoup d'éloges à M. 
Çoufin , & Grotius étoit le pymier Savant d'un fiécle 
très-vcrfé dans l'ancienne Littérature. 

(2) Voyez Ruinart, Hift, Perfecut. Vandal.^ c. 1 2 ; 
p. 55. La meilleure des autorités qu'il cite efl celle 
de la Vie de Sab^ Fulgence, compofée par un de fes 
Uifciples y copiée en grande partie dans \^s Annales 
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de VEmp. Rom. Ch A p . XLL 5 
liques reçurent avec froideur une grâce 
qui fe trouvoit bien au deflbus de leurs 
prétentions ; & Ijss vertus de Hilderic 
blefsèrent les préjugés de Ces compa- 
triotes. Lès Prêtres Ariens le traitèrent 
en fecret d'Apoftat , & les foldats lui 
reprochèrent plus haytement de n'a- 
voir pas le courage de fes ancêtres. On 
foupçonnoit {es Ambafladeurs d'une hon- 
teufe négociation à la Cour de Byzance; 
& fon Général , qu*on furnommoit TA- 
chilles des Vandales (3), perdit une ba- 



de Baronius, & imprimée dans plufieilrs Recueils 
eccléfiaftiques. Biblioth. (Bunaviaenas » t. i , vol. 2 ^ p.. 
I2S8). 

(3) Quelle qualité de rcfprit ou du corps fit don-; 
net le nom A'Achillts au Général des Vandales : Fût- 
ce à caufe de fon aâivité , de fa beauté ^ ou de fa 
valeur ? E^ en quelle Langue les Vandales avoient- 
ils lu Homère? Le Poète Grec avoit-il été traduit 
dans h Langue de ces Barbares? Les Latins avoient 
quatre verfions de l'Iliade (Fabric. t. i , 1. i, c^j,, 
p. 197 ). Toutefois il paroît , en dépit des éloges de 
Sénèque (ConfuUc. 27 ), qu'ils ont été plus heureux 
dans l'imitation , que dans la traduâien des Poètes 

Grecs. Au reib, le n«m d*AchiUes pc^voit être-cé-^ 

A* • • 
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€ Hïjloîre de la décadence 

taille contre les Maures, à ^eine vêtus 
Gîiimcr. & mal difcîplinés. Gilimer aigrifToîtle 
mécontentement public. Ayant ,piar fon 
âge, fa naifîance, 8c fa ré^ucâtibh *à 
la guerre, un droit apparent^ à la cou- 
ronne , il prit , de l'aveu de la Nation, 
\qs rênes du Gouverhénient;& fon mal- 
heureux Souverain tomba fans réfif- 
tance du trône dans une prifon, à\x il 
fut étroitement gardé , ainfi cju un de 
fes Corifeillers , & fon rieven , P Achilles 
des Vandales , qui vetioit de perdre 
la faveur populaire. Juftinien reconnoif- 
foit la juflicede la liberté rèligicufe, lotf- 
qu'il s'àgiffoit de fa Secte, & il fut tou- 
ché de l'indulgence de Hilderic pour fes 
fujets Catholiques ; il avoit eu des rap- 
' ports avec lui à Tépoque où il i^'étoit 
que le neveu de Jiiftin ; des lettres '& 
des préfens av oient fortifié leurs liai- 
fons , & f Empèrleùr n^abaîidonha pbînc 



lèbre & Aême populaire chei des Barbares qui ne 
(avoient pas lire. 
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de VEmp. Rom. Chap. XLI. 7 
la caufe de la royauté 8c de Tamitié. 
Deux Ambafladeurs fe rendirent fucçef- 
fivement auprès de Hilderic; il çon- 
feiJla à TUfurpateur, de montrer 4u 
repentir fur fa trahifon , ou de renoncer 
du moins à des violences, qui ppurroient 
exciter le déplaifîr de Dieu & celui des 
Romains ; de refpeûer les loix des fa- 
milles & des fucçefGons; de permettre 
à un vieillard infirme de termirier çn 
paix fa carrière^ fur le trône de Carthage 
ou dans Je palais de Conftantinpple. 
"L^s paillons^ & même des calculs plus 
raifonnables , rendirent Gilimer infenfî- 
ble à des remontrances qu'on lui fai- 
foit du ton de la menace & de l'au- 
torité ; & pour juftifier fon ambition ^ il 
prit un langage qu'on ne parloit guère 
à la Cour de Byzance ; il allégua un 
droit qu'ont les peuples libres , de 
déppfer ou de punir le Magiftrat fu- 
prême qui remplit mal les fondions de 
la royauté. Le Monarque captif fut imté 
avec plus de rigueur ; on creva les yeux 

A iv ^ 
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s ^ Hijîoïre de la décadence 

de fon neveu ; & le cruel Vandale q^uî 
fe repofoit fur fa force & fur Péloigne-^ 
ment, fe moqua des vaines menaces 
&: des lents préparatifs de l'Empereur. 
Juftînïen réfoluc de délivrer & de ven- 
ger fon ami : & Gilirner réfolut de fon 
côté de garder le pouvoir qu*il ufur- 
poit; &, félon Tufage des nations ci- 
vîlifées, avant de commencer la guerre y 
chacun dés partis protefta fblemnelte- 
jpient qu il défîroit la paix. 
Difcuffiotff Le bruit d'une guerre d^ Afrique ne 
iwu^uce fatisfit que ToiAve populace de Conftan- 
tinople , fi .pauvre qu^elle fe trouvoit af- 
franchie des tributs , fi lâche qu'on l'em- 
ployoit peu aii fervice militaire. Mais 
les citoyens fages , qui jugedient de l'a^ 
venir par le • pafTé , fe fouvenoîent de 
l'immenfe perte d'hommes & d'argent 
qu'avoir foufFert l'Empire dans l'expé- 
dition de Bafilifcus.^es troupes , rappe- 
lées, des frontières de Perfe, après cinq 
campagnes laborieufes , craignoient la 
mer ^ le climat, & ks ^ïïa^s dun pays 
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ie rEmp.Rom. CriA?. XLI. >' 
inconnu. LesrMiniftres des Finances cal- 
culoient, autant qu'ils pouvoient calcu- 
ler, les frais d'une guerre d'Afriî^ue , 
les taxes qu'il faudroic imaginer & per- 
cevoir, & ils redoutoient de perdre la 
vie,- ou du moins leur emploi,* fi Ton 
manquoit de, quelque chofe. Jean de 
Cappadoce , infpiré par ces motifs per- 
fopnels , car on ne peut lui fuppofer du 
zèle pour le bien public , ofa s*oppofer, 
en plein Confeil , aux defîrs de fon Maî- 
tre. II avoua qu'on ne pouvoir trop payer 
une victoire fi importante ; mais il mon- 
tra des difficultés certaines & un évé- 
nement incertain, w Vous voulez affié- 
w ger Carthage, dit le Préfet; par terre, ' 
» ce Royaume eft éloigné de cent qua- 
M rante purs de voyage ; par mer, une 

w année entière (4) doit s'écouler avant • 

■ 

(4) Une année ! quelle abfurde exagération l La con- 
quête de l'Afrique peut être fixée à Tan 553, le 14 
Septembre. Juftinien la rappelle avec orgueil dans la 
Préface de fes Inftituts, qui furent publiés le ti No- 
yembre de la même année. Ce petit difcours convient à 
r^lBpire des Anglois dans l'Inde. 
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I o Hijloirt de la décadence 

*i de recevoir des nouvelles de votre 
y> flotte. Quand l'Afrique feroit vain- 
•» tue , pour la garder , il faudroît eon- 
» quérir la Sicile & llcalie. Le fuccès 
>3- vous-iitipoferoit de nouveaux travaux, 
» & un feul revers attireroit les Btar- 
w bares au fein de votre Empire épuifé ce 
Le Prince fentit la jufteffe de cet avis. 
La hardiefle d'un fujec qui s'étoit tou- 
jours mqntré fournis Tétonna d!ailleurs ; 
& il aurpit peutrêtre renoncera la guerre 
d'Afrique, fi une voix qui jfit taire les 
doutes de la profane raifon, n'eût ra- 
nimé fon courage. » Ecoutez ma vi- 
w fîon , s'écria xxn Evçque .d'Orient 
» charlatan ou fanatique : Empereur, 
» le Ciel veut que vous n'abandonniez 
y , pas votre fainte entreprife oour la dé- 
w livrance de l'Eglife d'Afrique. Le Dieu 
>> des batailles marchera devant votre dra- 
« peau , 6c il difperfera vos ennemis , 
ï3 qui font les ennemis de fon Fils «. 
Juftinien put croire une révélation qui 
arrivoit fi à propos : la raifon de fes 



Digitized by VjOOQIC 



de VEmp. Rom. Chap. XLL ï i 
Miniftres fe trouva réduite au fîlence ; 
mais la révolte que Hilderic ou Atha- 
nafe venoient d'exdter fur la ' frontière 
de la Monarchie Vandale , leur donna 
quelque efpoîn L'Africain Pudentius avoit 
inftruit la Cour de Cbnftàntinople de 
fes intentions loyales , & quelques trou- 
pes qu'on lui envoya fuffirent pour re- 
mettre la province de Tripoli fous la 
domination Acs Romains. Godas, Bar- 
bare valeureux , qui commahdoit en Sar^ 
daigne^ fafpendit Je payement du tri- 
but qu il devoir, après avoir déclaré qu'il 
n'obéiroit plus à l'Ufitrpateur, & il donna 
audience aux ^ Emiflaires de Juftinien, 
qui le trouvèrent maître de cette'^îfle 
fertile , environné ' d'une garde nom- 
breufe , & revêtu des ornemens de la 
royauté. La difcorde & la défiance di- 
minuoient les forces des Vandales, tan- 
dis que le courage de Belifaire , nom 
héroïque , devenu familier chez toutes 
les nations, animoit les armées de 
l'Empire. 
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1 1 Hijîoire de la décadence 

cataaôre £e Scîpîon de la nouvelle Rome re- 

dc Bell faire. '- 

à^ut^^^ çut le jour dans la Thrace , où il femble 
d'Afrique, qu'ji, f^ élevç parmi des payfans (5); 
il n eut aucun des avantages que les deux 
premiers vainqueurs de l'Afrique tirè- 
rent de leur naiflance , de leurs études, 
& de cette émulation républicaine qui 
forma leurs vertus. Le filence de fon ver- 
beux Secrétaire paroît indiquer que fa 
jeunefle ne pouvoit offrir le fujet d'au- 
cun éloge ; il feryit avec valeur & avec 
gloire dans les Gardes de Juftinien, & 
il obtint un commandement lorfque fon 
prpte£teur monta fur le trône. Après 
line incUrfion hardie dans la Perfarménic , 
oîi un collègue partagea fes fuccès, & 
oii rennemî arrêta ks progrès, Bclifaire 



VB^tmf f^TtJbtt MtTêti. ( Procop. Vandal. 1. l , c. n ). 
Akman. (Not.adAnecd. , p. s). Un Italien confondroit 
aifémcnt la vanité Gcrnjaine de Giphanius & de Ver- 
ferus, qui veulent réclamer Belifaire. Je ne trouve 
cMns aucune lifte civile ou eccléfiaftique des provinces 
9l des villes , cette Germania ou métropole de Thr^ce^ 
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dt VEmp. Rom. Chap. Xtî. 1 3 
fe rendit .'à Timportante ftation de Dara, 
& c eft-là qu'il admit à fon fervice Pro- 
cope, le fidèle compagnon & le foi- sc$rerYîce$ 

TT'/i • 1 r* 1 • X T danslaguctre 

gneux Hiltorien de les exploits (6). Lo dePeifc. 
Mifranes de Perfe, qui venoit à la tête fis- 
dé quarante mille hommes d'élite ^ rafer 
les fortifications de Dara ^ fixa le jour 
& l'heure où les citoyens dévoient lui 
préparer un bain ; il vouloit , difoit-il 
avec infolenee , fe rafraîchir après les 
fatigues de la victoire. Il trouva un ad- 
versaire, j(bn égal par le nouveau titre 
de Général de l'Orient, fon fupérieur 
dans l'art de la guerre, mais fon infé- 
rieur dans le nombre & la qualité de 
Ces foldats , qui fe bornoient à vingt- 
cinq mille Romains ou étrangers, peu 
foumis à la difcipline, & humiliés par 
des défaites récentes. La plaine de Dara 
n^ laiffant aucune reffouroe Contre les 



(6) Procope; a raconté fidèlement & en détail les 
deux premières campagnes de Belifaire y dans la guerre 
de Perfe. (Perfic, 1. i, c. ii-iSj. 
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1 4 Hijloire de la décadence 

ftratagêmes & les embufcades, Belifaire 
plaça le front de fes troupes derrière 
une large tranchée , qui fc prolongeoic 
d'abord en lignes perpendiculaires , & en- 
fuite en lignes parallèles, pour couvrir les 
ailes de la cavalerie qui dominoient les 
flancs & le derrière de Tennemî. Une 
charge rapide & une évolution bien com- 
binée de cette cavalerie ^ au moment oii 
le centre des Romains s'ébranloit, déter- 
mina la vidoire. L'étendard de Perfe 
tomba, les Immortels prirent la fuite, 
rinfâxiterie jeta (qs boucliers,, ôc Içs vain- 
cus laifeèrent huit mille morts fur le 
champ de bataille. L année fuivante , 
l-enuemi pénétra en Syne c^u coté du 
défert. Se Belifaire partit de Data avec 
vingt «niUe hommes. S^s favantes di£- 
pofitions arrêtèrent les Peïfans durant 
tout Tété ; il les ferra de près lors 4e 
leur retraite. Chaque nuit- il occupoit 
le camp qu'ils avoient occupé la veille , 
&: il fe feroit a0uré la vidqire fans 
efiùfion de fang, s'il avoir pu contenir 
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de VEmp. Rom. Chap. XLL i 5 
Timpatience de fes troupes. Cette va- 
leur dont ils s'étoient vantés , fe montra 
peu le jour de la bataille; la perfidie 
ou la lâcheté des Arabes Chrétiens ex- 
pofa Taile droite; les Htins , vieux corps 
de huit cents guerriers , furent accablés 
ions le nortifere des aflaillans ; les ICiu- 
rien$ fe virent interceptés a« milieu de 
1«ur fuite; mais l'infanterie Romaine 
demeura inébranlable fur la gauche ; 8c 
Beliiaire , qui defcendit de cheval , fit 
yx>k à Ces foldats qu'il ne reftoit d'au- 
tres refTourccs que l'intrépidité du 
défefpoir. Ils tournèrent le dos à TEu- 
pferate , & le vifage à l'ennemi ; des 
traits fans nombre effieurèrent leur ar- 
miare ; ils opposèrent une légion impé- 
nétrable de piques aux affàuts multi- 
pliés de la cavalerie Perfane ; & après 
une très-longue réfîftance, ce qui reftoit 
de l'îÉrmée s'embarqua à l'ombre de la 
tiVtit^ Le Général Perfan fe retirant 
en défordre & avec ignominie , alla 
répondre de *U vie de tant de foldats 
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quil avoic facrifîée à un fuccès inutiïèk 
Mais la gloire de Belifaire ne fut point 
ternie par une défaîte , où feul il avoic 
fouftrait fes troupes aux fuites de leuf 
témérité* Les approches de la paix le 
délivrèrent de la garde de la frontière 
d'Orient ^ & la manière dont il fe con^ . 
duifit lors de la fédition de Conftanti-- 
nople 5 l'acquitta complètement envers 
TEmpereur* Lorfque la guerre d'Afrique 
devint le fujet des entretiens populaire$ 
& des délibérations du Confeil , chacun 
des Généraux * Romains craignoit plus 
qu'il n'ambitipnnoit le dangereux hon-» 
neur de la diriger; mais Juftinîen ayant 
déclaré qu'il en chargeroit celui qui >u- 
iroit le plus de mérite^ les applaudiiïc- 
mens unanimes qu'obtint îé choix Ap 
Belifaire, ^excita leur envie»* Les mœurs 
de la Cour de Byzâpce font foupçoQ-: 
ner que les intrigues dô fa femme î ^, 
belle 6c adroite Antonina , qui tour à touTi 
avoît la confiance 6c encouroit la haine ^ 
de l'Impératrice Théodora^ ^dèrent feçrè-; 

tement 
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fômentk Héros. Antonina ctoit d'unfâiig 
îgnobk ; elle defceîidoît d'une famille de 
condudeurs de chat > & fon inconti- 
nence lui mérita les plus honteux re- 
proches. Toutefois elle exerça 'long- 
temps un empire abfolu fur fon illuftre 
tfpoux ; & fi elle dédaigna le mérite de 
la fidélité conjugale , elle donna de 
grandes preuves ti'amitié à Belifaire, 
iquelle eut le courage de fuîvre au mi- 
iieu* de toutes les fatigues & de tous les 
datigers de fes expéditions (7); 

Rom^e alfoit kitter pour la dernière , ^r^p^t-am 

* de la .glierr< 

fois contre Carthage , & les préparatifs |*Afnq«c. 
de la guerre d'Aftiqué ne furent pas 
indignes de cette grande querelle. Les 
Gafdes de 'Belifaire , qui > félon le per-^ 
nicieux ufàge de ce temps , faiforent k 
leur Chef un ferment de fidélité parti- 
culier, étoient le meilleur corps de Par-; 



(7) Voyèx la naîflaiice & le caraiière d'Àntonina,^ 
dass les Anecdotes , c. i , & lés Notes d'Alenjani 

Tome JC, B 
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mée. Ils avoient tpus une force & une 
ftature peu commune ; la bonté de leurs 
chevaux & de leur armure, & une pr^^* 
tique affidue des exercices de la guerre, 
le^ mettoic en état d'eiïeduer tout ce 
que leur infpiroit le courage ; Scia gloire de 
leur croupe & desyueç particulières danv- 
bition & de fortune exgltoient leur 
courage. Quatre cents des pluç braves 
d*entre les Hérples iparchoient fous k 
bannière de Pharas, que fpn adiyité ^voit 
fendu fameux. On aimpit mieux leur 
indomptable valeur que la foumiffion des 
Grecs &: des Syriens ; &: un renfort de 
fîx cents Maflagètes ou Huns parut fi 
important , qu*on employa la fuperche- 
rie & la fraude pour les engager ^ans 
une expédition njivale. Cinq mille ca- 
valiers. & dix mille fantaffins s'embar- , 
qucrent à Conftantinople ; mais la plu- 
part des foldats d'infanterie, levés dans 
la Thrace & Tlfaurie, le eédoient aux 
cavaliers dont le fervice étoit plus gé- 
néral & plus eftimé , & les armées de 
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Rome fe voyoient alors rëdtiites à placer 
leur principale confiance dans Tare de« 
Scythes. Procope répond aux Critiques d« 
mauvaise t^ameur , qui ne donnoient k 
nom de foldats qu'aiix guerriers pefam* 
ment armés , St qui obfervpient avec 
malice qu Homèî»e{5)empIoyelemotdar* 
cher comme un terme de mépris. ^9 Oa 
» doit peut-être mépri(êr,difoit-iI, ce« 
w jeunes gens nus, qui Cb montroicnt 
53 À pied dans les champs de Troie , & 
» ^juif cachés derrière «n tombeau ou 
» le bouclier d*im ami, tiroieûc fur leur 
ti poitrine (9} h corxlc de Tarc , *& lan* 



(8) Voy«z la Préface de Procope. Ceiix qui dè- 
ftûgneflt les arcbers , peuvent citer les reproches dt 
Dîoqiéde (ilî^de , A 385 , &c. ) , & le Permturt viUr 
titra vtntïs de Lucaia^ vui, $84. Toutefois les Hu- 
mains ne pouy oient méprifer les traits des Parthes; 
& aa fiége ^ Troie , Pandarus , Paris & Teucer 
percèrent avec* Farc, ces fiers guerriers qui leur repro- 
<1ioient d'aTOtr la foibleffe des femmes & des en« 

(9) Nitf^y fiii fMZ,m vnTMtHf , rJi/f h Tthf^' îlialfc , A 

223. Que ce iaUew a de précifion ,;de)t}ftefle & 

B ij 



/ 
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» çoient d'une main foible un trait înâ* 
• HÎmé." Mais nos archers montent des 
M chevaux qu'ils gbùvei*nent avec une 
» adreflTe admirable ; un cafque & un 
» bouclier défendent leur tête & leurs 
5> épaules, une armure de fer couvre 
M leurs jambes , & leur corps eft revêtu 
» d une. cotte de rnaille. Ils portent un 
» carquois du côté droit , une épée dii 
^ côté gauche ;^ & lorfqu'ils fe trou- 
» vent près de l'ennemi, ils favent ma- 
w nier la lance & la javeline, hes arcS 
•> dont ils fe fervent ont de la forcef 
» & de la pefanteur ; ils les tirent 
u dans toutes les directions pof>» 
>3 fibles, au moment où ils fe préc^- 
^ pitent, au moment où ils fe retirent;, 
» ils frappent en avant , ils frappent 
w fur leur derrière & fur leurs flancs ;' 
>» & comme ils rapprochent la corde de- 

de beauté ! Je voie les attitudes de Tarchei*; le foflp 
aîgtt de la corde, frappe mes oreilles : 
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M lare, non pas de la poîmne, maîsr 
i? de roreille droite, il-- n'y a qu'une 
3t armure bien ferme qui puifle ré- 
» fîfter à la rapidité & à la violence 
a» de leurs traits c*. Cinq cents navires- 
jRianœuvrés par vingt mille matelots de 
^Egypte, de. la Cilicie & de Tlonie y 
étôient rafiemblés dans- le port de Conf- 
tantinople. Le plus petit de ces batt- 
mens étoit de trente tonneaux, &L le 
plus confidérable de cinq cents. Le terme 
moyen donnera un réfulrat de cent mille 
tonneaijx (lo),. qui poavoient contenir 



~ (lo) Procope femble fixer les dîmenlîons des navîrer 
les plus g^ros à cinquante mille médi|nnes ou trots 
mille tonneaux, ( piiifque le: médïmae pefoit cent foi* 
xante livres Romianss ou cent vingt livres avoir dit 
jA>ids> J'ai adopté une interprétation plus raifonna- 
hle , en fuppofant que cet Ecrivain veut défigner le: 
modius légal 6( populaire , qui étoit h fixième partie^ 
énmédimne, Hooper'Jj Ancîent Meailires , p. 152, &c. 
Une erreur contraire &bien. pltis étrange .s'eft glilTi»! 
dans une Oraifon de Dinarque , contra Demoflhenem ^ 
in Reiske Orator. Graec. t. 4, P. H, p. 34. : en ré- 
dtaifant ^nombre des vaificaux de cinq cents à cin- 
quante, & en traduifant ^«6^^x01 par mines ou livres^ 

B iij 
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trente- cinq mille foldats & matelots y 
cinq mille chevaux, àt% armes, de» 
machines , ô£ des munitions de guerre, 
&: une provifion d'eau & de vivres pour 
un voyage d'environ trois mois. On ne 
voyoic plus dès long- temps ces fières 
galères, qui, dans" les premiers fiècleSy 
fillonnoientl» Méditerranée de leurs mil- 
liers de rames.;. & quatre-vingt-douze 
brigantins légers , à couvjert àts armes^ 
de traits de l'ennemi , & menés par deux 
mille des plus robuftes pêcheurs de Conf^ 
tantinople, efcortoient la flotte de Juf-* 
tinien. L'Hiftoire nomme vingt - deux 
Généraux , dont la plupart fe diftinguè- 
rent en fuite dans les guerres d'Afrique 
& d'Italie ; mais Beli faire feul cofnman- 
doit en chef par mer & par terre , avec 
un pouvoir auffi abfolu que celui de 
l'Empereur. La féparation du fervice de 
la marine & du fervice de terre, eft 



le Préfident CouCa donne cinq cents tonneaux à tout^ 
la âotte impériale» 
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tout à la fois l'effet & la caufe du pro- 
grès qu'ont fait les Modernes dans lart 
de la navigation & la guerre maritime. 

Ces ûx cents vaifleaux s^alîgnèrent avec 
une pompe guerrière devant les jardins 
du palais, la feptième année du règne 
de Juftinïen , & à peu près au folftice 
cTété. Le Patriarche donna la bénédic- 
tion , TEmperéur. fîgnâ fes derniers or- 
dres ; là trompette de Belifàire annonça 
le départ , & chacun , felgn fes efpé- 
rànces ou {es défîrs, examina, avec inquié- 
tude, les préiàges qui indiquoient des mal- 
heurs où dés fuccès. Là flotte relâcha. 
d*abôrd à Perinthus ou Héraclée , où le 
Général attendît cinq jours des che- 
vaux de Thrace, que lui envoyoit ïe 
Souverain de ce pays où il avoir reçu 
4e jour. Eïlè traverfa enfuite la Propon- 
tîde , & au moment où elle s*efForçoîc 
<îe pafler le détroit de lUellefpont , un 
vent contraire la retînt quatre jours àt 
Abydus , oix Belifàire donna un exem- 
ple r xttarqual>le de rigueur & de fer- 

Bir 
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meté. Deux Huns, pris de vîn, ve- 
noient de tuer un foldac ; ils expirè- 
rent fur un gibet en préfence de Tar- 
mée. Leurs compatriotes, qui fe crurent 
outragés , déclamèrent contre les fer- 
viles Loix de TEmpire, & firent valoir 
les privilèges de la Scythie, oii une lé- 
gère amende expie les fautes de Tivro- 
gnerie & de la colère. Leurs plaintes 
ëtoient fpécieufes, leurs clameurs bruyan- 
tes, & les Romains nemontroientpoint de 
2:èle contre le défordre & Timpunité ; 
mais l'autorité &: les paroles de Beli- 
faire appaisèrent la fédition naiflante ; 
il fit fentir à Ces troupes affemblées la 
néceffité de la juftice , Timportance de 
la difcipline, les récompenfes de la piété 
& de la vertu , rénormitc du meurtre 
qu'on venoit de commettre, & if ajouta 
que Tivrefle des <:oupables aggravoit leur 
crime au lieu de Texcufer (n). Durant 

mi , 1 I " ■ XI ■ il n I II , il , I I ■ I I » I I 1 1 ■ 

Cil) J'ai trouvé dans le cours de mes lefturpa un 
L^giflatçiir Grec qui iiiflîgeoit uae double peiaç aux. 
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cette traverféc de l'Hellefpont aux côtes 
du Péloponnèfe, que les Grecs, après 
le fiége de Troie, avoient fait enquatre- 
vingt-feize heures (iz). La flotte fut gui-^ 
dée par le vaifleau de tête ^ qu'on re- 
connoiflToit le jour à la couleur rouge 
de fes voiles , & la nuit aux torches 
qu'il portoit au fommet de fon grand 
mât : lorfqu'elle fe trouva entre les ifles^ 
& qu'elle doubla le cap de Malée ou 
de Tenare , on recoinmanda aux Pi- 
lotes de maintenir les iritervalles d'un 
fi grand nombre de navires : le vent 
étant favorable & ayant peu de force , 



crimes qu'on commettoit pendant Tivrefle ; mais on 
paroît convenir aujourd'hui que c'étoit une Loi po-. 
litique plutôt qu'une Loi morale. 

(12) Les Grecs firçnt même ce voyage en trois 
jours , car ils mouillèrent Iç premier foir aux environs 
de Pifle de Tenedos ; ils arrivèrent à Lesbos le 
focond jour ; le troifième au promontoire tf Eubée , 
& le quatrième à Argos; Homère, Odyff. t. lîo-iS^, 
Wood's Effay on Homèr , p, 40-46. Un çorfaire qui 
avoir appareillé de rHeUefpont, arriva au port de 
Spwe en trois jours, Xenophon, ^ellen. 1. u, ç> u 
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its en vinrent à bout, & les troupes 
débarquèrent faines & fauves à Methone,, 
fur la côte de MeflTenie , où elles fe 
reposèrent quelque temps. Elles éprou- 
vèrent jufqu'oii la cupidité revêtue du 
pouvoir peur fe jouer de la vie à&s fol- 
dats. Le pain ou le bîfcuit des Ro- 
mains paflbit deux fois au four , 8c 
les troupes confentoient volontiers à 
une diminution du quart pour le dé- 
chet de la féconde cuiffbn. Le Préfet, 
Jean de Cappadoce , qui vouloit obtenir 
ce honteux bénéfice êc épargnei? du bois , 
avoit ordonné de cuire légèrement la 
farine au feu des bains de Conftanti-. 
noplé ; ôc lorfqu'on ouvrit les facs , on 
diftribua à Tarmée une pâte, molle & 
qui tomboit en miettes. Une nourri- 
ture fî mal-faine, jointe à la clialeuf du. 
climat & de la faifon, produifit bien- 
tôt une maladie épidémique, & donna 
la mort à cinq cents foldats. Belifaire 
rétablit la fanté des malades avec du 
pain frais ; il montra toute fon indîgna- 
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tîon ; TEmpereur , touché de (ts plain* 
tes , looa le Général , maïs fans punk 
le Miniftre du port de Mcthone. Le^ 
PHotes longèrent la côte du Pélopon- 
nèfe jufqu'à l'ifle de Zacynthus ou dé 
Zant^ avant de (commencer les cent 
lieues qu'ils aroient à faire for la met 
dTonie , partie du voyage qui , leur fenv- 
bloit la plus difficile. Comme il fur- 
vint un calme , cette traverfée employa 
feize jours, & Belifaire lui-même ad- 
roit foufFert les maux de la foif , (î 
Kingénieufe Antonina n eut pas confervé 
de Teau dans ics bouteilles de verre, 
enterrées dkns du fable, & placées en 
an coin du vaifleau où ne pénétroientf 
^as les rayons du foleîh Les troupes 
trouvèrent enfin un afîle hofpitalier à 
Caucana (13)5 for la côte n^éridionaie 
de Sicile. Les Officiers Goths , qui gou- 



(13) Cancana, près de Camarina , eft au moins à 
cinquante milles ( trois cent cinquante ou quatre cents 
i^fles) de Syracufe. Cluver» Sicilia Ântiqua, p. i^it 
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yç^rnoient Tifle au nom de \z fille K 
du petit- fils de Théodoric , obéi rem: 
aux ordres imprudens qu'on leur avoit 
donnés , de recevoir les foldats de Ju{^ 
tînien comme des amis & des alliés; 
ils fournirent des provifîons en abon.- 
dance , ils remontèrent la cavalerie (i^) ; 
& Procope, envoyé à Syracufe, ne tarda» 
pas à r;ipporter des détails *exa£ts fut 
|a fituation & les defleins des Vandales. 
Ces nouvelles déterminèrent Belifaire à 
hâter ks opérations., ôc les vents fé- 
condèrent fon impatience. La flotte 
perdit de vue la Sicile, pafTa devant Tifle: 
de Malte, découvrit les caps de TAfri-. 
que , longea les côtes de cette partie du; 
Monde avec un vent de nor4-eft ,, & en|în- 



' (14) Procopè, GotlMC. 1. T, c. }. Tîhi toiru hlnnP 
tim apta quadrlgis equa, U s'agit dps pâturages de Grof-> 
phus, partie de la Sicile. Horat, Carm. 11, 16. Acra^ 
^s, .... ma^nanimûm quondam generatorequorum, Vir«* 
gile , Enéid. m , 704. Les chevaux de Thero , dont 
Pindare a mémoralifé ks viftoires^ éioient nés dwisi, 
ce pays^ ^^_- 



Digitized by VjOOQIC 



Jfeta Tancre au promontoire de Capur 
Vada , au fud de Carthage ^ & à ^n-- 
Viron cinq journées de cette ville (15). 

Gilimer , inftruit de l'approche de* BeUfii» 
P^nnemî , auroic différé la conquête de u cSSTâ'A. 
k Sardaigne , pour s'occuper de la dé-' scpt^mhie. 
fenfe dé fa perfonne & de fon royaume. 
Un détachement de cinq mille foldats 
& de vingt galères auroit joint ce qui 
lui reftoit de forces en Afriqife, & le 
defcendant de Genferic auroit pu fur- 
prendre & accabler des tranfpoxts à qui 
fe pefanteur ne permettoit pas de com- 
battre ^ & de légers brigantins qui n& 
ièmbloient propres qu à la fuite. Beli-» 
iàire eut une terreur fecrète, lorfque,* 
durant la traveffée , il entendit fes fol- 
dats qui ne rougiflbient p^ dé montrer- 



'(14) Le Caput aVda de Procope , où Tuffinlen fonda^ 
cnfuite une ville , de Edifie- 1. vi*, c. 6 , eft le promon* 
toire SAmnîo de Strabon, WBrachodes de Ptoloméc; 
le Campod'iM des Modernes , & il forme une bande 
longue 8c étroite qui fe prolonge dans li mer. Shaw's, 
Trivcls, p. III. 
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lears crainte» ; ils fe difoienc qu'une fois 
fur ia côte, ils efpéfoieiic maintenir leur 
Iionneur ; mais que fi on les attaquoit 
en mer, ils n'avoienc pas affèz de cou- 
rage pour lutter à ia fois contre les 
vents, les flots , & les Barbares (i6). 
Le Général faifît la première occafion 
4e les débarquer en Afrique, & il eue 
la fagefle de rejeter au milieu d'un Con- 
ièil de guerre, le projet qu'on y fér- 
moit de conduire la flotte & rarmée 
dans le port de Carthagc, Trois mois 
y'étoient écoulés depuis le départ de 
Confl:antinople, lorfqu'on fit le .débar- 
quement des foldats & des chevaux, 
des. armes, & des inunitions de guerre. 
On laiflfa cinq hommes à bord de chacun 
des navires qu'on rangea en demi-cer- 
çle ; l'armée prit fur la côte un camp 



(i6) Un Centurion dç Marc Antoine témoigna la 
même averfion pour la mer, mais d'un ton plus mâle. 
Vojei Plutarque, ip Antonio, p. 1730, edit. de Hem 
Steph. 
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qu on environna d'un foffé & d'un rem- 
parc , félon Tancien ufage ; & de Teau 
douce qu'on découvrit infpira une con- 
fiance fuperftitieiife. Les foldats pillèrent 
le lendemain quelques-uns des jardins 
des environs; ôc'Belifaire, après avoir 
châtié les coupables , profita de cet évé- 
nement pour; infpir^ à Ces troupes les 
principes de l'équité , de la modération, 
& de la bonne police, w Lorfque je me 
M fuis chargé, leur dit-il, du foia de 
ï5 fubjugupr l'Afrique, j'ai moins compté 
M fur le nombre ou même fur la bra- 
>5 voure de mes troupes, que fur la dif- 
w pofition amicale des Naturels du pays; 
^> & la haine immortelle qu'ils portent 
M aux Vandales. Vous pouvez feuls m'ô- 
M ter ce moyen de fuccès , fi vous con- 
>3 tinuez à voler ce que vous obtien- 
» driez avec peu. d'argent ; de p^rçiJUes 
M violences réconcilieront ces iipplaca- 
w blés ennemis , & ils formeront une jufte 
53 & f^nte ligue contre nous qui ve- 
yy nons envahit leur contrée «• Une dif- 
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cipline févère , donc larmée elle-même 
fentit bientôt & loua les heureux effets, 
ajouta une nouvelle force à ces exhor- 
tations. Les habitant, au lieu d'aban- 
donner leurs maifôns ou de cacher leur 
blé , approvifionnèrent de bon cœur le 
marché des Romains ; les Officiers ci- 
vils de la province exercèrent leurs fonc- 
tions au nom de l'Empereur d'Orient; 
& le Clergé , entraîné par fa confcience 
ou par des vues d'intérêts , favorifa de 
tout fon pouvoir la caufe d'un Prince 
Catholique. La petite ville de Sullede ( 1 7), 
qui fe trouvoit à une journée du camp, 
ouvrit fes portes , & repafTa la pre- 
mière fous la domination de Juftinien : 
Leptis & Adrumète , plus confidérables, 
fbivirent cet exemple, & Belifaire s'a- 



(17) Sulleôceft peut-être la Tunis Annibalîs ^ vieil 
édifice qui eft encore aujourd'hui auffi grand que la 
tour de Londres. La campagne de Céfar^ Hirtius de 
Bello Africano , avec TAnalyfe de Guichardt, jettent 
du jour fur la marche de Belifaire à Leptis ou Adro- 
mcte 9 &C 

vança 
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vança fans trouver de réfiftance jpfqu'à 
Grafle , palais des Rois Vandales , fitué 
à cinquante milles de Carthage. Les Ro* 
mains fatigués rencontrèrent de frais bo- 
cages , des eaux limpides , & des fruits 
délicieux ; Procope préféroit ces jardins 
à tous 'Ceux qu*il avbit vus dans TO- 
i-ient & rOccidetit ; mais il venoit àe 
faire .ûa long voyagé*, & Ton fait ce 
qu'il faut penfer de ces forteis^ de juge- 
mens. En trois générations, la prof- 
périté 8c h chaleur du clintiat avoient 
amolli les Vandales , qui devinrent peu 
à peu les plus voluptueux des Sommes, 
Ih loûîflbient de 'la fraîcheur & du re- 
pos^ dans leurs? ïhai^s de plaifance ôc 
leurs jàrdins^j^laf^iï^i'^^mbloient mériter 
nom àc'patiiJi^'^{t^^ mot qui vient de 

• " ';'^ '. ' ;:';'0 r*.: \ . . ■ ' ^ ' 

— 1 I I ■ Il II " "' ■ ■ * " 'I l 1 I " "^ ■■■■Ml WlllBifc 

" (iB) Xlêt^u^itcroç xuXtJçoç d^a^vraf m ij/uuf t^^fiti» Ou peut 
fefotmt^^ne idée dés 'paradis de la Perfe/ Japrès 
le; jardin royal d'Ifpaban. Voyage d'Olearius, p. 774. 
Voyez auffi leur modèlq le plus parfait dans les Ra«^ 
iriatis grecs, Longus, Paftoral. L iv, p. 99-?ox^ ^.cWlles 
itziim ; 1. I , p. awt , 23 • * 

Tom€ X G 
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la Langue Perfane. En fortant des baîns ^ 
ces Barbares s'afleyoient à une table où 
Ton fervoit avec profufion tous les mets 
recherchés que fournifToient la terre & 
la mer. Des broderies d'or couvroient 
leurs robes de foie flottaptes. comnie 
relie des Mèdes ; Tamour & la chafle 
étoient les occupations de leur vie ; & 
des. pantomimes , des courfes de char^ 
la muGque & \ts danfes de théâtre, amij* 
fbient leurs momens dç loifîr. 
Il défait Durant une marche de dix ou douze 
dans une jouTS, Belifairc ne cefTâ de porter fon 
bauiuc. attenriori fur des ennemis embufqués-, qui 
à chaque inftant pouvoient fondre fiar 
lui. Un habile Officier, Jean TArmé- 
nien, menoit Tayanjcf^^rde, conipoféejde 
jtrois cents cavaliers j : (ix : cents , Mafla- 
gères couvroient Taile gauche à quelque 
diftancerla flotte longeoit la côte^.ôc 
perdoît rarement de vue l'armée qui fair 
ibic environ douze milles par jour^ ô£ 
qui occupoit le foir des camps fortifiés ^ 
ou des bourgades amiesu Uinquiétade 
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èi k terreur s'emparèrent de Gilimer^ 
lorfque les Romains approchèrent de 
Carthage* Il avoir réfolu fagement de 
prolonger la guerre jufqu'à ce que fon 
frère & fes Vétérans fuflent revenus de 
la conquêre de la Sardaigne ; il déplo- 
roit Timpré voyance de fes agens^ qui, 
en décraifant les fortificarions de rAfri- 
que 5 ne lui avùit laifFé qUe la reflburce 
dangereufe de rifquer une bataille aux 
environs de fa capirale. Lés cinquante 
mille Vandales qui fubjugùèrent TAfri* 
que, s*étoienr multipliés de manière qu*à 
l'époque de rinvafiôn ^e Belifaire , ils 
formoient cent foixarité mille combat- 
tans , non compris les ehfens & les fem- 
mes; & tant de guerriers brâvçs & unis 
entre eux , auroient p*i éùrafer au dé- 
barquement la foible troupe du Géhé- 
ral Romain. Mais les partisans du Roi 
captif fembloient plus^ difpofés à fouf- 
crire aux invitations , qu'à contrarier les 
progrès de Belifaire ; & un grand nom- 
bre de Barbares cachoient leur averfîon 

Cij 
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pour la guerre I, en alléguant leur haine 
pour rUfiirpateur. Toutefois lautorité 
& les promefles de Gilimer rafTemblè-» 
renc une armée nbmbreufe , & il con- 
certa /es plans d'une manière affez ha- 
bile. II expédia à fon frère Ammatas 
un ordre de réunir toutes les forces 
de Çarthage , & de fe mefurer à dix 
milles de ; ia^ ville contre Tavant-garde 
des Romairis. Gibamond fon neveu, qui 
commandoit deux mille cavaliers, eut 
ordre de fondre fur leur aile gauche,^ 
tandis quelle Monarque les prendroit 
par derrière^ dans une pofition qui ne 
leur perpettroit de tirer aucun fecours 
de leur.flqttç. M4is la précipitation d'Am- 
matas ,li4 devint ;funefte ainfî qu'à fon 
. p%y?. Ayarit de^Fancé Theure de l'attaque, 
il laifTa derrière lui fon cortège , & 
reçut un^rbleiTure mortelle, après avoir, 
tué douze/fpld%cs ennemis. S^ troupe^ 
$ enfuit à Cartbage; le chemin étoit jon- 
ché de morts rxlans un efpace de dix 
milles, & on avQic peine i comprendre. 
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que trois cents Romains euffent maf- 
iacré tanr de monde. Xes fix cents Maf- 
iàgètes mirent en déroute le corps du 
tieveu de Gilimer après un Jéger com- 
bat; ils battirent une troupe trois fois 
plus confîdérablfe que la leur; chaque 
Scythe ëtoit animé par l'exemple de foa 
Chef ^ qui , d'après un glorieux privilège 
de fa famille^ fe portoit feul en avant 
pour décocher le premier trait. Sur ces 
erxtrefaites , Gilimer ignorant fon mal- 
heur, & égaré au milieu à^s détours 
finueux des collines , dépaflTa l'armée Rb^ 
'^aine fans le favoir y &L arriva, fur 
le terreia qÙ Tim prudent Ammatas ve- 
noit d'expirer. Il pleura la deftince 
de fon frère & celle de Carthage ; on 
le vit en fuite charger, avec l'intrépidité 
du défeipoir ,. les efcadrons qui s'avanr 
^.oient^^ &c il auroit peut-être décidé la 
vidoire eti fa faveur i. s'il n'eût pas 
perdu ces pjcécieux momens à rendre 
aux morts dp vains • devoirs. Au milieu 
de ces triftes foiiis qui abattoient . fou 

C iii 
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courage, la trompette de Belifaire vînt 
frapper fes oreilles. Le Général Romain , 
JaifTant Antonina 5c fon infanterie dans 
. fon camp , & s avançant à la tête de 
{es gardes & 4u refte de fa cavalerie, 
rallia ks troupes qui prenoîent la fuite, 
& ramena la victoire fous (es drapeaux. 
Cette bataille défordonnée ne lui per- 
mit guère de montrer fes talens; mais 
le Roi s'enfuit devant le Héros , & les 
Vandales , qui n*a voient jamais attaqué 
que des Maures, ne purent réfîfter aux 
armes & à Ja difcipline àes Romdns. 
Gilimer précipita fa fuite vers les dé- 
ferts de la Numidie ; il eut du moins 
Ja confolation d'apprendre qu'on avoit 
obéi à (es oxdres fecrets pour lexécu- 
tion de Hilderic & des partifans du Roi 
détrôné qu'il tenoit en prifop. Cet zOlq 
de fureur ne fut utile qu'a fes enne- 
mis. La mort d'un Prince légitime ex- 
cita la compaflîon du peuple ; > fa vie 
auroit embarraflTé les Romains vi(9:o- 
rieux; ôc uû crime qui ne çoutoit rien 
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k la vertu du Lieutenant de Juftinien, 
le délivra de la cruelle alternative de 
perdre fon honneur ou d'abandonner fa 
conquête. 

Dès que la tranquillité fut^ r-établie , RéduMon 
les divers corpj^ de 1 armée 'Romaine "^IÎ^d'^^' 
s'inftruifirent mutuellement des pertes ^*^^""*^* 
quils avoient faites, & Belifaire campa 
fur le champ de bataille qu'on a ap- 
pelé dccimus ^ parce qu'on y trouvoit le 
dixième milléfime depuis Carthage. Se 
défiant avec raifon des ftratagêmes & 
à^s reflources de l'ennemi, il marcha 
en ordre de bataille, & s'arrêta le foir 
devant les portes de Carthage; il ac- 
corda à ks troupes une nuit de repos ^ 
afin qu'au milieu du défordre & des té- 
nèbres , la ville ne fut pas expofée à 
la licence des foldats, ou que ceux-ci 
ne tombaffent point dans des embuf- 
cades. Mais comme une raifon froide 
& intrépide calculoit fes craintes, il 
vit bientôt qu'il ne couroit aucun dan- 
ger, puifque la. ville ^mnonçoit des dif- 

C iv 
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poiicioGS de paix : des torches innom- 
brables y indiquoient la joie publique ; 
la chaîae qui fermoic l'entrée du port 
ne fe montroit point; les portes s'ou- 
vrirent ,. & le peuple falua fes libéra- 
teurs par àts cris de reconnoiffance. On 
proclama la défaite des Vandales & la li- 
berté de l'Afrique , la veille de la fête 
de Saint Cyprien , dans un temps où 
les églifes étoient déjà ornées & illu- 
minées en rhohncur de ce Martyr, que 
trois fiècles de fuperftition avoient pref- 
que élevé au rang de la divinité, hcs 
Ariens, convaincus que. la fin de leur 
règne étoit arrivée, abandonnèrent le 
temple aux Catholiques \ ceux-ci , enchan- 
tés de ne plus voir leur Saint favori fous 
le joug des profanes , commencèrent 
}eurs cérémonies religieufes , & publiè- 
rent hautement rie Symbole d'Athanafe 
& de Juftinien. Ua feul moment avoit 
produit bien d'autres révolutions. - Lts 
Vandales , qui , la -veiHe encore , s'étoient 
livfçç à tous le? ^çes des Conquérans.^ 
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cherchoient alors un humble refuge dans 
le fan<9huaire de TEglife. Un Geôlier épou- 
vanté rira d'un cachot du palais^ des 
Marchands , fujets de l'Empereur ; ce 
cruel Satellite invoquoic la prote£bion 
de (es captifs , & leur montroit , par le 
trou d'une muraille, les voiles de la 
flotte Romaine. Les navires , en fe fé- 
parant de l'armée , -longèrent la. côte 
avec précipitation jufqu'au promontoire 
dé Hermé , où ils' apprirent vaguement 
les (xxcàhs de Belifaire. Les Capitaines, 
fidèles à*fes inftru^tions, àlloient mouiller 
à environ vingt milles de Carthage , 
lorfque d'habiles Marins leur montrè- 
rent les dangers de la côte & les inr 
dices d'une tempête. Ignorant toujours 
la révolution , ils ne voulurent point 
entreprendre de forcer la chaîne du port, 
ainfî qu'on le leur propofoit ; mais un 
avide Officier qui défobéit à Tes Chefs ^ 
& qui les abandonna, ne craignit pas 
d'infulter le havre &. le fauxbourg de 
Mandracium. Le rcfte de la flotte pro- 
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fica d*un bon vent , & après avoir at-* 
teint rétroite ouverture de la Goulette, 
}eta l'ancre dans le vafte & profond 
lac de Tunis , c'eft-à-dire à environ 
cinq milles de la capitale (19). Belifaire 
inftruît de fon arrivée , envoya Tordre 
de débarquer tout de fuite la plus grande 
partie des croupes ; il défîroit quelles 
affiftaflent à fon triomphe, & que le 
nombre des Romains parût plus confî- 
dérable aux yeux des vaincus. Avant 
de leur permettre de pafTer les portes 
de Carthage, il leur fit un difdours di- 
gnç de fon caradère & de la circonf- 
tance ; il les exhorta à ne pas fouiller 



(19) La mer y h terre, les rivières, toutes les par- 
ties des environs de Carthage font changés. On ne 
diftingue plus aujourd'hui du Continent l'iflbme fur 
lequel étok bâti la ville j le- havre eft une plaine 
deflechée , & le lac ou ftagnum , n'offre plus qu'un 
marais coupé par un ruifleau de fîx ou fept pieds 
de profondeur. Voyez D'Anville , Géographie an- 
cienne V t. 3 , p. 82 j Shaw , Travels , p. 77-84 ; 
Marmol, Defcription de l'Afrique, t. 2, p. 465 ; & 
Thuanus, lvui, 12, t. 3, p. 334. 
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la gloire de leurs armes, à fe fouvenir 
que fi les Vandales avoient été des Ty-- 
rans, les Romains , les libérateurs de TA^ 
frique, dévoient réfpetler les naturels du 
pays, comme <les fujets affectionnés à Juf- 
tinien. Les vainqueurs ferrèrent leurs files 
en traverfant les rues , prêts à combattre 
fi Tennemi fe montroit. La police fé- 
vère que maintint le Général inipira 
TobéifTance aux vaincus ; & dans un fièclc 
où rufage& l'impunité autorifoient Ta- 
bus de la conquête, le génie d'un feul 
homme réprima les paffions d'une ar- 
mée viâ:orieufe. On n'entendit point la 
voix de la menace , iii celle de la plain* 
te; le commerce ne fut point inter- 
rompu, les boutiques demeurèrent ou- 
vertus, tandis que l'Afrique changeoit 
de maître & de gouvernement ; & lorf- 
qu'on eut placé les gardes, les foldats 
fe retirèrent erx paix dans les maifbns 
où ils dévoient loger. Belifaire occupa 
Je palais , & s'affit fur le trône de 
Genferic. 11 reçut & diftribua la dé- 
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pouille des Barbares ; & faifant grâce 
ée la vie à ceux des Vandales qui la 
demandèrent, il s*efForça de réparer les 
dommages que le fauxbourg de Mandra- 
cium avoir foufFerts la veille. Il donna à 
{qs principaux Officiers un fouper qui 
•eut l'appareil & la magnificence d'un ban- 
quet royal (lo). Les Officiers du Mo- 
narque fervireht refpe£tueufement le 
vainqueur ; mais au milieu de ce fef- 
tin , où les fpedlateurs équitables célé- 
broient la fortune & le mérite de Be- 
lifaire , lenvie empoifonnoit fccrète- 
ment toutes les paroles & toutes les ac»- 
tions qui pouvoient alarmer un Empereur 
jaloux. Ces fpe£tacles faftueux , qu'on ne 
doit pas méprifcr comme inutiles, lorf- 
qu'ils infpirent du refpedk aux vaincus, 
employèrent une journée, L'adivité 
du Général, qui, au milieu du trionv 
phe, fongeoit à une défaite, ne vou- 



(20)Procopc, Vandal. I. i, c. 21. Diicangs , GlofL. 
|îr«c. p. 277, AiPKpixoï^à "^d Alexiad. p,*4ii. 
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loit pas que TEmpire Romain en Afri- 
que dépendît ;du hafard dé la. guerre , ou 
de la faveur du peuple- Les Vandales 
îofoucians & énervés avoienc laiffé tom- 
ber en ruines les fortifications de Car- 
thage dumnt les trente- cinq années de 
leur règne. Un conquérant plus fage 
répara avec une. activité extrême leji 
murs & les fofles de cette ville* Sa 
libéralité encouragea les ouvriers; le? 
foldats & les matelots travaillèrent à 
Tenvi les uns des autres ; & Gilimer, 
qui avoir craint d'expofer fa perfonne 
dans une ville ouverte , y yit avec étonne- 
ment & avec défefpoir une forterefle 
redoutable. - 

Ce Monarque infortuné raflembloit Défaite tô- 
les débris de fon armée, &L Teipôir <itt" mer & d« 
pillage y attira quelque troupes dé Maù- a. d. 5I5. 
ires. De fon camp de. fiolla , à quatre 
journées dé Çarthage ; il infulta cette 
capitale, qu'il priva d'un aqueduc, pro- 
mit upe grande> fomme pour chaque tête 
de Romain cja'on loi af^orteroit ;, af-* 
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fedla d'épargner les perfonnes & les bien» 
de ks fujets , & négocia en fecrec avec 
les Ariens & la confédération des Huns. 
Dans cette cruelle pofîtion , la conquête 
de la Sardaigne ne fervit qu'à augmen- 
ter fes douleurs; car cette expédition 
inutile lui avoit coûté cinq mille de ks 
plus braves foldats ; & il n'éprouva que 
de la honte & des chagrins en lifantles 
lettrés triomphantes de fon frère Zano, 
qui ne doutôit pas que le Roi n'eût, 
à l'exemple de (es aïeiix , puni les Ro- 
mains de leur témérité. « Hélas ! mon 
M frère, lui répondit Gilimer , le Ciel 
>ï s eft déclaré contre notre malheuteufe 
w nation. Tandis que vous avez con- 
» quis la Sardaigne , nous avons perdu 
H TAfrique* Belifaire s'eft montré avec 
»> une poignée de foldats ; & le cou- 
w rage & la profpérité ont abandonné 
» les Vandale». Gimmabond votre rie- 
w veu, Ammatas votre frère , ont péri 
t? par la lâcheté de leurs troupes. Nos 
v^ chevaux , nos navires , Carthage elle- 
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u même & toute l'Afrique , font au 
»5 pouvoir de Tennemi. Les Vandales 
^3 préfèrent un repos ignominieux à leurs 
53 femmes , à leurs enfans , à leurs ri- 
M chefFes , & à leur liberté. Il ne nous 
53 refte que les champs de Bulla & lef^ 
53 poir en votre valeur. Abandonnez la 
53 Sàrdaigne ; volez à notre fecours ; ve- 
53 nez rétablir notre Enipire ou mourir 
53 avec nous ce. Zano communiqua la 
lettre aux principaux des Vandales, & 
il eut foin de la cacher aux naturels de 
rifle. Les troupes embarquées fur cent 
vingt galères dans le port de Cagliari, 
mouillèrent le troifîème jour fur les con- 
fins de la Mauritanie, & fe hâtèrent de 
joindre Gilimer. L'entrevue fut doulou- 
reufe ; les deux frères , après s'êtrç em- 
brades y verferent des larmes fans dire 
un feul mot ; on ne fit point de quef- 
tions fur la vi<9:ôire en Sàrdaigne, oû 
iie parla point dfes défaftres de T Afrique ; 
ils voyoient toute l'étendue de leurs 
maux , & labfence de leurs femmes & 
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de leuVs enfans prouvoic afiez que la 
mort ou la captivité avoit été leur par- 
tas^e.. Les prières du Roi, Texemple de 
Zano , & le danger qui menaçoit la Mo- 
narchie & la Religion , éveillèrent & 
réunirent les Vandales. Tous les guer- 
riers de la nation marchèrent au: com- 
bat ; & leur nombre augmenta àVec une 
telle rapidité , qu'ayant d'arriver à.Tri- 
cameron, à environ vingt milles de 
Carchage , ils fe crurent dix fois plus 
forts que l'armée des Romains. Mais 
ils dévoient" combattre Belifaire qui 
connoifToit la valeur de (t$ troupes , & 
qui laifla les Barbares méditer lé plan 
d'une furprife. Les Romains fe trou* 
vèrent. fous les armes au premier .fîgnal; 
un rulfleau couvroit leur front ; la ca-- 
valene formoit la première ligne que 
foutenoit Belifaire à latete de cinq cents 
gardes; rihfanterie^ placée à quelque dis- 
tance , compofoit la (eeonde lighe ; & 
l'habile Lieutenant de Juftinien furveilla 
Je pofle féparé, & la fidélité fufpede 

des 
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<Je$ MafTagètes , qui avoient pris la fecrère 
réfolution. d'aider le vainqueur. Procope 
a rapporté , & lé L^éleur devinera ai- 
fémcnt Jes harangueis des deux Ge'né- 
raux (il)- qui, par des argumens ana- 
Joguesà leur fituation , montrèrent l'im- 
. patience de la vidoire , & tâchèrent 
d'iûfpirer à leurs troupes le mépris de 
Ja vie, Zano & \Q^ vainqueurs de la 
Sardaigne bccupoient le centre de la 
ligne ; & Genferic feroit demeuré fur 
Je trône, fi le refte de (on armée avoit 
eu la même valeur. les Vandales, après 
avoir lancé leurs javelines & leur? armes 
<le traits, tirèrent i'épée, & attendirent 
tes Romains; la cavalerie de c«ux-ci 
paffa trois fois le ruifîëau, & fut re- 
poofTée trois fois. Le combat parue 
indécis jufqiï'à TihAant oh Zano reçut 
un coup morteî ; alors* Belifaire arbora 

" • — • — \ n • . ^^^ 

(»)Aa refte, ces îiaritngnes font connoître l'eforit 
pc« la fubôance,. & j',i rejeté les déclamations. 
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le drapeau de la vi£koire, Gilimer re- 
gagna Ton camp; les Huns fe joigni- 
rent aux Romains dans la pourfuite des 
vaincus , & les vainqueurs cjépouillèreat 
les morts. Les Hiftoriens aflurent qu*on 
ne trouva fur le champ de, bataille que 
cinquante foldats de Belifaire &: huit 
cents Vandales ; ainfî le combat qui 
fit difparoître une nation & transféra 
l'Empire de l'Afrique, fut peu meur- 
trier. Le foir, Belifaire mena fon* in- 
fanterie à l'attaque du camp ^ & la fuite 
<ie Gilimer , qui avoir déclaré récem- 
ment que la mort eft un bonheur , & 
la vie un fardeau pour les vaincus, que 
l'infamie eft la feule chofe k craindre , 
montra toute la vanité de fes paroles. 
Les Vandales s'appercevant que leur Roi 
les abandonnoit, fe difperfèrent à la 
hâte; ils ne parurent inquiets que de 
leur sûreté perfonnelle , Se demeurè- 
rent infenfîbles à tout ce qui eft d'ail- 
leurs cher aux hommes. Les Romains 
forcèrent fans beaucoup de peine le camp 
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des vaincus , & les ténèbres & la con* 
fufîon de la nuit , voilèrent les fcènes 
les plus afFreufes. Ils égorgèrent fans 
pitié tout foldat qui fe préfenta de-» 
vant eux. Les Barbares embrafsèrent ef- 
frontément les veuves &les filles, qu'ils 
vouloient emmener, difoient-ils, comme 
de riches héritières & de belles con- 
cubines ; & le pillage de tant de tré- 
fors accumulés par le defpotifme & par 
réconomie , durant une longue période 
de profpéric^ & dé paix, dut fatisfaire^ 
la cupidité elle-même. Au milieu de 
cette licence , les troupes les plus at- 
tachées à Belifaire, oublièrent leur cir- 
confpedlion & leur.refpe£t. Ces guer- 
riers enivrés par la débauchiî & la ra- 
pine*, fouillèrent feuls ou en petits dé- 
ç^hemeiv, les champs voifîns, les bois 
les rochers , 6c les cavernes qui pou • 
violent cacher quelques richefles. Char-; 
gés de butin , on les voyoit fortir de 
leurs rangs , & errer fans guide fur le 
chemin de Carthage; & û lennemi eût 

, . ' Dij 
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ofé revenir, il auroic maffacré le plus 
grand nombre dés vaipqueurs. Belifaire , 
qui fentoic la honte Ôc le danger de 
ce défordre, pafTa une nuit pénible; il 
arbora Ton drapeau fur une colline à la 
pointe du jour; il rappel^ {ts gardes 
& (qs vétérans, & rétablit peu à peu 
k foumiflîan &c la difcipline. Il vouloit 
tout à la fois triompher de ceux qui par oî- 
froient en armes, & fauver ceux qui fo 
niontreroient fournis. Les Vandales s^é- 
toîent réfugiés dans les églifes, en fup- 
plians ; il \cs protégea ; & afin qu'ils ne 
pufïent ni troubler la paix, ni devenir 
la vidime de la fureur populaire, on 
leur affigna un canton particulier. Tandis 
qu un peti» corps pourfuivoit Gilimer, 
le Général fe porta avec Tarmée à. dix 
journées de là , jufqu à Hippo Regius^ 
qui ne poflTédoit plus le corps de Saint 
Auguftin (22). La faifon & la. nouvelle 



(22) Les Evèques d'Afrique emportèrent le corps de 
Saiot Auguftin , lotfqu'on les «xila de Yïû& de Sardat«r 
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derÉmp.Rom.CiîKv.XLl. 55 
que le Prince Vandale fe trouvoic dans 
rinacceflîbfe contrée des Maures, lô 
déterminèrent à renoncer à une vaine 
pourfuite , & à prendre à Carthage fes 
quartiers d'hiver. Son principal Lieute- 
nant vint informer l'Empereur, qu'en, 
trois mois les Romains avoient achevé 
la conquête de l'Afrique. 

Belifaire difoit la vérité. Ce qui ref- conqucrt 
toit de Vandales abandonna fans . réfif- Bciifli?c?^ 
tance fes armes & fa liberté» Les en- 
virons de Carthage fe foumirent devant 



gne, A. D. 500, ^ on croyoit au huitième fiècle , 
que le grand Roi des Lombards avoit tranfporté,; 
A. D. 721 ,:ces reliques de la Sardaîgne à Payie. En 
169J , les Auguftins de Pavîe frouvèrent un caveau c» 
ruines, un tombeau de marbre, un coffre d'argent ^ 
un linceul de foie^ des offemens , du ûng, &c.^ &^ 
fi Von en cnoit quelques Ecrivains , Tinfcription Agof- 
tino en lettres gothiques. Mais la faine raifon & Ten- 
vie ont contefté cette découverte. Baronius, Annal 
A. D. 72c , n^* 2*9. Tillemont, Mém. EccleC 1. 13 * 
p. 944» Montfauc;on, Diarium, p. 26-30. Muratori, 
Antiq. ItaLMedii -Evi,,t. 5, Diffên. 58, p. 9, qui 
avoit compofé un Traité fur cet objet avant le dér. 
' cret de l'Evêque de Pavie & du Pape Benoît XilL 

D iij 
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lui, & le bruit de fa victoire fubjugu^t 
tour à tour les provinces' les plus éloT- 
gnées. Tripoli renouvela le ferment de 
fidélité qu elle avoit d'abord prêté volon- 
tairement; la Sardaigne & Ja Corfe fe 
rendirent à un Officier qui leur porta 
la tête du brave Zano ; & les ifles de 
Majorque, de Minorque & dTvica çon- 
fentirent à dépendre du royaume d'A- 
frique, Céfarée , ville royale , qu'on ne 
doit pas confondre avec la ville aéiuelle 
d'Alger, fe trouvoit trente journées à 
Toueft de Carthage. Les Maures infef- 
toient le chemin par terre ; mais la 
mer étoit ouverte y & les Romains 
étoîent alors maîtres de là mer. Un 
Tribun embarqua des troupes qu'il con- 
duifît jufqu'au détroit , & s'empara de 
Septeme ou Ceuta(z3), qu'on voit en 



(ij) Ta T>tç TFù^tTuet^ ^poupjtctM, C*e& ainft que s'ex- 
prime Procope, ^e Edifie. 1. vi , c. 7. Ccuta, rui* 
née depuis par les Portugais , offroit une multitude 
de Nobles & de palais, une agriculture, & des 91a- 
nufaâures floriffantes, fous le règne plus profpcre (de$ 
Arabes. L'Afrique de M^mol^ t. a, p. aj6^ 



Digitized by CjOOQIC 
/ 



dé VÊmp. Rem. Ch ap. XLL y 5^ 
face de Gibraltar fur* la côte d'Afrique- 
Juftiûieii embellit & fortifia enfuite Ceuta, 
& il paroît qu'il eut la vaine ambition 
d'étendre fon Empire jufqu'aux colon- 
nes. d'Hercule. Ce Prince dévot & ja- 
loux j apprenant les fuccès de Bclifaire 
aiu moment où il Ce difpofoit à publier 
les Paodeélés des Loix Romaines^ re- 
mercia la- Bonté divine fans parler du 
mérite de fon heureux Général (24). Em-^ 
prefle dabolir la tyrannie fpirituelle &C 
tenjpotelie des Vandaley^ il ordonna faps 
délai le triomphe de TÉglife Catholique/ 
Il réciblio ôc augtWentà la Jurifdiétion; 
les richefTes & les Immunités de cette 
communion; il fupprima le culte des 
Ariens ; on profcrivit les affcmblées des 



' (24) Viîyez le deuxième & le troifiéme Préambule 
au Digefte ou aux Pandeâes> publiés A. D. yjj , i^ 
Décembre. Juftinieit ou plutôt Befifaire avoit de juf- 
tes titres au fumom de Vandahcus & SAfricanus ;; 
celui: ^ Gotfncus étoit prématuré , & celui de Frart^ 
ciau faux & infiiltant pour une grande nation. 

D iv 
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Donatiftes (15) ; ; & le Synode dé Gar- 
thage , cornpofé de deux cent dix-fept Eve- 
ques, applaudit à la jufteflede ces faintes 
repréfailjes (26). On préfufne bien que 
dans une pareille occàfion, peu de Pré- 
lats Orthodoxes ç'abfentèrent ; mais leur 
petit nombre , comparé au nombre deux 
01^ trois fois plus confidërabîe des. Evê-t 
ques des anciens Cpnciles , annonce 
clairement les pertes qu'avoient faîtes 
TEglife & l'Etat. Tandis que Juftinien 
fe montroit le défejifeqr de la Foi», il 
efpéroit que le ylftprieux Belifaire. re* 
couvreroit bientôt toute la partie de TA^ 
frique qui dépendoit de l'Empire avant 

(25) Voyez les aftes. originaux dans Earonius , Aw 
D. 535, n^. 21-54. L'Empereur s'applaudît de fa 
démence envers les Hérétiques, cum fufficîat eVs vîverL 

(16) Dupia, Geograph. Sacra Afncana , p. ' 59, ad 
Optât. Milev. , obferve & déplore cette diminution 
d'Evêques. Il avoir indiqué fix cent quatre-viûjçt-dix 
Evêcbés dans un temps plus heureux pour l'Eglife; 
mais en fuppofant ces diocèfes petits , vraifemblable^ 
ment ils n'ont jamais exifté à ia même époque. 
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de rEmp.Rom. Chap. XLI. "57 
Plnvafîbn d^s Maures & des Vandales. 
On recommanda, à celui-ci d*établir cinq 
,Duc5 ou Gommandans à Tripoli y à Lep- 
cis , à Cirta , à Céfarëe, -&'feil Sardai- 
gne, & de voir combien il^faudroit de 
Palatins & de foldacs de frontière pour 
la défenfè de rAfnque. On crut que le 
royaume ^es Vartdales exigeoit on Pré- 
fet du Prétoire; quatre Confulaîr^s, & 
trois Préfidéns \ adminiftrèi*ent les fept 
provinces . fous jfaxjurifdidipn civile. On 
fixa minutieufement le nombre dûs Se- 
crétaii!es,' Gohïmis , JDéputés t)u AflSf- 
taqs qui devjoieot les fervir ; on déclara 
que le Préfec auEoit trois cent quatre- 
vingt rfeize de ces Officiers ; que chacun 
de ces Lieutenans en auroit cinquante; 
on régla leurs émolumens &- leurs fa- 
Jaires'; mais cette fixation confirma leurs 
droits fans prcvetiirles abus. S'H6> fe per- 
mirent des Vexations , ils ne furent pas 
oififs j & fous fe nouveau gouverne- 
mefit, qui affedait de faire revivre la 
ibérté & l'équité de la République Ro- 
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xnaine, lès queftions fubtiles, touchant U 
juftice & les finances, fe mcultîplièrenc 
fans xnejfure. L'Empereur voulant , au 
moment même de la conquête , tirer 
de riches contributions des Sujets .d^A^ 
frique^. iewr permit de ^réclamer , mênle 
;au troiûèrae degré ôc en lignes colla- 
térales, l«-maifons & lés^tçrfes dont 
les -Vandales . avoicnt injuftenient dé- 
pouillé . leurs familles. ; Après le départ 
de Belifaire , qui àgiffbit^jen vertu d'une 
commiffion : fpéciale très-étendue , il n*y 
eut poiot db Général ; ordinaire de l'A^ 
frique y m^is la. charge jxiir Préfet dU 
Prétoire fm donnée i; "un Toldat- Jiîôi-^ 
nien \- felon, fon ufage , réunit » lefr p^ota- 
voirs civils & militaires. en. la perfonnë 
du principal Adminiftrateur; & , en Af4*P 
-que ainfi quen Italie ,^^on ne tardàrpai 
à donner le nom d'Exarque au repré^ 
fentànt de l'Empereur (ly)*, -^ ^ '- 

^ ^ . , r- ; [ - ^ ' ' r— :^ \ ''^■ 

(27) lîcs Loix que puMta ' jirfbinîen far TAfrîifiiè 
font éclaîroîes ^Çpar fon ■ Biogr^pk^,. Allemand, Çd^. 
1. I, tit. i7*1^oteil. 36, 37, i3'iVVit. Juftinian. p. 
349377* 
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dt VEmp. RomiCHAv. XLI. y 9 , 
Toutefois la conquête de TAfrique 
demeuroit imparfaite jufqu'au moment 
où Gilimer ieroit livré mort ou vif aux 
Romains- Ce Prince , prévoyant fa def- 
tinée, avoir ordonné fecrètement de 
conduire une partie de fon tréfor en 
Efpagne , & il efpéroit trouver un sur 
afile à là Cour du Roi des Vifigoths. 
Mais fon projet fut renverfé par le MK^re & 
hafard , par la perfidie des fiens , &c Hn- oS! "* 
fatigable pourfuîte de (es ennemis qui L'^lm' 
ne lui permirent pas de s embarquer ^ ^^^*' 
& qui chafsèrent jufqu à Papua (28) , 
montagne inacceflîble de l'intérieur de 
la Numidie, ce Monarxjue infortuné ^ôc 
un petit nombre d'hommes de fa fuit«. Il 
y fut aflîégé par Pharas, dont la véracité ÔC 



(28) D'Aavillc , t, 3 , p. 9a , de la Géogr. anc* 
& Tabul. Imp. Rom. Occident, place le mont Papua 
près de Hippo Repus & de la mer ; mais cette po- 
iicion ne s'accorde ni avec cette longue pourfuîte au 
delà de Hippo dont parlent ces Hiftoriens , ni avec 
ces paroles de Procope, 1. u, c. 4, £» rêtç N»^^m 
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la jnocléracion obtinrent, d'autant plus 
d'éloges, que fes qualités fe trouvoient 
plus rarement chez les Hérules, les plus 
corrompus des Barbares. Pharas, après' 
avoir vainement eflayé d'efcalader la. 
montagne, tenta.cive qui lui coûta cent 
dix foldats , réfolut de continuer le fiége 
durant Thiver, & d'attendre l'efFet de 
la misère & de la faim fur l'efprit du 
Roi Vandale. Ce Prince , habitué à tou^ 
tes les jouiflTances du luxe , à tous les 
plaifirs que peuvent fournir le luxe & 
larichefïe, étoit réduit à la pauvreté des 
Maures (29), fupportable feulement à des 
hommes qui ne connoiflbient pas de con- 
dition plus heureufe. Ils coûchoient pêle- 
mêle avec leurs femmes , leurs enfans ^ 



(29) Sha^r, Travels, p. aïo , décrit avec cxaSi- 
tude les moeurs des Bédouins & des Kabyles. On voit 
par la Langue de ces derniers qu'ils forment le refte 
d'une peuplade Maure ; mais ils ont bien changé r 
la civîlifation a fait des progrès parmi ces Sauvage» 
modernes; ils onfc des vivres en abondance, fli le 
pain eft commun chez eux. 
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de VEmp. Rom. Chap. XLI. 6i 
leur bétail, & dans des habitations de vafe 
& de claies , qui emprifonnoient la fu- 
mée & ne recevoient point de jour. 
Ces malheureux Sauvages, couverts de 
miférables lambeaux, ne corinoifToient 
ni Tufage du pain, ni celui du /in, fe 
nourriffbient d*avoine ou d'orge, grof- 
fièrement piles & demi-cuits fous la cen- 
dre. Une vie fi afFreufe altéra la fanté 
de Gilimer; & le fouvenir de fa gran- 
4ieur paflTée , HAfolence jouraàlière de 
{es prot;e£keurs, la jufte crainte que les 
perfides Maures ne trahifl!ent \qs droits 
de rhofpitalité , rendirent tous fes maux 
plus amers. Phacas qui connoifToit (a 
fituation , lui écrivit une lettre àCiQtée 
par l'humanité & Tamitié. ^^ Comme 
^3 vous , lui dit le Chef des Hérules , 
^> je fuis un Barbare qui ne fais point 
M lire ; mais je fais dire ce qu'infpirent 
>î le bon fens & un cœur honnête. 
» Vous voulez donc perfifter dans une 
»3 vaine obftination; vous voulez donc vous 
>3 perdre , & perdre avec vous votre fa- 
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w mille & votre nation ? Votre réfîf^- 
3* tance eft-èlle fondée fur Tamour de 
w la liberté & fur la haine de 1 efcla- 
w vage ? Hélas ! mon cher Gilimer, * 
» n'êtes ^vous pas le plus malheureux 
^3 des efclaves, & Tefclave de la vile 
î3 nation des Maures ? Ne vaudroit-il 
« pas mieux vivre à Conftantinople dans 
>3 la pauvreté ôc la fervitude , que ré- 
w gner fur la montagne de Papua? Re- 
a# gardez- vous comme* honteux d'être 
» le fujèt de Juftinien ? Belifaire èft fon 
i> fujet; & moi, dont la naiflance n'eft, 
>> pas inférieure à la vôtre , je ne rou- 
» gis pas d'obéir à l'Egipereur Romain.^ 
>i Ce Monarque généreux vous accor- 
y^ dera de riches domaines , une place 
M au Sénat, & la dignité de Patricien; 
m telles font fes intentions , & vous 
*3 pouvez compter fur la parole de Be? 
yy lifaire. Tant que le Ciel nous con- 
» damne à fouiFrir , la ^patience eft une 
» vertu ; mais c eft un aveugle & ftu- 
yy pide défefpoir de rejeter la délivrance 
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<k tEmp. Rom. Ch ap. XLI. tf 3 
V qu'on nous offre «. w Je ne fuis pas 
»> infenfîble, lui répondit le Roi des 
o> Vandales , à lamitié 6c à la raifon 
w cjue refaire votre lettre; mais je ne 
» puis me réfoudre à devenir Tefclave 
» dun injufte ennemi qui a mérité ma 
>3 haine. Je ne Tavois jamais offenfé 
w par mes paroles ou par mes actions , 
» ôc cependant iLa envoyé Contre moi, 
J3 je ne fais d'ob , un Belifaire qui m'a 
» précipité du trône dans Tabîme àes 
M maux où je fuis. Juftinien eft homme, 
w il eft Prince; necraint-jl pas un pareil 
» revers de fortune ? Je ne puis en dire 
n davantage ; le chagrin me fuffôque ; 
w envoyez-moi , je vous fupplie , envoyez- 
» moi mon cher Pharas , une lyre ( 30), 
^ ' une éponge , & un morceau de pain «. 
Pharas ayant interrogé le Djéputé dé 

(30) Procope 6^1 une iyre. l! eft plus vraifemblable 
que Gilimer dem^ndoit une harpe. Venantius Fortu* 
natus s'exprime ainfi en parlant des inflrumens de mu-. 
fique: 

Romanufpte lyri ttbi plaudat , Barharus harpâ. 
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Gilimer fur c^s trois demandes , on lui- 
répondit que depuis long-temps le Roi 
d'Afrique n'avoit pas yii de pain; qu'à 
la fuite de ^^s fatigues & de ks lar- 
mes continuelles , une fluxion ëtoit tom- 
bée fur its yiçux , & que pour adoucir {^s 
heures de tourmèns il vouloir chanter 
fes malheurs fur la.lyre/Pharas fut tou- 
ché de cette réponfe., & il envoya au 
Prince détrôné du pairi y une éponge ôc 
une lyre ; toutefois fon humanité même 
lui fit redoubler de vigilance, afin de dé- 
terminer fon prifonnier à adopter une 
réfolution avantageufe aux Romains & 
falutaire à lui-même. La néceffité & la 
raifon triomphèrent à la, fin de l'opiniâ- 
treté de Gilimer. L'Envoyé de Belifaire 
ayant promis folenneliement & au nom 
de l'Empereur que fa perfonne feroit en 
sûreté, 6c qu'on le traiteroit d'une mar 
nière honorable , le Roi des Vandales 
defcendif de la montagne. La première 
entrevue publique eiïc lieu dans un des„ 
fauxbour^s de Carthage , & lorsque le 

Prince 
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t^rince captif aborda fon vainqueur , il 
po'ufla un éclat de rire; La foule crut 
^peut-être que les chagrins avoient al-* 
téré la raifon de Gilimer ; mais les ol> 
fervateurs. habiles jugèrent qu'il vouloic 
avertir ^ pài: fon apparente gaké , combien 
hs grandeurs humaines font pafTagère.s^, 
& combien elles méritent peu de rxous^ 
occuper férieufement (3 i)* 

On ïïe tarda pas à s'âppercevoir de . k^ioùi k 
cette autre vérité non moins commu- SuSfrcf 
ne, que la flatterie iaccompagne le pou- iûttcTut 
voir, & que Tenvie pourfuit le mérite, 
fupérieur. Les Chefs de l'armée Ro- 
maine fe montrèrent jaloux d'un Héjos* 
Ils affuroienc dans leurs lettres parti-». 

-*-£ -n. f ■ ■ ' , ■ • '' ' ' •" ^ • r— ;,; 

(31) iîèrôçlote décrit hcurçufj^ment les bizarres eft 
fets du chagrin ^ dans un autre Prince* captif: je veux 
parler de Ffammeticus d^Êgypte ^ à qui de petite' 
malheurs arrachèrent des larmes , tandis qu'il* ne pa« 
rut point ému d'autres malheurs bien p'.us grands ^ 1, 3 ^^ 
Ci i4.Belifaire pouvoit étudier Ibn rôle dans J'entr^A. 
Tue de Paille -Emile & de Perfée ; maiis U eft prw« 
bable qu'il n^avoit jamais lu Tite-Live ou Plutarqaei 
& fa générofité n'avoit pas befoin de leçons. 

Tome X^ £ " / 



Digitized by VjOOQ IC 



€i Hijhire de la iécadtnct 

culières, que le Conquérant de TAfrique, 
fier de fa réputation & de rattachement 
public, fongeoit à monter fur le trône 
des Vandales. Juftinien s*occupoit trop de 
ces obfcures délations , & le filence qu'il 
garda, fut un effet de fa jaloufîe plu- 
tôt que de fâ confiance. On laifla , il 
eft vrai, au choix de Belifaire, l'alter- 
native honorable de demeurer en Afri- 
que, ou de revenir dans la capitale; mais 
d*après <les lettres interceptées fie ce quil 
fàvoic du caraftère de l'Empereur, iL 
fentit qu'il devoit renoncer à la vie , ou 
arborer l'étendard de la révolte, ou en* 
fin confondre fes ennemis par fa pré- 
ferlce ou fa foumiflîon. L'innocence fie 
le courage déterminèrent fon choix ; il 
fit embarquer fes gardes , Ç^s captifs fic 
fes tréfors \ Se fa navigation fut fi heu- 
rèufe qu'il arriva à Conftantinople avant 
qu'on fût quil àvoit quitté ce port. 
Une loyauté fi Manche difCpa les foup- 
90ns de Juflinien ; la reconnoiffance 
publique Ht taire & irrita Tenvie , 5c 
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BeliÙLite obtint les honïieurs du triom- 
phe; cérémonie que la vîlk de Con(^ 
taptiti fiavôit jamais vu ^ &: que l'an* 
cicnne Rome réfervoît aux Céfars^ dé- 
pars le règne de Tibère (31). La pro- 
ceflîon triomphale fortit de (on palais^ 
traverïa les principale rues, & fè ren- 
dît i rHyppodi-ome> Cette mémorable 
fournée ièmbla punir Genferic de fes 
oflfenfes, & expier la honte des Ro- 
mains. On y déploya toute la richefle 
des *nauons d'alors ^ les trophées d'un 
luxe guerrier & de la noblefle^ de ri- 
ches anoures ^ des trônes d'or, & les 
chars de parade qw avoient fervi à la 
Reine des Vandales ; la vaiiTelle maffive 
du banquet royal , des pierre? préçieufes 
uns itofQbre., des ftatues Se des vafes 



' (3^) Le tître Sîmperatàr ayant perdu te fem «iU- 
taire que kiî donnèrent le$ premiers R<>mains , & le 
Chriffianifflie ayant aBjoK les Attfpices RomMis , voyex 
la Bléterie, Mém. de T Académie, t, 21, p. 302-3 52, 
on pouvoir, ivec moins dinconféqueace , accorder» 
le triomphe à vXi Général particulier^ 

E ij 
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d'ané fonne jélt^gante , des coiFres rem-, 
plis d*or, & les onremens du temple 
Juif 5 qu'on dépofa «nfuire dans.régljfe 
Chrétienne de Jérufalem. Une longue 
file de nobles Vandales y montroient , 
malgré eux, leur haute ftature & ieuc 
ma:l« aflurance. Gilimer s'avançoit à pas , 
lents , revêtu d'une robe de pourpre , 
8c gardant toujours la majefté d'un Roi- 
On ne vit point de larmes tomber, de' 
fes^yeux; fes; foupirs ne.frappèrént point 
les oreilles; fon orgueil & ^ fa, piété .ti-. 
rèrent quelque eohfolation de ces pa- 
roles de Salomori (.33)^ qu'il répéta fou^ 
vent : Vanité ! itanité ! tout efi vanité l Lb 



(33) ^^ doute éncoreï^ fi l*Eccléfiafte eft vraiment 
un Ou vragç à& Salômoû ,: ou Si è'eft , comme lePdëme 
de Prior, un Ecrit pieux & moral , compofé d'après 
le repentir de *cê Roi des Juifs & Tous fon nom , dans 
des lemps pcftériaurSé Grotius , qui avoit du favoir ôc 
tine grande li(>ertè d'efprit, adopte la féconde opî* 
trion^ Opp. Tlicolog. t. i, p. 25^; & en effet TEc- 
cléfiaôe &Jes Proverbes offrent une grande étendue 
^e penfées, & plus d'expérience qu'on ne peut en 
attribuer à un Juif ou.àjin Roi de -cette époque. . ; 
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ât VEmp. Rom, Chap. XLI. 6^ 
modefte Vainqueur. ' ffl'étoîc pas fur un 
-char de triomphe traîné par quatre che- 
naux ou par quatre ëléphans; ilmarchoit 
-à pied à la tête deL.fes braves eompa» 
-gnoos.:.c'eft peut-être par prudence. qu'il 
refufoit un honneur trop:.. éclatant- pour 
un fujet 'y & peut-être que fa grande 
-àme'.dédaignoit un char, fur lequd xisx 
avoir v.à les Tyrans;, lesci plus >5il4,,ilH(e 
triomphateur arrivant aux portes de 
l'Hypppdrbme , iUt" fiilué: pv J<si ac- 
clamations du Sénat & du peu|>lei il 
s'arrêta devant le trQpe»-& JuftHiîen Çc 
-Théddqra aittendqieiw: rboAimage dpi^fi 
c^tifiécildù Hér.QS -iyj^^qrjeux, B^Ufai,rô 
.& jGilirt.er firent l'adoration acco^tupxé^ ; 
,enfépr.ûilernantiîJl^içoîjéhèreat:a«ëc ref- 
' péiSk;k pièdeftal d'm Prince qjù n'avojt 
leix aiiQwne^ patt st Uj gue<r^ , &' d'f l^e 
: prbflituéé.: qsi ; aw^it djanfé fur le -théf- 
- tre, 11 É%Uot. liinf légère yioleiiGe' pour 
.venir à bout de : riAdomptabk fierté du 
.pçtit-fiLs de Genferic ij5t fon vainqueur, 
ijuoiqu'abitué ^ la fervitude , dut êtr^ 
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révolté en fecret rfiine pareille cérémcH 
Bcîifairceft îiie. Celuî-cî fut fur le champ aéclaré 

/col Conftil. ^ r \ i> i r • i 

A. D.îH. Conful pour 1 année luivante, & le jour 
de fon inauguration reflembla à un fé- 
cond triomphe : des captifs Vandales por-f 
tèrent fa chaire cûrule fur leurs épaules ^ 
& l'on jeta avec profusion les dépouilles 
de la guerre, àt% coupes d'or & de ri- 
ches ceintures au milieu de la popu- 
lace, 
les^vL'^aiM Mais ce qui caufàleplus de plaifîr \ 
aifp^roif- Belifaire , fut la fidèle exécution du traité 

Hou . * 

fur lequel il avoit engagé fon honneur 
au Roi des Vandales* Les fcrupulcs re- 
ligieux de Gilimer attaché à Théréfie 
d'Arius, (ê trouvant incompatibles avec 

" la dignité de Sénateur & de Patricien ^ 

" TEmperetir lui donna un vafté domaine 
dans la province de Galatie ^ oit^le Mo- 
narque détrôné fe retira avec fa famille Ce 
fes amis , & où il trouva la paix > Tabon- 

' dance, & peut-être le contentement (34). 

^ » à, , ■ 

(34) Dan» le Belifaire dé M* Marmontel » le Eol 
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On eut pour Jes filles de Hilderic le$ 
égards & la cendreflè c|u*on devoit à 
leur âge & à leur malheur y & Jufti- 
nien & Théodora (e chargèrent de leur 
éducation & de leur fortune. Les jeunes 
Vandales, doués de plus de valeur, for- 
mèrent cinq efcadrons de cavalerie qui 
adoptèrent le nom de leur bienfaiteur, 
& qui , dans les guerres de Perfe, fou* 
tinrent la gloire de leurs aïeux. Mais 
ces exceptions en petit noijabre , Ôc dé- 
terminées en faveur de la naiflfance & 
du courage, ne fuffiient pas pour expli- 
quer le fort d*une nation qui , avant 
Texpédition fi courte & fi peu meurtrière 
dé Beliiâire, comptoit plus de fix çeiît 
mille perfonnes. Il eft vraifemblaWe qu'a- 
près Texil de leur Roi Se de leur No- 



& le G>nqibirant de TAfrique foupent & caitfent en** 
iemble fans fe reconnoUre. C'éft une faute de ce Ro- 
sian» de &ire ainfi. perdre ïç% yeux & la mémoire 
à un Roi qui devoit connoitre fon vainqueur. 

(Cette Nota de t/t Gibboa garoit mamjuar dc^ 
juflcflc.) 

E îv 
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bleffe , les reftes de la peuplade payis 
rent leur sûreté dû facrifice de leur ca-^ 

" yadère , de leur religion ^ &de leur Lan-, 
gue, & que leur poftérité dégénérée fe 

' mêla irifenfiblement avec la horde des 
fujets d* Afrique. Toutefois un Voyageur 
de nos jouris a trouvé au centre des peu- 
plades Maures le teint blanc & la lon- 
gue chevelure d'une race du Nord (35); 
& Ton croyoit jadis que les plus au- 
dacieux des Vandales , cherchant à fe 

' fouftraire au pouvoir , ou même à la con- 
noiflance des Romains , trouvèrent une 
liberté folitaire fur les^ cotes de TO- 
céan Atlantique (36). L* Afrique, où ils 

- ,i«i '^ — ■ • • , li ^ — f — * i > ■ : i- 

(3$) Shaw, p. 59, Procope, L 11, ç, 13 , parle d'une 
peuplade, du piont Atlas, qui -av (rit h peau blanche 
& les cheveujç jaunes ; ^ ce phénomène , qu'on re- -. 
trouve dans les- Andes du Pérou^3uâbn , t.. 5, fu/ 
^04 , peut $tre attribué à l'élévation du fol $c à la 
température de' Pai^. " . ■ " . p 

(36) Le GéograpHe de ïlavennc/ I.' lii, c. 11,. p. 

%^9i ï30>^3i:i Paris , léii , ^à^çiil \z Mauritanie 

• Qaditana (en face de Ca^x)^ ubi'gens:f^andalorum ^ 

V Btlijkrh diylêiâ in Africâ^ jugit ^ &' nunqufim cqmpar* 
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àe PEmp. Uem. Chap. XLL 73 
ïivoîent régné , devint leur prifon; ils ne 
pôuvoient plus, ni efpérer ni défirer de 
Retourner fur les bords de l'Elbe, où 
leurs compatriotes, plus tranquilles, er- 
roient encore au milieu de leurs; forêts. 
Il étoit impojSîble aux lâche*, d afFron- 
ter les mers inconnues & les Barbares 
qui fe préfentoiént devant eux : ceux qui 
ayoient du .cœur ne pôuvoient fe ré- 
foudre à 4)Qrter dans leur patrie i leiir 
misère &. leur hontô , à fe mettre dans 
le cas de faire la defcription de ces royau- 
mes qu'ils avoient perdus , & de récla- 
mer une portion du modefte héritage 
auquel ils avoient renoncé prefque tous 
^dans des temps plus heureux. (57). Les 
Vandales habitent aujourd'hui plusieurs 
bourgades de la Luface eiitr^ l'Elbe & 
' - ■ ' ' ■ ^ ■■ . ■ ■ 

(37) Une feule. vdU avoîc protefté , & Genferic 
avoit renvoyé fans une réponfe formelle les Van- 
dales de la Germanie ; mais œujc de l'Afrique fc mo- 
quèrent de fa prudence , 6c aifeéi^rent de méprifer la 
pauvreté des Saints de leur patrie; Procopc , Vai^- 

^al. 1. I, C. 22. • * ^ 
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roder; ils y conferrent leur langage^ 
leurs coutumes y èc la pureté de leifk 
fang; ils portent à regret le joug i\cs 
Saxons & des PrufDens ; & ils y obéif- 
fent avec une fidélité fecrète & volon- 
taire au defcendant de leurs anciens Rois^ 
que fon vêtement & fts miférables dô« 
maines feroient prendre pour le der^ 
nier c^ fes vafTaux (38). Le nom tc 
la fituation de cette peuplade mathen* 
reufe annoncent qu'elle a la même ori- 
gine que les conquérans de rAfrique. 
Mais Tufage d*un diale£ke fclavonîen paroît 
indiquer que ces hommes foat les derniers 
reftes des colonie qui (uccédèrent aux 



(58) TolKus, <iui tenoit ces détails de la bouche 
du Grand Ekftcur (en 1687), décrit la royamé fft- 
crête & rcfprit rebelle des Vandales de Bjandebourg» 
qai pouvotent»rmer cinq ou fix mUle ibldats , & qui 
s'étoient procuré du canon » Sic, Irînevar. Huhgar. p« 
42 , apud Dubos , Hift. de la Monarchie Françoife ^ u 
1, p. 182» i8j. On peut fufpefter avec raifon U 
yéracité ^ non pas du Grand, Elefteur » mais de Tol^ 
fias. . 
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detEmp. Rom. Chap. XLI. 75 
YéritabUs Vandales , déjà difperfés on 
détruits au temps de Procope(}9). 

Si Belifalre avoit eu la teutation de 
manquer à fon ferment , il auroit al- 
légué , contre l'Empereur hii-mcme, rin- 
difpenfable néceflîté d'arracher l'Afrique 
i un ennemi plus barbare que les Van- 
dales. L'origine des Maures eft enve- 
loppée de ténèbres ; ils ignorbient Tur 
fage de l'alphabet (40). On ne peut fiscer 
d'une manière précife les bornes de leur 
pays ; une immeniè contrée étoit our 



(39) PrQcope» I. I» c. 22 1 montre bien que toirt 
ceci étoit pour lui d^une obfcurîté complette. n^/cvr 
fm rif ufï «rt/Mi ff f/a r«^fr«if. Sous le régne de Uago* 
bert» A. D. 630, les Tribus Efclayones des SorhiSc 
des t^enedi » étoient déjà établies fur les frontières de b 
Tburinge. Mafcou» Hift. des Germains» 1. zv, 5, 
4,5- 

(40) Sallufle nous peint les Maures comme un refte 
ide l'armée des Hérules, de Bell, Jugurih. c. 21, & 
Procope, Vandal. L 11, c. 10, comme lesdefcen- 
dans des Cananéens qui pritent la fiiitç devant le 
▼oleuf Joftîé { xnrtiç ). Il cite deux colonnes avec 
vne înfcrîption pbénicienne. Je crois aux coloEones, 
\^ doute de Tinfcription » (Si je rejette la généalo^e. 
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verte aux Bergers de la Libye ; les fai- 

fons & les pâturages régloient leurs mou- 

vemens ; & ils tranfportoient avec une 

égale fecilité leurs cabanes groflîères-^ 

le petit nombre de leurs meubles, leurs 

:arm«s , leurs familles , & les moutons, 

4es bœufs & les chevaux qui compo- 

foient leurs richeffes (41). Tant que la 

puiflance- Romaine donna àcs Loix eh. 

Afrique^ ib fe tinrent à une diftance 

refpedlueufe de Carthage & de- 1$ côbe 

de la mer ; . fous le foible règne : des 

Vandales ^ ils s'emparèrent des villes de 

Ja Numidie; ils occupèrent les Jbqrds. 

de la.. mer depuis Tanger jufqu^ ÇA" 

fàrée, & ils s'étâblirenc impunément ^3^ 

ipilieu de la fertile province de ByiàA- 

, cium. L'armée redoAJtivble^ & la conduite 

adroite de Belifaire aflurèrent la neu- 



(41) Virgile, G^orgiques, iii^ 339» & Pwpomtos 
Mêla, 1,8, dècriveat la yie errantjç des Paiîe<vs 
Africains , qui rcflemble à cejle des Arabes Çc ifces Tar- 
tai^s ; & Shaw , p. 222 , eft TEcrivam qui «Hftmeatft 
le mieu]( le Paete & le G^ra|>he» - -' ; 
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de rEmp. Rom, Chap.XLL 77 
trâlité des Princes Maures , qui , dans 
leur vaniré , défîroient recevoir de TEm* 
pcreur les enfcignès de la royauté (41). 
Sa marche rapide les étonna , & ils 
tremblèrent devant leur vainqueur ; mais 
le voyant fur le point de partir , ils n'eu- 
rent plus de craintes. La multitude de 
leurs femmes les rendit moins ienfîble« 
à ceux de leurs cnfans que les Ro- 
mains détenoient en otages; ôc lorf- 
que Belifaire quitta le port de Carthage, 
il entendit les cris des habitans de^ la 
province, & il vit prefque les flammes 
des édifices que brûloient les Maures.^ 
Toutefois il perfifta dans fa réfolutipn ; 
feulement illaifla une partie defes gardes, 
& il donna Je. commandement de l'A- 
frique à TEunuque Salomon (43), qui ne. 



(4x) On donnoit en ces occafions un fceptre , une 
couronne ofi un chapeau , une tunique chargée dei 
figures, & des fouliers, le tout orné tfor & <fatlf 
gent. Ces métaux monnoyés ne caufoient pas rootnâ 
de plaifir, Procope ,^ Vandal. 1. l, c. 2j. 

(45) Voyez les détails fur le Gouvernement d'A*, 
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fe montra pas indigne de remplacer Be-t 
lifaire. L'eûnemi , lors de fa première 
invafion ^ cailla en pièces quelques dé« 
tachemens & deux Officiers de mérite; 
mais Salomon raflembla fur le champ 
fes troupes; il partit de Càrthage^ ic 
pénétrant dans Tintérieur du pays ^ livra 
deux grandes batailles & tua foixante 
mille Barbares. Les Maures comptoienc 
fur leur nombre , fur léut agilité , 6£ 
fur leurs montagnes inacceffibles ; & on 
dit que Tafpedl & Todeur de leurs cha- 
mçaux jetèrent de la confufîon dans la 
cavalerie Rpmaine (44). Mais lorfqu on 



fiîque, & les exploits militaires de Salomon^dans Procope, 
Vandal. 1. II , c. xo , 1 1 ,if i , z 9, 10. Cet Eunuque fut rap- 
pelé, & on lui rendit enfuite le commandement de TA* 
frique; il remporta iGi dernière viâoire la treizième 
année dû régiie de Juftinien» A. D. $3^. Un accident 
de fon enfiinee Pavoit rendu Eunuque , i. i , c. 2. Les 
Hiftoriens ont cru devoir avertir que lesautres Généranx 
Romains avoieat beaucoup de barbe , «-«y^vtr t«riTA«^«/ » 
L II» c. 8. 

(44) Les Andens parlent de cette antipadiie natu- 
relle du cheval pour le chameau, Xénopbon, Cyro- 
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lui eut ordonné de mettre pied à terre, elle fe 
moqua de ce vain obffacie ; & dès que les 
efcadrons eurent gravi les collines , Tar- 
mure ëclatapte & les évolutions régu- 
lières des Romains éblouirent la troupe 
défordonnée & prefque nue des Maures; 
& la prophétie de leurs femmes, qui 
annonçoit que les Maures feroient 
vaincus par \ un ennemi Jans harbe , fut 
pleinement accomplie. L'Eunuque vic- 
torieux fe porta à treize journées de 
Carthage , afin d aflîéger le mont Au- 
rafius (45) , qu on regardoit comme la 



pcd. 1. VI, p. 43 î ; 1. vu 5 p. 438-492, édit. de Hut-; 
chinfon. Polyen, Stratagem. vn, 6 ; Pline, Hift. Nat. 
Tiu , %6 y £lien. de Natur. animal, I. m , c. 7. Mais 
Texpérience de chaque jour prouve le contraire ^ & 
les meilleurs Juges fur cette matière , les Orientaux, 
fe moquent de cette obfervation. Voyages d'Olearius, 
P- SSî- 

(40 La première defcripdon du mont Aurafius ie 
trouve dans Procope , Vandal. 1. 11 ,, c, 13 , de Edi- 
fie. 1. VI , c. 7. On peut la comparer avec ce qu^en 
di(ènt Léo Africanus, délie Afiica, part. 5, in Ra* 
mufio, t. I , fol. 77, rtâo; MarmoU t. a» p. 439} 
& Shaw, p. 56-59, 
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citadelle & le jardin.de la Numidié*' ^ 
Cette chaîne de ctfliiaes j qui eft un ra- 
meau de l'Atlas, ofite, dans urie cir- 
conférence de cent vingt milles , une 
grande variété de fols & 'de climats. 
Les vallées intermédiaires & les plai- 
nes élevées , . offrent de riches pâtu^ 
rages ^ des tuilTeaux qui ne . tarifTent 
jamais ^. Sc dçs fruits d'un goût déli-^ 
cieux & d'une grofTeut peu com- 
mune. Les ruines de Lambefa , cité 
Romaine qui contenoit dans fes murs 
une légion & quâraote mille hâbitans,. 
ornent cette belle folitudè. Lé temple 
ionique d'EfcuIape eft environné de* ca-' 
banes ^ & on voit paître des troupeaux 
au milieu d'un amphithéâtre qui a des 
colonnes d'ordre corinthien. Au defTus 
du niveau de la montagne ^ s*élève à 
pic. un rocher , où les Princes Africains 
rètirbieht leurs femmes & leurs tréfors; 
& c'eft un proverbe familier chez les 
Arabes , q^'il faut; être en état de man- 
ger dufeu poèir ofer attaquer la cime efcar- * 

" péô 
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pee èc les farouches habitans du moîit Au* 
rafîus. L'Eunuque Salotnoh forma deux 
fois ce hardi projet; Ja première,. il fe 
retira honteufement ; Uieconde, fa pa^ 
tience & fes munitions étant prefque 
épuifées, il ailoit fe retirer encore i 
lorfque la vajeur impétuèufe de fes trou- 
pes parvint à efcalader ta montagne , le 
camp des Maures, & arriva au fom- 
met du rpcher. On éleva une citadelle • 
pour garder cette conquête importante, 
& rappeler aux Barbara leur défaite, 
SaJomon , qui contintta fk marche à TOc-^ 
cidient , réunit à TEmpire Romain la 
province de Mauritanie-Sitifi ^^qui s*ett 
trouvoit détachée dès long-temps^ h% 
guerre des Maures dura plufieurs aor 
liées après. 4a départ dje Belifairç ; rtiais 
il doit partager les kuriers qu'il laifl^ 
cueillir 1 fon fidèle Lieiit^nant^ 

Les fautes paflces, qui corrigent quel- ï^^atraiîta 
quefoîs un individu parvenu à un âge ^«v»^«^*^v 
mûr, fontï rarement utiles aux générar 
cion5 fuivantes. Les Rottiains vainqtii- 
Tamc X F 
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rent & aflèrvîrent féparément les na- 
tions de rAntiquîté , qui ne s'occupoîenc 
point de leur sûtëté mutuelle. Les Bar- 
bares de rOccident auroient dû fe con- 
fédérer, & par des plans calculés à pro-* 
pos , arrêter l'ambition fans bornes de 
Juftinien. La même erreur fe renouvela, 
6C eut la même fuite pour les Gothsi 
de ritalie & ôeqx de TEfpagne, qui, 
fans fohger au danger dont ils étoient 
menacés, virent avec indifférence, ou 
plutôt avec joie , la rapide deftruftion 
de l'Empire Vandale, Après Textindion 
de la Famille royale , Theudès , qui 
âvoit de Ja bravoure & du crédit ^ montai 
fiir le trône. d'Efpàgne, qu'il avoir gou- 
verné autrefois au nom de Théodoric^ 
& du Prince fon petit-fils. Les Vîfigothj 
âffiégèrent fous tés ordres cette forte- 
refle de la côte d'Afrique ; maïs tan-i 
dis qu'ils paflTdient dans le repos & la 
dévotion la journée du Sabbat ,^ la gar- 
riifon fit une fortie , & le Itoi lui- 
^êçne ne fe débarrafla qu'avec beau-* 
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coup de peines & de dangers , des mains 
derennemi (46). Bientôt fon orgueil ÔC 
îfon reflentiment furent fatisfaits : Tin- 
fortuné Gilinïer implora dans fa détref- 
{e , les fecours du Monarque Efpagnol ; 
mais au lieu de facrifier les indignes 
partions à la générofité & à k prudence, 
Theudès aroufa les Envoyés de Gilimer^ 
jufqu^u moment où il fut inftruit de la 
perte de Carthage, & alors il les ren- 
voya:, en leur donnant Favis dédaigneux, 
<le cberctier dans leur pays une véritable 
connoiflance de Tétat des Vandales (47). 
La longue durée de la guerre dltalie 
<iiffcra le châtiment des Vifigoths , & 
Theudès mourut fans avoir coûté les /conqu^rci 
ïruits de la faulle politique. Apres fa^ «^ rfpagnc. 



<»i^ 



(4^^ ICdor. Chroti. p. 7^2, edit. Grotius. Ma- 
TÎana, Hift. Hifpan. 1. 5, c. 8, p. 17^. TootefbiSjfe- 
îoh Ifidore.» le fiége de Ceuta •& la chute de Theudéi 
••tirent lieu, A. A. H. 586* A. D. Ç48, & la place 
^oit défendue, non par les Vandales # mais par les 
Homalns. 

<47) Procopc^ VandaU 1, i, c. 24. 
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mort , le fceptre d*Efpagne donna lieu 
à une guerre civile. Le Compétiteur, le 
plus foible follicita la proteélion de Jut 
tinien , & fon ambition le détermina à 
foufçrire un Traité d'alliance , qui bief- 
foit Tindépendance & le bonheur de fon 
pay3. Il livra plufieurs villes des côtes 
de rOcéan & de la Méditerranée : les 
Romains refusèrent enfuite d'évacuer les 
places qu'on leur avoit cédées à titre de 
fureté ou d'hypothèque ; & comme elles 
tiroient des provifions d'Afrique , ils 
eurent foin de garder les places redou- 
tables, afin d'exciter des fadions & des 
querelles religieufes parmi les Barbares. 
Soixante - dix ans s'écoulèrent avant' 
qu'on pût arracher cette épine du feia; 
de la Monarchie ; & tant que l'Empe- 
reur conferva quelques - unes de ces 
polfeifion^ éloignées, fa vanité put comp- 
ter l'Efpagne au nombre de ks provin- 
ces, & le fuccefleur d'Alaric au rang 
de ks vaflaux (48). 

(48) Voyez la Chronique originale d'Iiîdore, & \^% 
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L*érreur des Goths qui régnoient en Beuraîrc 

• ^. , • . r I 1 menace 1« 

Italie y etoit encore moins exculable que oftrogoth$ 
celle des Goths de rEfpagne , & leur a. d. jU 
châtiment fut plus immédiat & plus ter- 
rible. Entraînés par la vengeance, ils 
fournirent à leur ennemi le plus dan- 
gereux /le moyen de détruire le plus pré- 
cieux de leufs Alliés. Une fœur du grand 
Théodoric avoit époufé Thrafimond , 
Roi d'Afrique (49) fies Vandales obtin- 
rent y par ce mariage , la forterefTe de Ly- 
libée en Sicile (50). Amalafrida fe rendk 



cinquième & flxième Livres de i*Hifloire d'Efpagiie» 
par Mariana. Après la réunion des Vifigoths à l'Eglife 
Catholique, Suintitla , leur Roi» chaiTi enfin les Ro« 
mains de TEfpagne. A.D. 621 -626. 

(49) Voye^ des détails fur le mariage Sl la. mart 
d'Amalafrida , dans Procope, VandaL 1. i, c. 8» 9« 
& dans Caffiodore , Var. i x , i. les plaintes & les 
reproches de Théodoric. Comparez les Ecrivains avec 
la Chronique de Viâor Tunnunenfis* 

(jo) Lylibéc fut bâtie par les Carthaginois , Olymp. 
XCV, 4 ; & dans la première guerre punique , la force 
de fa pofition & fon havre excellent , la rendirent une^ 
place importante peur les deux Natiofls belligérantes. 

F iij 
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auprès de Thrafimond , accompagnée de 
mille Nobles , & de cinq mille foldats 
Goths , qui iîgnalèrent leur valeur dans 
-les guerres des Maures.- Ces Auxiliaires 
eftimoienc trop leur fervice, que les 
Vandales négligèrent peut-être ; ils virent 
avec jaloufie le pays où ils fe trou- 
voient, & les Conquérons leur infpirèrent . 
du dédain. Les Vandales prévinrent leur 
confpiration par un maflacre : les Gdths 
furent opprimés ; Amalafrida fut réduite 
en captivité; & comme elle mourut 
bientôt après , fa mort donna des foup- 
çons. On chargea la plume éloquente de 
Caflîodpre de reprocher à la Cour Van- 
.d^le y rinfradtion cruelle de tous \e% 
devoirs qu elle s'étoît permife : mais 
la vengeance qu'il annonçoit , devqit 
faire peu d*impreflîon, tant que rAfrî- 
que feroit défendue par la mer , & que 
les Goths n'auroient point de marine, 
Il^s aveugles Goths , pleins d*amertume 
& d'indignation, fe réjouirent de l'ap- 
proche des Romains ; ils approvifîon- 



Digitized by VjOOQIC 



de VEmp. Rom. Ch ap, XLI. 87 
«èrent la floçte de Belifaire , &* bientôt 
ik apprirent avec farisfadlion ou avec 
<:rainte que ce Général les avoit vengé 
^u delà de leur efpoir, & peut-être d« 
leurs défîrs. UEmpereur devoit le 
royaume d'Afrique à leur amitié ; & 
ils pouvoient fe croire des titres pour 
rentrer en pofïeffion d'un ftérile rocher, 
dont ils avoient fait depuis peu un pré- 
fent de mariage. Ils furent bientôt dé- 
trompés par un ordre de Çelîfaire , qui 
leur caufa de tardifs & inutiles regrets. 
>y La ville & le promontoire deXylibée, 
» leur dit impérieufement le Général 
» Romain y appartenoient aux Vandales, 
» & je les réclame par droit de conquête. 
»* Votre foumiffion peut mériter les bon- 
» nés grâces de l'Empereur. Votre obftir 
3* nation excitera fondépIaifir,& allumer^ 
» une guerre qui ne fe termineroit 
» que par votre ruine. Si vous nous 
y^ forcez à reprendre les armes , nous n© 
» combattrons pas feulement pour ven- 
» ger leur feule ville y mais pour vous 

F iv 
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f^ dépouiller de toutes les provinces que 
» vous avez enlevées injuftement à leftr 
» légitime Souverain <*. Une Nation de 
deux cent mille guerriers auroit dû fou- 
rire de la vaine menace de Juftinien & 
de fon Lieutenant ; mais un efprit de 
difcorde & de haine contre le Gouver- 
nement, prévaloir en Italie, &les Goths 
ëtoient indign.és d'avoir une femme pour 
Roi (51). 

La naifîance d'Amalafonthe y Régente 

%\^^, & Reine dTtalie (51), unit les deux 

"^k.D.ji*- familles de Barbares les plus illuftres* 

^^^* Sa mère , fœur de Clovis* defcendoit de 

ces Rois Mérovingiens dont on cite la 



(51) Comparez les divers paffages dcProcope.Vaa* 
dal.l. 1, Cf. Gothic* 1. I» c. 3* 

I52) Voyez fur le règne & le caraâèrc d*Amala* 
fonthe, Procope, Gothic, 1. i , c, 2 , j , 4 , & les Anec- 
dotes , c. 16, avec les notes d'Alemannus. Caffiodore, 
Variar. viii , IX , X & XI , i. & Jorqandès , de 
Rébus Getkîs, c. 59, 8c dç Succeffionc R^gnorum ^ ia 
Muratori, t. i»p. 241,^ 



Otnrverne- 
menr cl*Aina- 
lafonihe 
Heine 
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Jongue chevelure (53) ; & la Race Sou- 
v*eraine des Amales reçue, à la quatrième 
génération , un nouvel éclat du père 
d'Amalafonthe , le grand Théodoric, 
dont le mérite éclatant auroit anobli 
une extraftion Plébéienne, Sa fille étoit, 
par fon fexe , exclue du. Trône des 
Goths ; mais le Monarque , rempli d'af^ 
feâ:ion pour fa famille & pour (on 
Peuple , découvrit le dernier héritier de 
la Ligne Royale^ dont les ancêtres s*é- 
toient réfugiés en Efpagne ; & l'heureux 
Eutharic fe vit élevé tout-à-coupr au rang 
de Conful & de Prince. Il jouit peu des 
charmes d'Amalafonthe , & de lefpoir 
d'une fi belle fucceffion : ^ celle-ci fe 
trouva , après la mort de fon mari 8c de 
fon père , Tutrice de fon fils Àthalaric , 

(53) Le mariage deThéodorîc & d'Audefleda , foeur de 
Cloyis , peut èfre placé à Tannée 495 , peu de temps 
après la conquête de TltaKe. de Buat, Hift. des Peu- 
plQS, &c. t, 9 , p. xiy* Les noces dXutharic & fl'Ama- 
lafonthe furent célébrées en' 515. Cafliodore , io 
Chfon, p. 4JJ, 
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. & Régente du Royaume dltîilie. Elle 
ëtoit alors âgée de vingt huit ans, & fa 
beauté & fon efprit avoient ?icquis toute 
leur maturité. Une raifon forte , de l'ac- 
tivité ôc du courage ajoutoient un nou- 
veau prix à fa belle figure^ qui , pouvant 
captiver l'Empereur , excitoit la jaloufie 
de Théodora. L'éducaçion & lexpérience 
avoient perfeâ:ionné (es talens ; elle Au- 
dioit la Philofophie fans vanité ; & quoi- 
qu'elle parlât avec aifance le grec^ 
le latin & la Langue des Goths, elle 
favoît , au milieu de fes Confeils, garder 
un fîlence impénétrable. D'après les bons 
exemples 'de Théodoric , elle rétablit la 
profpérité de (à Nation ; elle s'efForça 
d'expier leç fautes , & de faire oublier 
les dernières années de la vie de fon père. , 
Elle rendit aux enfans de Boëce & de 
Symmaque ^ le patrimoine de .leurs 
^ïeux. Sa douceur fut telle , qu'elle ne 
confentit jamais qu'on infligeât des peines 
corporelles , ou qu'on condamnât à des 
amendes les Romains fournis à fes loixt 
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& elle mépfifa générçufement les cla- 
meurs des Goths qui , après quarante^ 
années , regardoient toujours les Italiens 
comme leurs efclaves ou comme leurs 
ennemis. Son heureufe adminiftration 
fut dirigée par la fagefle de Caffiodore y 
& célébrée par l'éloquence de ce Patri- 
cien ; elle rechercha , elle mérita Ta- 
mitïé de l'Empereur, & les Royaumes 
de l'Europe refpedtoiçnt , dans la paix 
& ^ans la guerre , la majefté du Tronc 
des Goths. Mais fon bonheur & celui 
de ritalie dépendoient de l'éducation de 
fon fils , deftiné par fa naiflance à rem- 
plir les foni^ions diverfes & prefque in- 
compatibles de Chef d'un camp Barbare, 
& de premier: Magiftrat d'une Nation 
civilifée. Athalaric reçut , dès l'âge de 
dix ans (54) , des leçons fur les Arts & 



(54) Procope dit qu'à la mort deXhéadoric» Atha- 
kric, fon petit- fils ^ avoit à peu prés huit ans, oKttÊ 
ytY^vfiç iTif. Caffiodore , dont Tautorîté «ft ici d'un 
grand poids , lui donne , avec raifon , deux années de 
plus , Infantulum adhuc vix deccnnem. 



/ 
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les Sciences , telles qu auroît pu les rece- 
voir un Prince Romain ; & trois Goths 
recommandables par leur mérite furent 
chargés du foin d enfeigner à leur jeune 
Roi , des principes d'honneur & de vertu. 
Mais lorfqu'un élève ne fent pas le prix 
àes leçons de (es maîtres , il prend en 
averfîon les gênes qu'on lui impofè ; & 
la follicitude d'Amalafonthe , qui la ren- 
doit inquiète & févère y aigrit le carac- 
tère indomptable de fon fils & de fes 
fujets. Au milieu d\me fête folenneîle, 
qui avoit rafïèmblé les Goths dans (le 
palais de Ravonnc^ le jeune iPrince fe 
fauva de Tapparéemênt de fa mère , en 
verfant des larmes d^orgueil & de colère; 
il fe plaignoit d'un coup que lui avoit 
attiré fon opiniâtre défpbéiffance. Les. 
Barbares parurent indignés de Tinfulte 
faite à leur Monarque ; ils demandèrent 
-avec hauteur, quon arrachas le petit-' 
fils de Théodorîc à la lâche difcipline 
des femmes & des- pédans , & qu^on 
rélevât comime un brave Goih , dans k 
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focîété de {es égaux , & la glorieufe 
ignorance de fes ancêtres. Ces bruyan- 
tes clameurs , qu'on repréfentoic comme 
la voix de la Nation , forcèrent Amala- 
fonthe à renoncer à {es principes & à fes 
défîrs les plus chers. Le îloi d'Italie 
s*abandonna/ au vin , aux femmes & à 
des amufemens groffiers; & le mépris 
que laifïa éclater ce Prince ingrat , laifla 
voir les funeftes defleins de {es favoris 
& des ennemis de fa mère. Amala- 
fonthe , çnvironnée d'ennemis domefti- 
ques , entama une négociation fecrète 
avec l'Empereur Juftihien , qui lui pro- 
mit de la recevoir dans fa Cour. d'une 
manière amicale ; & elle avoir déjà dé- 
pofé à Dyrrachium en Epire un tréfor 
de 80 mille marcs d'or. Elle dut regret- 
ter par la fuite de ne s'être pas éloignée 
d'une fadion de Barbares qui là perfé- 
cutoit, & de n'être pas allé 'joiitr à 
Conftantinople de la paix & d'un afîle 
honorable: mais elle fe laiiOTa entraîner 
par l'ambition & la vengeance ; & tandis 
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que (es vaîfleaux mouîlloîent dans le 
pbrt,>lle attendoit le fuçcès d'un crime 
que fes paffions lui préfentoient comme 
uni ade de juftice. Sous le prétexte de 
donner un emploi de confiance à trois 
des mécontens les plus dangereux , elle 
les avoit relégués fur les frontières de 
l'Italie; fes Emiflaires fecrets les affàfli- 
nèrerit : la. mort de ces Goths d'extrac- 
tion noble la rendit maîtrefïe abfolue 
dans le palais de Ravenne, & juftemenc 
odicufe à un Peuple libre. Elle avoit 
déploré les défordres de fon fils , & elle 
pleura bientôt fa mort. L'intempérance 
d'Athalaric termina fa carrière à feize ans: 
f^ mère fe vit privée alors de foutien , 8c 
fans autorité légale. Au lieu de fe fou- 
mcttrc aux Loix de fon pays, oîi l'on 
regardoit comme une maxime fonda- 
mentale , que la fucceffion ne peut jamais 
tomber de lance en quenouille , la fille 
de Théodoric conçut l'impraticable def- 
fein de partager avec un de fes couïîns 
le titre de Roi , en fe référvant prefque' 
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toute Tautorité. Celui-ci reçut la pro-, 
pofîtion d'Amalafonthe avec refpeâ:; il 
lui témoigna de la reconnoiflance ; & 
réloquent Caflîodore annonça au Sénat 
& à TEmpereur , qu Amalafonthe & 
Th^odat étoient montés fur le Trône 
d'Italie. Sa naiffance ne lui donnoic 
qu*un titre imparfait, & fa mère étoit 
fœur de Théodoric ; Amalafontl^e fe 
décida fur -tout en fa faveur, parce 
qu elle connoiflbit fon aVàrice & fa pu- 
fillanimité , qui lui avoient fait perdre 
lamour des Italiens & leftime des Bar- 
bares. Mais Théodat paroiflbit indigné 
du mépris qu'il méritoit ; Amalafonthe 
avoit réprimé les vexations qu'il exer- 
çoit contre les Tofcans {es voifins ; & 
les principaux d^entre les Goths, unis \ 
par leur refïèntiment contre la Reine, 
tâchèrent d'aiguillonner fon caraélère 
timide. Les Lettres de notification furent 
à peine expédiées , . qu'on emprifonna 
la Reine d'Italie dans une petite ifle dur 
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Son exil & lac Boifena (55), où, après une capti^ 
a^d'ht. vite de peu de durée, elle fut étranglée, 
par ordre ou de l'aveu du nouveau Mo- 
narque , qui apprit à Ces fujets fadieux 
à verfer le Tarig de leur Souveraine. 
Beîiraîrecn. Juftinien voyoit avec joie les diflen- 
)iiguc u Si- tions des Goths ; la médiation dont il 
Â.D.nT. fe chargea en qualité d'Allié, cachoit 
& favorifoit les vues ambitieqfes du 
Conquérant. Ses Ambafladeurs deman- 
dèrent la forterefle de Lylibée , dix Bar- 
bares fugitifs, & un dédommagement 
pour le pillage d'une petite ville , fur la 



(55) Le lac nommé 7Lu]ourdL*hvà Bplfena y étoît alor$ 
appelé Vulfinienjîi ou Tûrquînienfii , du nom de ces deilX 
villes de rEtrurie , qui fe trouvoient dans {es environs» 
Il cft environné de rochers élevés; il eft plein de 
m poiffons , & on voit fur fes bords un grand nombre 
€l'oifeaux% Pline le jeune , Epift. 11, 969 parle de deux 
ifles boifées qui âottoient fur fes eaux. Si c'eft une 
fable , que les Anciens étoient crédules ! Et fi le fait efl 
vrai, que les Modernes font négligens ! Au refte, de- 
puis le temps de Pline , diverfes caufes ont pu fixer 
< ces deux ifles* 

\ * frontière 
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frontière d*Illyrie ; mais ils négocièrent 
en feçret avec Théodac; ils l*engageoient. 
à livrer la Province de Tofcane , & il$ 
exhortoient Amalafonthe à fe tirer de 
péril & d'embarras, en faifant une cefGoh 
du Royaume dltalie. La Reine captive 
^ vit réduite à fîgoer une lettré 
fervile : lés Sénateurs Romains qui 
Furent envoyés à Gonftantiiïople , expo- 
sèrent la fituation déplorable où elle fe 
trouvoit; & luftinien^ par Torgane d'uti 
nouvel Ambafladéur, intercéda puif- 
famment pour fa vie & fa liberté. Toute- 
fois des inftruiSkions fêcrètes ordocl^ 
noient à ce Miriiftre de fervir la cruelle 
jaloufîe de Théodbra , qui craignoit là 
préfence & les charmes d'une rivale : il 
hâta 5 par des paroles artificieufes & équi- 
voques, l'exécution d un crime fi utile auk 
Romains (5^); il montra de la douledr 



(5^) 'Ali refte, Procope décrie lui même Ton té- 
moignage ( Anecdôt 1. 16), eA avouant qu'il n'a pas 
dit la vérité dans fon Hiftoire publique. Voyez lés 
Lettres de la Reine Gtiûdelhé à rimpératrice T&éo^- 

Tome X. Q 
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& de l'indignation en apprenant Va mort 
de la Reine , & annonça, aa nom de 
fon Maître, une guerre immortelle 
contre les perfides affainns. En Italie, 
ainfi qu'en Afrique , le crime de l'ufur-- 
pateur fembloit autorifer Juftinien ^ 
prendre les armes ; mais les troupes 
qu'il Taflembla , n'auroient pas fuffi pour 
vaincre un grand Royaume, fi le nom, 
le courage & la conduite d'un Héros 
pe les eût en quelque forte multipliées. 
Une troupe choifie de Gardes , qui fer- 
voicfit à cheval , 6c qui étoient armés 
de lances. & de boucliers, efcortoient 
Belifaire : deux cems Huns , trois cenfâ 
Maures , & quatre mille Confédérés foP- 
moient fa Cavalerie , & il n'avoit en 
Infanterie que trois mille Ifauriens. Le 
Conful Romain ; après avoir fuivi la 
route de la première expédition , mouilla 

dora ( Var. X, ao, ai , aj ; & obfervez les mots per- 
fiies : de illâ perfonnâ , &c.) avec le favant Commen- 
taire de Buat (t. 3c , p. 177— iSj )• 
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devant Catane , ville de Sicile , afin d'exa- 
miner la force de Tifle, & de décider 
s'il cflayeroit de la conquérir , ou s'il 
continueroic paifiolement fon voyage 
vers la côte d'Afrique. Il y trouva une 
terre fertile & un peuple ami. Malgré 
la décadence de l'Agriculture , elle ap- 
provifionnoit toujours les greniers de 
Rome : les Cultivateurs n'étoient point 
affiïjettis aux quartiers militaires ; & les 
Goths qui avoient chargé les Laboureurs 
de la défenfe de l'ifle , eurent quelque 
raifon de les accufer d'infidélité & d'in- 
gratitude. En effet , les Siciliens , au lieu 
de réclamer & d'attendre les fecours da 
Roi d'Italie , obéirent avec joie à la pre- 
mière fommation de Tennemi ; ôc cette 
Province, le trophée des guerres Puni- 
ques, fe trouva réunie à l'Empire Ro- 
main , après en avoir été féparée long- 
temps (57)- Palerme, défendue par des 



(î7) Comparez, fur la conquête de la Sicile, la 
narration de Procopc avec les plaintes de Totila. 



Digitized by VjOOQ IC 



lôo Hijloire de la décadence 
Goths , oppofa feule de la réîîftaiice ; 
mais bientôt elle fut prife d*une manière 
fingujière. Belifaîre établit fes vaiflTeaux 
dans la partie du havre la ptus voifine de 
la ville. Ses chaloupes , hifleés au fommet 
de fes mâts de hune , furent remplies 
d'Archers, qui, de cette pofition élevée, 
dominoient les remparts de la place. A la 
fin de cette heureufe campagne, qui 
^voit coûté fi peu de. peines, il entra 
fn triomphe dans Syracufe , à la tête de 
fes troupes ; & ce jour terminant Tannée 
de fes conquêtes d*une manière fi glo- 
rieufe , il diftribua au Peuple des mé- 
dailles d'or. Il pafla l'hiver dans le. palais 
des anciens Rois , au milieu des ruines 
d'une cité Grecque , qui avoît eu autre- 
fois une circonférence de vingt- deux 
milles (58); mais au printemps , une 

Gothîc. I. I, c. 5 ; 1. m, c. 16. La Reine des Goths 
avoit donné récemment des fecours à cette ifle ingrate. 
Yar. IX, 10, II. 

(58) On trouve une defcription de Tancicnne étendue 
k de l'ancienne magnificence d€s cinq quartiers de 
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révolte dangercufe en Afrique interrom- 
pit le cours de fès defleins. Carthage» 
où il débarqua tout à coup avec mille 
Gardes , fut fauvée par fa préfence. Deux 
mille foldats, d'une fidélité fufpeiSte, re- 
vinrent fous le drapeau de leur ancien 
Général ; ôc fe mettant ea route au 
même inftant , iMIfit plus de cinquante 
milles poift chercher "un ennemi quil 
afFe£toit de plaindre & de méprifer. 
Huit mille rebelles , qui tremblèrent à 
fon approche, furent mis en déroute au 
premiçr combat ; & bette ignoble vic- 
toire auroit rétabli la paix ea Afrique^ 
fi Belifaire ne fût pas revenu en Sicile 
appîiifer Une révolte qui s'étoic élevée 
dans fon camp (59). Le défordre ôç U 



Syracu(fe, dans Cicéron , in Verrem , AéHo 1, 1. 4, c. 
52, ^3. Strabon, 1. 6,pj 415, & d'OrvUIc , Sîcula ,- 
t. a, p. 174-202. L'enceinte de la nouvelle ville j 
rcBâtîe par Aûgùfte , étoit plus petite. 

(59) Procope, Vandal, 1. 2» c. 14, H 9 pvlê S 
dairemept du retour ^ç BcUfakc^ ça Sicile» p. 146» 
cdit. Hoefchelii^ que je fuis étonné de Tétrange mép^o 

G iij 
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défobéiflance écoient communs à cette 
époque ; Bèlifaire feul avoit aflez de 
talens pour commander, & aflez de vertu 
pour obéir. 
Rig^ae & Quoique Tliéodat defcendît d'une 
frôdi^Th^o" famille de Héros , il ignoroit l'Art de 

dac. Roi d'I- , ~ >t • • 1 J^^ 

w'.ic. la guerre , & il en craignoit les aan- 

oaob.è.''*' gers. Il aVoit étudié les Ecrits de Platon 

^'Août!''" ôcde Cicéron; mais la Philofophie ne 
.pouvoir extirper en lui l'avarice & la 
peur. L'ingratitude & un aflaffinat l'a- 
voient élevé fur le trôné J.à la première 
menace de l'ennemi , il avilit fa majefte 
& celle delà Nation qui déjà dédaignoit 
cet indigne Souverain. Effrayé par le fort 
de Gilimer, il fe-voyoit déjà chargé de 
chaînes , & traîné au milieu de Confl:an- 
tinople : l'élt^quence de Pierre-, Envoyé 
4^. l'Empereur, açcrpiflpit la • terreur 
qu'infpiroit Bèlifaire ; Se cet audacieux 



& des raprochês- d'un, ikvànt Cmiqu& fur 'cet objet. 
(Envres de La Motb* le'Vayei-, t. 8, p. »6a,. 
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& adroit Envoyé lui perfuada de fîgner 
une convention trop ignominieufe pour 
devenir le fondement d'une paix durable. 
On ftipiila- que , dans les acclamations 
du peuple Romain , le nom de TEmpe- 
reur précéderoit toujours celui du Roi 
des Goths , & * que toutes les fois qu'on 
éleveroit à Théodat tine ftatue en bronze 
ou en marbre , la divine image àç Jufti- 
nien fèroît placée à fa droite. Le Roi 
d*Italîe', qui jufqu*al6rs avoir nommé .les 
Sénateurs , fut réduit à follîciter les hon- 
neurs du Sénat; on déclara que fans Taveu 
de TEmperéur il ne pourroit faite exé- 
cuter un arrêt de mort bti de confifca- 
tion contre un Prêtre ou un Sénateur. 
Le faible Monarque renonça à la Sicile ; 
il promit d'offrir chaqire année-, pour 
marque de fa dépendance, une couronne 
d'or du poids de crois cents livres ; il 
promît de plus de fournir , à là réqui- 
litioii de fon Souverain > trois mille 
auxiliaires' àufervice de TEmpire. L'heu- 

_ G iv 
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reux Agent de Juftinicn , fatisfaît de 
tant de conceflîons , s emprefla de re-r 
çourner à Conftantinpple ; niais au mo- 
jnent où il ^rrivoit ^ Alba (6q) , il fut 
rappelé en Sicile par l'inquiétude de} 
Théodat ; & le dialogue qui eut lieu 
çntre le Roi & TAmbafladeur , niéritcf 
d'être confervé dans coûte fa fimplicité, 
25 Penfez- vous que l'Empereur ratifiera 
?3 le Traité ? -ï- Peuuétre.'^ S'il ne veut 
13 pas le ratifier 3^ qu'en arriverait -il? 
y> -^ ha guerre. -^ Une pareille guerre 
*3 feroit - elle jufte Çc raifonnafble ?• — ? 

V Affurémenî ^ chacun doit agir d'après 
\x fan caractère. — Que voulez vous dire? 

V -^ V^ous êtes Philofophe^ & Jujîinien ejl 
If Empereur des Bpmains ; iljierçit mal a 



• {66) L^anctenne ville d-Alba tomba en^ ruines dés les 
prejniers tcmpç de libnie* Sur Ton teçreinyou du moins 
dans fçs environs, on a vu fucceffivement ^ i^. la 
Vi/la Pompeii y 6cc. 2?. un camp des Cohortes Préto- 
, rienn^s; 3*. la ville moderne d*Albanum ou Albano. 
Proçppp , Qoi^. 1. a , ç. j^. Cluver. Itat, Antiq. t. 1^ 
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M un difciple de Platon de verfer le fang 
*> de$ hommes dans fa querelle particulière : 
m le fuccejfeur d'AuguJle vengerçh Jcs 
* 13 droits y ù recouvrerait par les armes le$ 
M anciennes provinces dfifon Empire «*. Ce 
mauvais raifonnement fuffifoit pour alar-* 
mer & fubjuguer la foiblefle de Théo- 
dac ; & il ne 4^rda pas à déclarer que y 
fi on vouloir lui payer une mifcrable 
penfion de quarante -huit mille livres 
fterling, il réfigneroît le Royaume des 
Goths & des Italiens , & fe livreroit, le 
refte de Tes jours y aux innocens plaifirs 
de la Philofophie & de l'Agriculture, 
Il confia les deux Traités à TAmbâfla- 
deur , après avoir pris la vaine précau- 
tion de lui faire promettre, fous fer-: 
ment, de ne montrer le fecpnd, que 
lorfqu on auroit rejeté le premier. Il eft 
aifé de prévoir ce qui arriva. Juftinien 
fejeta le preipier , & accepta l'abdica- 
tion du (loi des Goths. Son in£atigabl6 
Emiflaire revint de Conftantinople à 
Èavenûç , avec d'amples i^ftfuâio^^ 
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Une belle épîcre , qui louoit la fageffe 
& la générofité du Roi Philofophey ac- 
corda la pèflflôn : on promit tous le» 
honneurs dont pourroit jouîjr un fujet 
& un Catholique ; & on. renvoya à Be- 
lifaire l'exécution définitive du Traité. 
Mais fur ces entrefaites , deux Généraux 
Romains qui étoieqt entcis dans la pro- 
vince de Darlmati^j^ furent battus ôc 
maflacrés^ par ley Goths, • L'aveugle $c 
lâché défefpoir de- Théodat fît place k 
une préfompcion qui lui devint fu- 
fièfte ((>r) ;-& iï ofa ijienacer Se traiœr 
avec mépris rAmbàfTadèur de Juftinîen, 
qui réciama les paroles domiées , des-, 
manda le ferment des fujét? , & foutint 
fièrement J'itiviolable privilège de ;fon 
cara£bère* La marche de Belifaire diflîpa 



(6i) Une Sibylle fe hâta de - prononcer : Africâ 
capta ^MUNDUS cum nato pefîbît ^ orâclo d'une* ambi- 
guïté ciFpayahter, Gothic*4* i^ a 7,qtiiaété publié ed 
çaraÊtères [inconeus, par Oj^fop^ûî^ I^e Père Mialjrqt 
avoit promis uii Commentaire ; mais il n'a pas rempli 
fa promeffe. ' ^ > ^ .. 
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cer accès & ces chimères de Torgueil ; & 
la réduâ:ion de k Sicile ayant employé 
la première campagne ((îi), Procope 
fixe i'ihvafion de ntalie à la féconde année 
de la guerre des Goths (63). 

Belifaire , après avoir laîfle des gar- Beiifaîre en- 

•r \T^i \r» r 1 vabic riialic 

niions à Palerme & a Syracule, embar- &réauitNa- 
qaa Ces foldats à Meffine, 6c le^ dé-- a.d. ^57- 
barqua fur la côte de Rhegium. Ua 
Prince Goth, qui avoir, époufé la fille 
de Théodat , gardoît cette entrée dfc 



^ (62) Procope, dans fa C h ro notoire, 'qu'il a imité à 
quelques ^ç^rds^ dé Thucydide-, coknmeBce au prim- 
temps les années de la guerre des Goths ; & fa pre- 
mière époque tombe au premier Avril 535 ,&non pas 
536 , comme le difeot' les Anrwle» de Baron ius , pagL 
Crit to. 2, p. 5$ 5, que Muratorî & les Editeurs d^ 
Sigonius ont fuivi : toutefois nous ne pouvons conci- 
lier les dates de Procope avec fes propres Ecrits , ni 
avec la Chromqu^ de Marcellinus. 

(6^) Procope^ du x-jCç-oç^Lii-, c î-^o,!.^, c. u 
raconte la première guerre des Goihs jufqu'à la cap- 
tivité de Vitigés, J*y ai ajouté quelques faits que j'ai 
tîi^ de Sigonkisc, Gpp. 1. 1 ^ de Tmp^ Occident. 1. xvii ^ 
Xvm; & de Muratori , Annali de ïtaliâ, t. V. . 
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ritalie, à la .tête dune armça ; mais il 
imita fans fcrupule un Souverain qui 
manquoir à (es engagemens publics & 
'î)articuliers. Le perfide Ebermor* pafTa 
avec Tes troupes dans le camp des Ro-^ 
mains , & on l'envoya à Byzance, où il 
jouit des ferviles honneurs de la Cour(^4>, 
En partant de Rhegium , la flotte & Tar^ 
jnçe , qui ne fe perdirent t>refque jamai? 
de vue , firent près de trois cents milles 
fur les riyages 4e la mer, avant de fe 
trouver à Naples. Les peuplades du Brut- 
tîuni , de la Lucanîe & de la Campanie, 
qui abhorroient le nom & la Religion 
tles Goths, favorisèrent les Romains, 
fous prétexte que leurs murailles ruinée? 
ne pouvoient fe défendre ; Belifaire ren- 
contra par-tout un marché bien fourni; 
fes foldats payèrent tout ce qu'ils y 
prirent , & la c^riofité feule interrompit 



( ^4) Jorn^ndès, de Rébus Geticb, c. 60, p. 30t i 
cçfit. Grot. & t, I, p. 2^1 i Mu^atori, de SucceffionQ 
Reg.p.24ï. 
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les paifibles travaux du Laboureur ou de 
TArtifan. Naples , qui eft devenue une 
grande capitale très - peuplée , garda 
long-temps la Langue & les mœurs d'une 
colonie Grecque ( 65 ) ; & le choix de 
Virgile avôit donné de la réputation à 
^ cette agréable retraite , où les amans du 
repos & de Tétude alloient pafTer leurs 
jours , loin du bruit , de la fumée & de la 
pénible opulence de Rome (66). La placé 
fe trouvant in veftie par mer & par terre y 
Belifaire reçut les Députés du Peuple, 



(65) Néron, dit Tacite, Annales XV, 35, Ncapolm 
quafi urbem Gracam deiegit. Cent cinquante ans après, 
au temps de Septimus Sevérc, Philoftrate 'donne des 
éloges à VHcllenifm àQS NapoUtains : yiwf f^^mf ^ 

I. I, p. 765, cdit. Olear. 

(66) Les Poètes Latins, VirgUe, Horace, Sillus 
Italicus & Stace, parlent de rheurcufe vie qu*ôn menoit 
àNaples,Cluver. ItaL Ant. 1. iv, p»^ 1149. "ïo. U 
nous r^e une agréable Epître de Stace, Sylv. 1. in, J, 
p. 94 -98 , edit. Markiand , où il entreprend U diffi- 
cile tâche d'arracher fa femmc^aux plafirs de Rome, 
^our la conduire dans cette paifible retraite* 
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qui lui confèillèrent de ne pas s'occuper 
d'une conquête indigne de fes armes, 
d'attaquer le Roi des Goths en bataille 
rangée , & après la vidoire , de récla- 
mer , comme Souverain de Rome, la 
fidélité des villes qui en dépendoienr. 
» Lorfque je traite avfec mes ennemis , 
répondit le Général Roniain avec un 
fourire de fierté , » je fuis plus accou- 
w turaé à donner qu'à recevoir des con- 
M feils : au refte , je tiens d'une main la 
M ruine de Naplés , & de l'autre , la paix 
V & la liberté , telles que je les ai accor- 
M dées à la Sicile «. L'impatience du délai 
le détermina à (bufcrire une capitulation 
généreufe : l'honneur l'engageoit à tenir 
fa parole ; mais deux fadions divifoient 
Naples : les Orateurs favorables à la dé- 
mocratie, y difoient, avec beaucoup 
d'efprit & quelque vérité , que les Goths 
puniroient leur défeâ:ion , & que Beli- 
faire lui-même eftimeroit leur loyauté & 
leur valeur. Leurs délibérations toutefois 
.ne furent pas complètement libres : huit 
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cents Barbares , dont les fenunes & les 
enfâns ëtoient âétemis à Ravenne^ pour 
gage de leur fidélité , dominoient dans 
la ville ; & les Juife , riches & en grand 
nombre, réfiftèrent avec défefpoir & 
av^c Éanatifme aux Loix intolérantes de 
Juftinien. Cinq ou fix fiècles après , 
Naples (67) avoir deux' mille trois cent 
foixante- trois pas de circonférence (68) ; 
des précipices & la mer défendoient les 
fortifications ; lorfque Tennemi étoit 
maître des aqueducs , des puits Se 
des fontaines fournifToient de Teau , & 



(67) C'cft la mefure que trouva Roger I , après la 
conquête de Naples, A. D. 1139» dont il fit la capi- 
tale de fon jQOuveau Royaume» Gian. Iftoria civile» 
t. II 9 p. 169. Cette ville, la troifiéme de l'Europe , a 
aujourd'hui plus de douze milles de circonférence , JuU 
Caef. Capaccii Hift. Neapol. 1. 1 , p. 47, Se elle contient 
plus d'habitans (350,000) dans un efpace donné, 
qu'aucun autre lieu du monde connu. 

(68) U ne s'agit pas ici de pas géométriques , mais 
de pas communs de la pouces de France. D'Anville , 
Mefures itinéraires , p. 7, 8. Les zj6j ne font pas un 
milU d'Angktcirc. 
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la place avoit aflex de provifions pouif 
ëpuifèr la patietreç àe% aflSégeans. Un 
fiége de vingt jours épuifa prefqué celle 
de Belifaire j il ne paroiflbit plus ferifiblfc 
à la honte de s*cloigner fans Tavoir 
prife, & il fongeoit à marcher^ avant 
rhîver, contre Rome & le Roi des 
Goths. Mais la curiofîté audacieufe d'un 
Ifaurien quf, ayant reconnu le canal 
d'un aqueduc^ rapporta qu'on pouvoir 
s'y frayej un paflage , & introduire dans 
le centre de la place une file de foldat^ 
armés , le détermina à continuer le 
fiége. On travailla fecrètement à l'ou- 
verture ; & lorfqu'elle fut achevée , le 
Général , plein d*humanité , ne craignit 
pas d'avertir les aflîégis du moyen qu'il 
cmployoit, & des maux qui alloient 
tomber fur eux. Ses remontrances n'étant 
pas écoutées , quatre cents Romains 
pénétrèrent dans l'aqueduc au milieu 
des ténèbres de la nuit ; à l'aide d*une 
corde attachée à un olivier, ils arrivé^ 
renc dans la maifou ou le jardin d'une 
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femme qui vivoic feule ; ils firent Tonner 
leurs, trompettes , furprirenc les fend- 
nelles , oc donnèrent des fecours à leurs 
camarades , qui efcaladèrent les murs da 
tous les côtés ^ &: enfoncèrent lés portes 
de la ville. Par une fuite du droit de 
la guerre , on commit tous les crimes 
que punit la Juftice ; les Huns fe diftin^ 
guèrent par leurs csyaucés & leurs ftcrU 
léges; &: Belifaîre fut le feul qui fe 
montra dans les ruas Se les cgJlifes , pour 
diminuer les malheurs dont il avoit*me-. 
nacé les habltans. i» L'or & Targent, 
» s*écria-t-il à diverfes reprifes , vous 
» appartiennent à jufte titre , comme 
« une récompenfe de votre valeur ; 
13 mais épargnez les habitans ; ils font . 
» Chrétiens , ils font fournis, ils font 
14. vos concitoyens. Rendez les enfans à 
w leurs pères , les femrnes à leurs maris, 
w & que votre générolîtë leur apprenne 
13 de quels amis ils vouloient fe pri- 
w ver w. Les vertus & rautorité du Coa- 
Tome X H 



Digitized by VjOOQ IC 



*î 1 4 Hijîoire de la de'cadence 
cjuérant fauvèrent la ville (69) , & lorf- 
que les Napolitains revinrent chez ^ux, 
la vue de leurs tréfors cachés leur caufa 
quelque confolàtion. Les Barbares qui 
compofoient la garnifon.^ entrèrent atl 
fervice de l'Empereur. La Pouille & la 
Calabre , délivrées de l'odieufe préfence 
des Gochs, reconnurent Ton empire; &C 
THiftorien de Belifsrtre a foin de décrire 
les dents du fanglier de Caîydonr, qu'on 
rtiontroit encore à Bénévent (70). 
vicîgês. Les Citoyens & la fidelle sarnifon de 
A.D. n«?- Naples attendoient leur délivrance d'un 

Août. '■• * 

A. D. y 40. 

(69) Beiifaire fut réprimandé par le Pape Sylveftre^ 
à roccafion du malfacre. Il repeupla Naples , & établit 
des Captifs Africains dans la Sicile , la Calabre & la 
Pouille. Hift. MifcelL 1. xvi ; & Muratori , t. i , p. 106 , 

107. 

(70) Bénévent fut bâti par Diomède , neveu de Mé- 
léagre. C lu ver» t. 2, p. ix95> 1196» Le fanglier de 
Calydon offre un tableau de la vie fauvage. Ovide , 
Métamorph. 1. viiL Trente ou quarante Héros fe 
llguoient contre un cochon , & les Héros fe querellAr 
rent avec une femme pour la tête d^ cet animal. 
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Prince qui parut fpedateur ina£lif Ô^ 
prefque indifférent de Jeur mine, Théo- 
dac fe reciradans les murs de Rome; mai^ 
fa cavalerie s'écoit portée quarante mille? 
en avant fur la voie Appienne^ 6c can'i-» 
poit au milieu des rparais Poritins,qu'ua 
canal de dix 'neuf milles de longueur 
avoit defTéchés récemment ^ ôc converti» 
en bons pâcurages (71). Les principales 
forces des Goths fe trouvoient répan* 
dues dans la Dalmatie , la Vénétie Ôc 
la Gaule ; & leur foible Motiarqu^f 
fut confterné par un préfage funefte 
qui {embloit annoncer la chute de fon 
Empire (71). 1.^% plus vils des efclave3 



(71) Clùverîus , t. a,p, 1007, confond le Dccenno* 
yîum avec la rivière Afus ; ce qui eft un peu étrange, 
C'étoit, dans la vérité , un canal de dix-neuf milles ^ 
depuis le Forum Appli jufqu'à Terracine, & Horace s'y 
embarqua* \.t Decennovium , dont parlent tucain î Dion 
Callîus & Giflîodore, a été fucceflivement ruiné, ré«« 
tabli & ruiné de nouveau* Analyfe de Tltalie» p* 
185, &c. 

(72) \tn Juif fatisfit fa haîne & fort mépris pour les 
Chrétiens, en reilerrani dans un lieu fort étroit dcjl 

Hij 
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s'élevèrent hautement contre le crime 
ou la foibleffe de- leur Maître. Ces bar- 
bares Guerriers , qui fentoient leurs pri- 
vilèges & leur puilTance, fcrutèrent avec 
risueur le caractère ëe Théodat ; ils le 
déclarèrent indigne* de fa race , de fa 
Nation &: de fon Trône ; ôc Vitigès y 
leur Général , qui avoit fîgnalé fa valeur 
dans les guerres dlUyrie , fût proclamé 
fur le bouclier avec des applaudiffemens 
unanimes. Théodat s enfuit à ' la pre- 
mière nouvelle de cette révolution; il 
vouloit échapper aux châtimens que fes 
fujets alloient décerner contre lui ; mais 
la vengeance d'un individu marchoit à 
fa fuite. Un (^oth , qu'il avoit offenfé 
dans (es amours , l'atteignit fur la voie 



bandes de cochons de dix chacune , & en les numéro* 
tant fous les nom$ de Goths, de Grecs & de Romain;. 
Prefque tous .les cochons de la première bande furent 
trouvés morts ; prefque tous ceui de la féconde étoient 
en vie. La moitié de ceux de la troifième moururent : 
les cinq autres perdirent leurs foies ; & ce groûicr 
emblème n*exprimgit pas mal ce qui arriva. 
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Flaminienne ; & fans égard pour les cris 
efFéminés de fon Roi , le maffacra au 
moment où le Prince fe profternoit , 
dit Procope , comme une victime aux 
pieds èes autels. Le choix du Peuple 
eft le titre le meilleur & le plus pur pour 
un Roi ; mais telle eft la prévention de 
tous les iîècles y que Vitigès défiroit 
vivement de retourner à Ravenne , afin 
d'y époufer la fille d'AmalafontJie malgré 
elle, &c fe donner ainfi l'apparence d'un 
droit héréditaire. On tint fur le champ 
un Confeil national ;» & le nouveau 
Monarque fit adopter à fes troupes un 
expédient honteux ^ que la mauvaife 
conduite de fon prédécefleur rendoic 
fage & néceflaire. Les Goths confen- 
tirent à fe retirer devant un ennemi 
viâ:orieux ; à difFérfer jufqu au printemps 
les opérations d'une guerre ofFenfîve ; à 
réunir leurs forces difperfées; à aban- 
donner leurs pofleffions lointaines y & à 
livrer Rome elle-même à la fidélité de 
fes habitans & à fa foible garnifon. Cet» 

H iij 
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garnîfon étoic <!e quatre mille hommes, 
comtnattdifs par Leuckris, Général afToi- 
bli par Tâge; elle pouvoic fcccnder 1^ 
zèle des Romains , mais elle n'éroic pas 
. ^flez forte pour réfifter à la voioticé des 
habitans» Ceux-ci eurent un accès de fa- 
natifme religieux ^patriotique ; ils s'é- 
crièrent avec fureur , que le triomphe ou 
la toliérance de TArianifme ne dévoie 
plus profaner le Tt>one ; que les Sau- 
vages du Nord ne dévoient plus fouler 
aux pieds le tombeau àcs Céfars : 6c 
fanç fonger qu^ Tltalie alloit devenir 
iitîe Province de l'Empire xle Conftan* 
tinople , ils proclamèrent d'une voix 
enthouCafte , le rétabliflement d'un Em- 
pereur Romain, comme une nccuvellô 
époque de liberté & de bonheur. Les 
Députés 4u Pape ^ du Clergé , du Sénat 
& du Peuple, invitèrent le Lieuterfant 
de Juftinien à venir r^ecevoir leur fer- 
ment de fidélité, & lui annoncèrent 
qu'oxj- 04ivriroit les portes pour le rece-» 
▼oit» Belifàire , après avoir lortifié Napks 
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£i Cumes ^ s avança jufqu'aux bords du 
Vulturne , qui en eft éloigné d'à peu 
près vingt milles : il contempla les reftes 
de la grandeur de Capoue , & s'arrêta 
au point de jonction -des voies Latines 
& Appiennes. Ce dernier chemin con- 
fervoit toute fa beauté depuis neuf 
fiècles ; & les*grandes pierres polies^ 
qui, par leur union intime ,1e rendoient 
fi compafSte & fi ferme, ne préfentoient 
pas un défaut (73). Belifa^ire 'toutefois 
préféra la voie Latine , qui, plus éloignée • 
de la mer & des marais , fe prolongeoit 
au pied des liiontagnes , fur un efpace 
de cent vingt «îilles. Ses ennemis àvoienc 
difparu : au moment oii il entroit dans 
Rome par la porte Afinaire, la garnifon cn^J'aX 
■ s'éloignoit par la voie Flaminienne ; & ^a."d. n«- 



(73) Bcrgier, Hift. des grands chemins des Romains^ 
t. I , p. 121 - %%By 440 - 444, examwe la ftruâure & 
les matériî^px de ces routes , & d'Anville , Analyfe 
de ritalie , p.; 2^0-213 ^ àéncnait^ leur jopâion & 



leur étendue* 



H iv 
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T20 Hijloîre de la^decadence 
après foixante années de fervitude , cette 
ville fut délivrée du joug des Barbares, 
Leutheris feul , dominé par Torgueil & 
le mécontentement, refufa de fuivre les 
fuyards ; & on Je* chargea de porteries 
clefs de Rome aux pieds du Trône de 
l'Empereur Juftinien (74). 
iipni^r-^rL On étoit à l'époque des vieilles Sa- 
^^^n. ny. ^"^l'^l^s : les premiers jours furent con- 
facjjés aux félicitations & à la joie pu- 
blique, & les Catholiques fe difposèrent 
à célébrer, fans rivaux, la naiflance de 
Jéfus-Chrift. Ceux des Romains qui 
écoutèrent Belifaîre , acquirent quelques 
notions à^s vertus que i'Hiftoire attri- 
buoit à leurs aïeux. Ils furent édifiés de 



(74) La fuite des 'événemcns , plutôt que le texçe 
corrompu ou interpolé de Proc<^e, annonce que. 
Belifaîre reprit Rome Tan 55(1. Evagrius, 1. 4* c. 19, 
indique le mois de Décembre; & on peut fuppofer 
que ce fut le 10, d'après le témoignage de Nicejlhorus 
Calliftus,l. 17, c. 13, Écrivain bailleurs affez pei* 
exafl:. Je dois ces remarques aux recherches Çc à U 
pénétration de fagi, t. 2 , p, 555 , \6o.é 



L 
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ies égards pour le fucceffeur de Saine 
Pierre , & fa difcipline févère maincino 
la tranquillité & la juftice au milieu de 
la guerre. Ils. applaudirent au fuccès de 
ies armes qui fubjuguèrent le pays des 
environs , jufqu'à Narni , Péroufe ôc 
Spolecte. Mais le 3énat, le Clergé & 
le Peuple*furent faifîs d*efFroi en voyant 
toutes les forces de la Monarchie des 
Goths difpofées à l'affiéger, & d*un 
autre côté ce Général décidé à foutenit 
le (îége. Vitigès avoit fait Çqs prépara- 
tift avec aAivité, durant Thiver. luts 
Goths abandonnant leurs habitations 
ruftiques & leurs garnifons éloignée», 
Vafïèmblèreot à Ravenne ; & tel étoit 
leur nombre ,^qu*après avoir envoyé une 
armée au fecours.de la Dalmatie , cent 
cinquante mille combattans marchèrent 
encore fous l'étendard du Roi. Vitigès, 
félon les diversL degrés du rang ou du 
mérite , diftribua àts armes & des che- 
vaux , des préfens. & de grandes pro- 
jpefle$ : il fuivit la y^ie Flanûnientie ; 
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111 Hiftom de la décadence 
\\ ne daigna pas faire le fiége de Péi'ou/e 
& de Spoletce ; il <;raignit -d'aptaquer le 
rocher de Narni , . & il {e trouva bien- 
tôt à dei^x milles de Rome, près dit 
pont de Milvius. Une tour le défendoit; 
& Belifaire a voit calculé qu'il faudroic 
vingt jours pour cçoftruire un autre 
pont. Mais répouvante des fofdats ^It 
tour, qui prirent la fuite ou qui déferr 
rèrent ^ dérangea fes calculs, , & re^tpofai 
au danger le plus imminent. Il fortit 
par la porte fla«nimenne, efcorté dé 
mille cavaliers , ^jur marquer -une pofr 
iion avaiatâgeufe, 6c i^connoître le cajsnp 
â(§$ Bariwirei ; & lorfqu'îl les croyok 
-cocore de l'^utne côté du Tibre., d!inr 
jîombrables e&adcons renyironnèreni: & 
raflaillitent tout à coup. Le fort de 
l'Italie dépendoit de fes jours ; ôc les 
jdéferteûrs ayant indiqué un cheval 
bai (75) à tête blanche, qu'il montoit 



(75) Vn chcva! bai ou roux étoit appelé ^*A<^ 
J»r*Ics GaoBcs , Balati par Les BariûfCs, & Spadhftt 
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dans cette mëmorâbJe journée , les trou- 
pes de^Tennémi s'écrièrent de tous cotés: 
»^ Yifez au cheval bai «c. Tous les arcs 
furent tendus, toutes les javelines fut-ent 
dirigées contre lui , & àes millions de 
foldats 'répétèrent & fuivirent cet avis, 
dont \h ignoroîent le motif. Les plus 
hardis d^entre les' Barbares chargèrent 
d'une manière plus glorieufe, avec l'épée 
& là lance; & les éloges de Tennemi 
ont honoré la mort de Vifandus, Tua 
des En feignes (îe Tarmée (76), qui fe 



Içs Romains. Honefii Spadices , éit Virgile , Géorg. 
\ III , 71 5 avec les ObfervatioiH et Martin & d« 
Jleynç , sWrJ au ^ûr^^{\%ni^nt branche de palpiier; 
d ont le nom , ^««v/S., eft /ynonyme de roux. A.ulu-Gelle, 

i'jC) Je fuppofe que le terme de yôocjJkAtfpio? n'eft pas 
un nom d*homme; maïs le nom de r«mploî de Porte- 
nt en diird : il paroît venir de bandum (vexilluni) , mot 
3i«i^b*u^e, adapté -par l^s Grecs & par ks Romaine. 
Paul Diacon. 1. i , c. 20, p^ 760. Grot. Noinina 
Gothica , p, J7Î. Ducâgge , Gloff. Latin, t, ï , p. 539, 
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tint au premier , rang , jufqu*au moment 
où il fut percé de treize coups , peut- 
être par Belifaire lui-même. Le Général 
Rojnain àvoit de la force , de^l'aftivité 
& de Tadreffe ; il portoit de toutes parts 
des coups mortels; fa fidelle * efcorte 
Imitoit fa valeur & défendoit fa per- 
fonne ; & les Goths , après avoir laiffê 
mille morts fur le champ de bataille, 
fuirent devant le Héros. La^ troupe de 
Belifaire voulut les pourfuivre jufqu'à 
leur camp i mais accablée par le nombre, 
elle recula d abord peu à peu , & elle fe 
retira enfijite, à pas précipités, Tous les 
portes de la ville : ces portes étoient 
/ermées ; & le bruit que Belifaire avoit 
reçu la mort , accrut la terreur publique. 
La fueur , la pouiïîère & le fang le ren- 
doient méconnoi (Table ; fa voix étoit 
rauque, & fa force prefque épuifée; mai? 
il confervoit fa valeur indomptable; il 
la. communiqua à fes foldats découragés : 
§c telle fut leur dernière charge , que les? 
Barbares prenant la fuite à leur rourj^ 
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.crurent qu'une nouvelle armée étok 
fortie de la ville. La porte Flaminienne valeur dr 
S ouvrit pour un véritable triomphe ; 
toutefois la femme & les amis de Be- 
lifaire ne purent lui perfuader de pren- 
dre de la nourriture ni ,du repos , que 
lorfqu*il eut vifitc tous les portes &C 
pourvu à la fureté publique. Aujourd'hui 
que Tart'de k guerre a fait des pro- 
grès , on demande ou même on permet 
rarement à un Général de déployer la 
valeur d'un foldat; & il faut ajouter 
l'exemple de Belifaire aux exemples peu 
communs de Henri ÏV, de Pyrrhus Si 
d'Alexandre. • 

L'armée des Goths pafla le Tibre iircdcfend 
après le premier combat, dont liliue d^îi^ome. 
Içur fut fi funefte , & ifs formèrent le 
fîége de Rome , qui dura plus d'une 
.année. La circonférence de cette ville, 
mefurée avec exaftitude, étoit de douze 
milles trois cent quarante-cinq pas ; & 
fi l'on excepte le côté du Vatican, où 
çUe s'eil; étendue par la fuite, cetto 
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î 16 Hijioire delà décadence 
circonférence a toujours été la même, 
depuis le triomphe d'Aurélieri jufqu^au 
paifible & obfcur règne des d^erniers 
Papes (77). "Au jour de fa grandeur, 
tous les quartiers étoîent pleins d'édi- 
fices & d'habitans ; & les'fauxbourgs 
très-peuplés , qui fe prblongeoient fur 
les bords des chemins publics, formoienc 
autant de rayons qui partoient d'un 
centre commurf. L'adverfité avoit faic^ 
difparoître les ornemens accefloires, 8£ 
laifTë nue & déferre une , grande partie 
des fept collines. Rome toutefois pou- 
voit fournir trente mille combat- 



(77) M, d'Anville a donné dans les Mémoires de 
FAcad. des Infcriptions , année 1756,1- 3 , p- 19S* 
a^6,un Plan de Rome fur une échelle plus petite, 
mais plus exafte que celle du Plan qu'il avoit tracé en 
,1738 pour THj^ire de Rollin. Il profita, en 1756, 
des leçons de Texpérience j & au lieu de la Topogra-. 
phie de Rofîi, il fe fervit'de la Carte plus moderne & 
meilleure de Nolé. L'ancienne mefure de treize^ milles 
que donne Pline , doit être réduite à huit. Il eft plus 
aifé d'altérer un texte, que d'éloigner des collines W 
des édifices. 
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tans 1 78 ) ; ÔC quoiqu'ils ne fuflent ni 
difcipUiiés ni exercés , la plupart d'entre 
eux , endurcis aux maux de la pauvreté ,* 
ëtoient difpofés à prendre les armes pour 
la défenfe de leur pays & de leur Reli- 
gion. Belifaire ne négligea pas cette 
importante relFource. Le zèle & Tadi- 
vite du Peuple foulageoient Ces foldats j 
tandis qu'ils dormoient ou Te repofoient, 
les habitans montoient la garde ou tra- 
Vailloient : il accepta le fervice des plus 
braves &C das plus indigens des jeunes 
Romains ; & les Compagnies Bour- 
geoifes défendirent fouvent des portes, 
d'où l'on avoit tiré les foldats potrr des 
fervices plus importans. Mais il comp- 
toit principalement fur les vétérans qu'il 
avoit menés au combat dans les guerres 
de Perfe & d'Afrique ; & quoique cette 



(78) En 170^, Labat , Voyages en Italie, t. 5, p. 
218^ comptoit à Rome i38>568 habitans , &en outre 
8 à 10 mille Juifs. En 1763 , la population de Roi|ie 
éreit de plus de 160 mille âmes. 
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Il 8 Hiftoirç de la décadence 
brave troupe fût réduite à cinq mille 
hommes , il réfolut , avec des forces (i 
#peu confidérables , de Refendre un cercle 
de douze milles , contre une armée de 
cent cinquante mille Barbares^ Il conf* 
truifit ou répara les murs de Rome (79), 
& des fortifications environnèrent toute 
la ville , fi Ton excepte un efpace qu'on 
diftingue encore entre la porte Pincia 
& la porte Flaminia , & que les préju- 
gés des GotHs & des Romains laifsèrent 
fous la garde de l'Apôtre S. Pierre (80). 
\t% créneaux ou les baftions préfen- 
toient des angles aigus ; un fofle large 
& profond défendoit le pied du rem- 
part ; & les Archecs^ qui garnifloient le« 
créneaux, tiroient des fecours de plu- 



(79) L'œil exaft de Nardini y diftinguoit les Tumul^ 
tuarie.operi di Bdifario, Roma Aatic. L i, c. 8, p. )l« 

\ . (80) L'ouverture & riiaclinaifon qu*obferva Procope 

dans la*partle fupérieure de la muraille, G(tth. 1. i > 
c. 13, fe voient encore- aujourd'hui , Donat. Roma 
Vêtus, 1. X, ç. 17, p. 53, 54. 

Cear» 
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nénxs balifies^ aircS: ënômès qui ; Jan- 
içoient des corp$ tires -lourds, & des 
^nagrei ôii ânes fauvâgési lefquels^ 
d après la théorie de là fronde j jetoient 
des pierres & des botilets d'une gran- 
deur prodigieufè (8 1). Une .chaîné fer- 
tnoit le Tibre ; les arceaux àt$ aque- 
duds. étpient remplis ^ & le mole ou lé 
fépulcré d'Adrien fervit pour la première 
fois de citadelle (82): Ce refpeaablé 
édifice^ qui Contenait la Cendre des 



(81) Lipfîus Ôpp; é. \ , i^oiiorcet. 1. iii , ne çôn- 
Éoiffoit pas le paffage clair & net de Procppe. Goth; 
1* I , c. 21. Ceiie machine dé guerre étoit appelée 
Ih^y^èé y l'âne fauyaige, k calçUran^a ^Hçn, Stèph. The* 
faur. Lvnguaè Graêc. t. i , p. 1 340 , 1341 5 t. 3 , p. 877. 
SUïvAi ua bti^/cyage i m a g i n é & - exécuté par le Général 
Melville ; & cette machine moderne ipiite du furpaffé 
l'Art de l'Antiquité; 

(8i) Li defcriptldii qiie &it î^rûtope , L i , ë. 15 ; 
ée ce maùiblée ou de ce mole, eft la première & la 
ineilleure de celles qu'on a publiées. La hauteur au 
AeSas^ des murs ù-^tihf tt xitfv fiêXn*. Les côtés ont deux 
irent foi^cante pieds dlA^ngleterre i iiir le jgranâ plan de 
NoUi. ./ 

T&me Je. 1 
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1 30 Hijloire de la décadence 
Antonins, ôfFroit une tour ronde, ële-» 
vée fur une bafe quadrangulaîre ; il 
étoit couvert de marbre blanc de Paros , 
& orné de ftatues des Dieux & des 
Héros ; & Tamant des Arts apprendra 
avec douleur que les chef-dkeuvres de 
Praxiteles ou de Lyfippe furent arrachés 
de leurs piédeftaux & jetés fur les affié- 
geans (83). Belifaire donna à chacun de 
{t% Lieutenans la garde d'une porte : il 
leur ordonna expreflTémcnt, quelle que fût 
l'alarme , de défendre avec opiniâtreté 
Jeurs pôftes refpe£lifs, & de fe con- 
fier à leur Général , pour la sûreté de 
Rome. L'armée redoutable des Goths ne 
fufîîfoit pas pour embrafTer toute la cir- 



(83) Praxiteles excelloit dans les Faunes , & celui 
d'Athènes étoit fon chef 'd^OBUvre. On en trouve 
aujourd'hui à Rome plus de trente. Lorfque le foffé de 
Saint-Ange fut nettoyé, fous UrbakiVlII, les Ouvriers 
découvrirent le Faune endormi du Palais Barbafin ; 
mais cette belle ftatue avoir perdu une jambe , une cui& 
& le bris droit. Wipckelman , Hift. de l'Art, t. a , p^ 
î^>53ît.3,p. 26J. 
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conférence de cette ville : ils n'invef- 

tîfent que fêpt des quatorze portes , 

depuis celle qu*op appeloit de Prenefle 

jufqu'à la voie Flaminienne ; & Vitigès 

forma (îx camps , doht chacun avoir un 

fofTc & un rempart. 11 établit enfui te , 

du côté du Tibre qui eft vers la ToP 

Cane , un feptième camp , au milieu du 

terrein ou du cirque du Vatican ; ii 

vouloir avec celui-ci dominer le pont de 

Milvius & le cours du Tibre ; mais il 

s'approcha refpeftueufement de réglife 

de Saiht-Pierré , qui sY ttouvôit. Dans 

les fîècles de. vi£loire, touçes les fois que 

le Sénat' de Rome ie'décidoit à faire la 

Conquête d'un pays éloigné, lé Cohful, 

pour annoncer la guerre , ouvroit folen- 

nellement les portes du temple dé Ja- 

nus (84). Les hoftilités fe paffant fous 



" (84) î-a defcrîptiôn que faît Prôcope du tertj)le d^ 
Jarius^, Divinité du Latium, eft la meilleure. Heyne, 
Excurf. V, ad l. vu , ^neid. Au temps de Romulus St 
4c Numa , Vétoit une des t>ortcs de la ville* Kardim^ 

lij 
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les murs de la ville ^ un pareil avis de* 
venoit (upcrflu j & cette cérémonie étoiC 
tombée par rétabliflement d'une nouvelle 
Religion. J-e temple de Janus étoit en- 
core debout dans le Forum ; on y voyoit 
la ftatue du Dieu > qui avoit cinq cou- 
dées de hauteur , & deux vifages , Tuti 
tourné vers Torient, & l'autre vers Toc- 
cident. Ses doubles portes étoient d'ai* 
rain ^ ainfî que le comble de , 1 édifice ; 
$t les vains efïorts que Ton fit pour les 
mouvoir fur leurs gonds rouilles, ré vé** 
lèrent un fecret fcandaleux : ils apprî- 
reqt que quelques Roniains .demeu- 
roient attachés à la fuperftition de leurt 
aïeux. 

«cîiCaite . Lus aflîégeans employèrent dix -huit 
aiTaut gteé jours à le procurer toutes, le? machine» 
d attaque qu avoient invente les Anciens* 
Ils préparèrent des fafcineîT pouf rem- 
plir les foflTés , & des échelles pour mon-^ 



p» 1$ i a0 > 319. Virgile a décria rpvvertuto d» tcœpl* 
de Janus en Peëte & en Antiquaire. 
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ter fur Içs murs : des arbres d*une grof- 
feur énorme fournirent le bois de quatre 
béliers ; la tête de ces béliers éroit 
armée de fer ,1 &; cinquante hommes les 
faifoient agir. Des tours élevées mai> 
choient fur des roues ou des cylindres, 
^formoient une plate-forme ipacieu(e5, 
au niveau du rempart. Le matin du dix- 
neuviènie jour, les Goths livrèrent un 
affaut général , depuis la porte de Pre-- 
nefte >ufqu*au Vatican ; fept de leursi 
colonnes vinrent avec leurs machines 
au pied des murs ; & les Romains qui 
garniflbient le rempart , écoutèrent avec 
défiance & avec inquiétude les promeG- 
fes de victoire que faifoit gaîment leur 
Général. T>hs que rennemi approcha dvk 
(oSé^ Belifaire lança le pî^eniier - trait ;; 
te telle étôk fa force & , fon adpefie ^ 
qu*it perça^ d^outre en 'outre celm des; 
Barbares qui fe trouvoit le plus en avaot. 
Un cri d'applaudi (Tement reten^tit le long; 
de là muraille. Il tira un fécond trait 5^ 
Giâ^evit le qxêoxe fucçès^ ôc q»i fut fuin 

lut 
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des mêmes acclanfations. Il ordonna 
cnfuiw aux Archers de tirer fur les 
. bœqfe , qui à Tioftant furent couverts de 
mortelles bleffures ; les tours qu'ils por- 
toierit , devinrent immobiles , fans qu'on 
pût s'en fervir ; Sf un feul inftant fuifit 
pour déconcerter les laborieux projets 
du Roi des Goths. Vitigès toutefois, 
pour détourner l'attention de l'ennemi, 
continua ou feignit de continuer l'^f- 
laut du côté de la porte Salaria, tandis 
que ks principales forces^ attaquorent, 
avec plus d'ardeur , la porte de Prenefte 
& le fépulcre d'Adrien , placés a trois 
milles l'un de l'autre. Près de la porte 
de Prenpfte, le double mur du yiva- 
rium (85) fe trouvoit peu élevé ou rom- 
pu, &les fortifications du mole d'Adrien 
étoient foiblement gardées ; l'efpoir de 



'(85) Le vivarium étoît un angle du noureauniur, 
eii l'on rcnfermoit des bêtes fauvages. Procope , Goth. 
h I , ç. 23, On le diftingue dans Nardini , 1. iv , c. 2 , p. 
159, 160, & dans le Plan de Rome qu*a pDbU4 
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la vîdoîre & du butin animoit les Goths ; * 
& fî ceux-ci euffent emporté un feul 
pofte , les Romains & Rome elle-même 
étoient perclus. Cette journée, fi remplie 
de dangers, eft la plus glorieufe de la 
vie de Belifaire. Au milieu du tumulte 
&: de TefFroi de fes troupes , il ne perdit 
pas un moment de vue le plan de lat- 
taque & de la défenfe ; il obferva toutes 
les viciffitudes deTalTaut^il calcula tous 
les avantages poffibles ; il fe porta dans 
tous les endroits ou il y avoit du péril; 
& (es ordrej calmes & décîfîfs donnoient 
du courage à fes^ loldats. On fe battit 
opiniâtrémçnt depuis le matin jufqu'au 
foir : les Goths furent repoufles de toutes 
parts ; & fi le mérite du Général n'eût 
pas contre -balancé les difproportions 
des affaillans Se des affiégés, chaque 
Romain eût pu fe glorifier d'avoir vaincu 
trente Barbares, Les Chefs des. Goths 
avouèrent que cette action meurtrière 
leur coutoit trente mille hommes , & il 
y ea eut un pareil nombre de blefles* 

1 iv 
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Lorfqu ils corprpencèrçpt l'attaque , au- 
cune javeline des Romains nç fut fan^ 
effet ; & quand ih fe retirèrent , 1^ po- 
pulace (ie la ville fé joignit aux vain- 
queurs , & chargea fans danger le dos 
^8 fottics. deç fuyards. Belifaire au niême inftaric 
fortit d^5 portes ; fes foldats célét)roient 
fon nom & fà victoire ; §ç au même 

' moment, ils réduifoient en çendrçs les, 
machines de l'ennemi. Telle fut la pçrte 

' & la çoqfterh^tion des Goths , que de- 
puis cette journée \ç fiége de Rofna 
devint un ennuyeux |)locii6 : ils furen^ 

■ harcelés fans çefîe par le Général Ro- 
ipiain, qui, dans des efcàrrtioucheSj^ lef^ 
quellesi furent très-multipliécs , tua phi^ 
de 5000 de leurs plus valçufeux foldats^ 

' X-eur caValerié ne favoiç point fé ferviti 
de Tare ; leurs Archers fèrvoient à pied : 
&: leurs forces ainfî diviféçs , ne pou- 
vaient lutter contre leurs àdverfaires ^ 
dont les lances & les' traits étoiçnt éga-. 
lement fôrniidatles' dç près oq de loin. 
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\es occafions favorables ; ^ comme il 
çhoififlfoic les poiitiops $c les mômens ^ 
qu'il pre0bit U charge , oq f^(o\t former 
la retraite (86),lesefc^drops qu'il déta- 
choit , manq^oienç farepienc de fuccès. 
Ces petits avantages remplifloieoç d'ar- 
deur les foldats éç \p Peuplç qui çom^ 
mençoic à fentir les inaiix d'un iîége^ 
^ à ne plusf craindre les périls d'une 
gctîon eénépale. Chaque plebéïep fe 
çroyoit vïi H^os ; & IHnfanteriç j^ qu'on 
rejetoîi> «de la ligne d^" bataille .depuis 
la 4éçftdence de la dircipUne,^rpîroit[ 
aux anciens honneurs de la légion Ro- 
. ^naine^ Belifaire lowa la • valeur de fes 
troupe? 3; défapprouva leur préfomptîon ^ 
céda « à l^urs çla^neurs , & ptép^r^ les 



(86) Conftiltez, fur h Trompette Romaine & fei 

^iverfes p«tes , Lipfius, de MUitiâ Rqwtana. Opp. t, 3 , 

l. 4 , Dialogue x , p, i aç - 129. Procope propofa de. 

' 'fli#Higuer k charge par H trompette d!airala de. la 

; cavalerie; & la çetraite ^^ par la trompette de cuir 8c 

^e bols léger de l'infanterie , & Belifsure adoçta çet^ç^ 



Digitized by VjOOQ IC 



158 Hijloire de la décadence ' 
retnedes d'une défaite que lui feul entre- 
voyoit. Les Romains triomphoient dans 
le quartier du Vatican ; & s*ils n'^avoient 
perdu dans le pillage du camp . des 
inftans irréparables, ils fe (eroient em- 
parés, du pont de Milvius , & auroient 
attaqué les derrières de Tarmée dts 
Goths. Belifaire s*avançoit de l'autre 
côté du Tibre , aux environs des portes 
Pincia & Salaria; 'mais le petit nombre 
de {es troupes, qui peut-être n'excé- 
doit pas quatre mille fiommes y fe trou- 
voit comme perdu dans une plaine fpa- 
cieufe : ils furent environnés & accablés 
par des corps frais qui venoient relever 
fans cefïe les rangs de Barbares qu'on 
mettoit en déroute. Les braves Chefs de 
fon infanterie furent tués ; k retraite fe 
fit d'une manière précipitée ; elle fut 
couverte par la prudence du Général, 
& les vainqueurs reculèrent d'efFroi à la 
vue des' Guerriers qui garniflbient . le 
rempart. Cette défaite ne huifit point à 
h réputation de Belifaire; & la vaine 
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confiance des Goths ^e fut pas moins 
utile à {es dcfleins , que le repentir & 
la modeftie des troupes Romaines. 

Du moment où Belifaire réfolut. de ,*^f''f^«^ 
foutenir un fiége , il chercha , par des* 
foins afïïdus y à garantir Rome de la 
famine, plus terrible que les armes des 
Goths, Il fit venir des grains de Sicile i 
il enleva les récoltes de la Campanie & 
de la Tofcane ; & la puifTante raifon de 
la sûreté publique , le força d'attenter à 
la propriété particulière. Il étoit facile de 
prévoir que l'ennemi s*empareroit des 
aqueducs : bientôt les moulins d'eau 
n'allèrent plus ; mais on établit fur le 
courant de la rivière, de gros navires, 
auxquels on adapta des meules de mou- 
lin. Des troncs d'arbres & des cadavres 
Tembarrafeèrent & le fouillèrçnt enfuite ; 
toutefois les précautions de Belifafre 
furent fi heureufes, que les eaux du 
Tibre continuèrent à tenir les moulins 
en adivité , ,& à fournir une boiflon aux 
habitans j les puits étoient une reflburce 
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X 4^ Hifioir^ J^ lorâécademe 

pour les quartiers les plus ëloîgtijés , 8ft 

.une ville , aflîégéa pouvoîc fouflTrir fan» 

impatience la priyatipn des bains publics^ 

, yne partie çoiifîdérable de Romp» de- 

, pui^ la porte de. Prenefte jufqu à Téglife 

^ de Saint-Paul » ne. fut jamais inveftie par 

, les Çoths ; ladivité des Maures réprima 

; leur iij^curfîon ; 1^ navigation du Tibre j^ 

la^Ypiç latine j les voies Appia ôç 

. pftia dero,euroiçnt libres ; on introdui- 

; j(ît;\par'=-l^dii bétail & des grains dans la 

^ pl^ce i 6^ ç'eft J^ar^là que fç retirèrent? 

. .ceux des habitans qui ^cherchèrent ua 

,^^^i\t 4ans la Campanie ou la Sicile. Bç- 

^ flifaire, qui vouloir fe débarrafïèr de tout 

^ce.,qui^nç fèçvoit pas à la défenfe de^ 

Jlome j^ayçit fait fortir y dès le commèiv 

^, cernent diji fiége , les femmes , les enfana 

, & les efclaves ; il avoit ordonné à fes 

jfqldats de renvoyer toutes les perfonne^ 

. des deux fexes qui fè trouvoient à leur 

^ fuite, & déclaré qu'on leur donneroit eot 

,jiature la moitié de leur ration,, & le^ 

^ yçfte çn argent, p\i mpmçQ^; où k?.ÇQtfct* 
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ie PËmp. Rom. Cnkv. Xtî: 14! 
feurent occupé deux portes importans, 
fitués aux environs des murs , la détrefïe' 
qui en fut la fuite ^ juftifia bieii fa pré* 
voyance* La perte du port ^ ou comme 
on rappelle maintenant 5 de la ville cfe' 
Porto, le priva des reffources du pays 
<jui étoit A la droite du Tibre ^ K 
lui enleva la meilleure communicatiott 
qu il eût avec la mer. Il vit a ver douleuf 
que, s'il eût pu y envoyer trois cents 
hommes, une fi foible troupe auiroit fufH 
pour fauver cette place* A fept milles dé 
la capitale, entre la voie Latine dC la troîé 
Appia , deux aqueducs principauist qui (et 
croifoicnt ^ & fe croifoient une féconde 
fois , à quelque diftarice du premier poiné 
d*interfe£kiprx , renferrnbient un efpac« 
défendu par Iteuirs arceau* fdlidfei & éle-^ 
Vés (87), ou Vitigès établit. iiti camp dç 



(87) Proôope » Gotli* L & » c< 5 , a oAlIé dé honiinëf 
les ;iqùcdilçs ; chacun de voit connottre Ifur; double 
(oterfeâioD » q^l fe trouvoii à geu dc^diftanoe dy 
Roftie r toutefois ies Ecrits de Frontiaus I^abretti & 
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jj^x Hyioire de la décadence . 
fept .mille Goths, afin d'intercepter les 
convois de la Sicile & de la Campanie, 
Les œagafîns de Rome s'épuisèrent infen- 
fiblement ; le p^ys d'alentour avoit été 
dévafté par le fer & la flamme ; & la 
quantité peu confidérable de provifîons 
qu'on obtenoit paj: des courfes faites à 
la hâte , fervoit de récompenfe à la 
valeur, & étoit achetée par les, riches; 
maiîjdans les derniers mois du fîége, le 
peuple fut expofé à tous les maux de 
la difette ; il eut à fupporçer une nourri- 
ture mal -faine (8§) & des maladies 



pfchinard , <fe Aquis& de Agro Romano, ott les Cartes 
de Lameir & de Cingolanî , n'en déterminent pas daî- 
ï-einentla j^dfition. On trouve à fept ouJiuit milles d* 
Rome C à cia|iûante ftades.) fur ie. ffhcmin d'Albjno , 
entre la voie Latinç & la voie A^pienne , les reftes 
d'un aqûedli<r,'t>ro'>a^lcmeiît te'Septiniien , qui<c pro- 
longe fur une étendue de fix cent trente pas , & dont 
les arceaux ont vingt-cinq pieds de hauteur. ( w^tiXêt, 

(88) Ils firent des fauciflbns , «ak«w«^ ; avec dd la cb^f 
de irfulct 5 fit ils durent être bien mal-fains ^ fi les mulw 
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de TEmp. Rom. Ch ap. XLI. i 43f 
«ontagîeufes. Belifaire eut pitié de leurs^ 
fbufFrances ; il furveilla le dëclio àe leur 
loyauté & le progrès de leur méconten- 
tement. Le poids de Tadverfité détruifit 
dans leur efprit la chimère de la gran- 
deur & de la liberté i ils fentirent qu'il 
étoit à peu près indifférent à leur bon- 
heur que le nom de leur Maître vînt 
de la Langue dès Goths ou de celle 
des Latins. Le Lieutenant de Juftinien 
écouta leurs juftes plaint*; mais il 
rejeta avec dédain l'idée d'une fuite ou 
d'une capitulation ; il réprima Tar** 
deur qu'ils montroient poiir une ba^ 
taille ; il les amufa , &c leur annonça que 
bientôt ils recevroient des fecours ; Se 
il eut foin de fe prémunir contre les 
effets de leur défefpoir ou de leur per- 
fidie. 11 changeoir, tous les. mois ^ les 
Officiers k* qui la garde des portes étoit 

• : — — ' — : : — ' :,r ■ ' . . 1 ^ 

étoient morts de la maladie contagîeufe. Au refte , oa 
dit que les\fàmeux fauciffons de Boulogne foQt de chair 
A'inty Voy. de Labi^ç , t, 2 , p. ai8. 
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i44 iïîjfoiri de ia decadehéè 
confiée ; il muhiplia les pacrouiUeà , ïaè 
mots du guet ^ les fanaux & la mufîque^ 
pour découvrir tout ào qui fê pafToit 
fur les remparts; il plaça au delà dà 
foflTé $ des gardes avancées ; & la vigi- 
lance d'un gtand nombre de chiens ^ 
fuppléâ à la fidélité plus douteufe des 
hommeSi Oh intercepta une lettre, oîi 
l'on aflurôit le Roi des Goths qu'on 
ouvriroit fecrètement à Ces troupes \à 
porte Afîn«ria j voifine de Téglife • de 
Latrad. Plufieurs Sénatetits , convaincus 
ou foupçonnés de trahifon ^ furent ban-« 
ttn dd nis5 & le Pape Silvère eut ordre d'aller 
A.D.f;7. au quartier général répondre au R^^ré- 
fentant de foti Souverain ^ qui fe trou^ 
voit au palais Pincius (89); Les Ecolé^ 



(89) Le nom dn jhtlaîs', de la crolfine ft ich porté 
Adjacente » renoit db Sénatenr PmcmSi (an trcmve dcf 
reftes de temples & d'églifes dans le jardin des Mini- 
mes de. la Trinité du Mont* Nardint , 1. ^i c. f^ p* r^ 
Efchinard , p. 209 , 110 : voyez au^ le vieux Plan dç 
ButtaYmo , & le grand Plail de Nolli. Belifaîreî avoiè 
établi fon quartier entré la porté Pincia & la porfjtf 
Sal^. Procope , GotU.'L 1 ,* c' 15^ 

(iaftiques 



Moremb. 17. 



Digitized by VjOOQ IC 



Ôàfticjues qiii fui virent leur Evêque ^ 
furent retenus dans le premier où lô 
focoijd appartement (90); & le Pape 
feul fut admis à Paudiehcè de Belifaire. 
Le Vainqueur de Rome & dé Garthage 
étoit modpftenvenc aflîs aux pieds d'Art-- 
ronina ,qui repofoit fur un lit de parade: 
le Général fe tut ;, mais fon impérieufe 
éyoufe chargea le Pontife de reproches 
& de menaces. Accufc par des témoins 
dignes de foi & par fa {Propre figna- 
ture^ le fuccefTeur de Saint Pierre fut 
dépouillé de fes orilemens pontificaux , 
revêtu d'un habit de Moine ; on lexila 
dans up coin de TOrient^ &c on le fit 
partir tout de fuite. Le Clergé dé Rome 
éhoifit un nouvel Evêqûe, fiar Tordre de 
Belifaîre, fous le nom de l'Empereur; 
& après qu on eut invoqué folennelle^ 



T T ■ rniig iii> 



(96) Le primum & le fecundum Felum pàroifléat itiéli 
quer que, même durant le fiége , Èelîfaire i'epréfeQ- 
toit l'Empereur, & faifoit obferyer rorgucUlèUx céri* 
iliomal du palais de Byzahcçi^ 

Tome X. K . 
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14^ ' Hijioire de la décadence 
ment le Saint Efprît , le Diacre Vigile 
fut nommé : pour obtenir le Trônç 
Pontifical j il avoit donné quatre cents 
ixiarcs d*or. On dit que Belifaire les avoit 
reçus ; & cependant il. ne fit qu'obéir 
aux volontés <le fa femme ; Antonina 
^ fer voit les paffions de Tlmpératrice, Ôc 
Théodore prodigua des tréfors, dans la 
vaine efpérance d'obtenir un Pape op- 
pofé ou indifiërent au Concile de Cal- 
cédoine (91)* ' 
. Déiivrance^ fielifaite inftruifit TEmpereur de fes 

dt Rome. t /* t \ r ir 

vidoires, de fes dangers & de la rélo- 
lution« w Selon vos ordres , lui dit-il , 
ïî nous fômmes entrés dans le pays des 
» Goths , & nous avons foumis à votre 
» empire, la Sicile, la Campanie & la 



{91) Procope rapporte cet aôe de facrîlége indgrè 
lui &*en peu de mots. Goth. L i, c. 2$. La narration 
de Uberatus, Breviarium, c. xi, & d'Anaftafe , de Vit. 
Pontif. p. 39, eft détaillée, mais remplie de paffion. 
Ecoutez le violent Cardinal BarotTms , A. D.5 }6, ù^. 1x3 . 
À» DT; 538, n*. 4— 120 : Poncntwn. facinus omni exe- 
crationê dtgnum* 
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et VÈmp. Rom. Chap« XLL i 47 

M ville 4e Rome. La perte de ces àvan- 
»j tages feroit plus déshonorante , que 
» leur acqoifition h'ert glbrieufe. Juf- 
M qu ici nous avons triomphé de la mul- 
13 titude des Barbares ; mais leur multi- 
»5 tude peut à la fin remporter. La vic- 
» toire eft un bienfait du Ciel ; mais la 
% réputation des Rois & des Généraux 
» dépend du/ fuccès ou de la mauvaife 
^è réuffite de leurs defieins. Permettez- 
M moi de vous parler avec franchife : 
>j fi vous voulez que nous vivions , en- 
»> voyez*nous des fi;ibfiftances ; fi ' vous 
w voulez que nous foyons vainqueurs , 
w envoyez-nous des. armes, des chevaux 
m & des hommes. Les habitans de Rome 
9> nous ont reçus comme des amis Se 
M des libérateurs ; mais telle éft notre 
m détrefle, que leur confiance les per- 
»? dra , ou que iious ferons les viiSkiines 
w de leur perfidie fit de leur haine. Quanc 
w à moi , ma vie eft dévouée à votre 
M fervice ; c'eft à vous de voir , fi dans 
M cette pofition ma mort contribuera à 

Kij 
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148 Hifioire de la décadenci 
w la gloire & à la profpéritë de votre 
M règne «* Ce règne auroit peut-être eu 
la même pfofpérité , fi le paifible Sou- 
verain de l'Orient fe fût abftenu de la 
conquête de l'Afrique & de l'Italie ; 
mais comme Juftinien cherchoit la gloire, 
il fit^ quelques efforts pour fecourir & 
fauver fon Général victorieux : celui-ci 
reçut un renfort de feize cents Efclavons 
& Huns , conduits par Martin & Vale^ 
rien ; les hommes & les chevaux s'étoient- 
repofës durant l'hiver dans les havres de 
la Grèce , & ils montrèrent leur valeur 
à la première fortie contre les affiégeans* 
Vers le folftice d'été, Euthalius débarqua 
A Terracine avec de grandes fommes 
d'argent , deftinées à la' folde des trou- 
pes. Il s'avança le long de la voie Ap- 
pienne, en prenant beaucoup de pré- 
cautions ; & ce convoi entra à Rome 
par la porte Capene (92), tandis que 
■■ ■ ■ ' . ^ ■ ■ ■ ■ I ■ ■ 

(92) L'ancieonc porte de Capene fut reculée par 
Âurelien , & placée près de la porte moderne de Saint* 
Sébaltien. Voyez le Plan de NoUi. Le bçcagè d'Eger 
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deVEmp.Rom.QuKv.%Ll. 149 
Belîfairc tournoie d'un autre côté l'at- 
tention des 'Goths par une efcarmouche, 
qui eut de la vigueur &; du fuccès. Le 
Général fc fervit habilement de ces fe- 
cours qui arrivoiedt à propos. II ranima 
le courage ou du moins refpoir des 
foWats & du peuple. UHiftorien Pro- 
cope fut chargé d'aller raflembler les 
troupes & les* vivres que la Campanie 
pouvoit fournir, ou que Conftantinople 
avoit çnvoyés : le Secrétaire de BeU- 
faire fut bientôt fuîvi d'Axîtonina. elle- 
même (93)/ qui traverfa hardiment les 
poftes de Fennemi, ôc.qui jrevint après 
avoir bien rempli l'objet, de fon voyage. 
Des navires jjquL pjortbient trois .mille 
Ifaurjens ^ .rpauillèrènt daris la b^ic dç. 



4-ie , U fouvenlr de Nu(na , des arcs de triomphe ,^ le^ 
fépulcres des Sdplons , des Metellus \ &c. rendoient' 
ce cantod en quelque forte faaré. 

(93^^ Les expreflîoQs de Procope iemblent- indique^ 
la jaloqfie. t^x^' t» vf ; «f«^#Av7 it^, rfivt v-^fitia-oftwnfi 
xttfxhj^un, Goth* Iv^* <^* 4* Au rtAe il ^arle d'une 
ftihmet 

Kiij 
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I jo Hijîoire de la de'cadenct 
Naples & enfdite à Oftie. Plus de deux 
rpille chevaux , dont une partie ctoit de 
Thr^çe , débarquèrent à / Tarej^te ; &. . 
après; avoir joint cinq c^ncs £bldats de 
Ijt-Cftmpaniiî & un convoi de voiçures 
chargées dç yin & de farine, ils fui- 
virent la voie Appiçnne , depuis Capoue 
juftiuaux environs de Roniç. Les forces 
qui arrivèrent par terre ÔC p^r mer, fe 
nîunirent à Temboucl^ure du Tibre* 
Antùnina ailembla un Confeil de guerre; 
il y fut décidé.^ .qu*i force de vpiles 6c 
de. rames , oh «rômonteroit' la rivière : 
les Goths ne :vpulurçiu: point les atta-» 
quer ^ de' peur de troubler . la négocia- 
tion à laquelle Belifaire s'étoitiadroite- 
ment 'prêté. On leur fit dire que ce quils, 
voyoient , étoit feulement l'avant-garde 
d'une grande flotte & d'une grande ar- 
mée, & ils le crurent : |a fierjé du Gé- 
néral Romain , au momeot ou il donna 
audience aux, Eavoyéç de Vitigès; for- 
tifia leur illufion. Après un difcours fpë- 
cieux, dans lequel' ils 'firent valoir Ja 
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^ deVEmp.Rom.CHAv.XLL lyr 
juftice de leur caufe , ils dirent que par 
amour de la paix , ils ëtoienc diCpcfés 
à renoncer à la Sicile, w L'Empereur 
w n eft pas moins généreux , leur répoi^- 
dit fon Lieutenant avec un fourire de- 
dédain : » en reconnoiflance de ce que" 
yy vous cédez une chofe que vous né' 
y poflTédez plus , il vous offre une an-* 
« cienne province de TEmpire ; il abah- 
w donne aux Goths la fouveraineté âèr 
w rifle de la Bretagne «. Belifairer re- 
jeta avec la même fermeté le trifeiit 
quon lui olftit; mais il permit aux 
Ambaflàdeufs Goths d'aller - apprendre 
leur fort de la bouche xîéJuftinieh hri^ 
même; & 41 conferfélt , avec une ré *^ 
pugnance fimulée , à une trèvé de troiy 
mois, depuis le folftice d'hiver jufqu'à 
Téquinoxe du printemps; Il \f attroit eu 
de l'imprudence à trop ' compter ftfr lesf 
fermens otr les otages dés Barbartes, fie' 
le Général Ron^ai» eut foi» de pkcei^ 
iès troupes dans des lieux coln^eilablôs. 
Dès que la peur ou'là fàîm eut déter- 

K iy 
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1 5 % ' Hijloire de la décadence ' , 
BcîiTairc miné les Goths, à évacuçr Alb^ , Porta 

rtprcad plu- >-» il «i 

fieurs yiiio. & Centum-CçUse , il y envpya towt aef 
fwite des gs^rnifons ; ceUqs 4e N^riii , dQ. 
Spoleçte Sç 4^ Peroufç :furçi>i; r^qfor-, 
çéçs.^^ Çc lesjfept camp^ 4e i ennemi 
éprouvèrent bientôt tqutq la misère, 
d'wn^ fi^ge. Les -ptiçre^^'le pçlerinag^ 

I dç,Patius, Exêq^ued^ A^ilan i ne/urenç 
pfis faqs effet, ^i^l qt)tint nyl^e Thraçes, 
oUj I^uriens , , (^u il ç^vpya aux rebelles 
dç,jU /iigurie,. ^ontrç rAnen/qiîi les; 
tyr^nûifoit. En lî^ême i;emj)s.. Jfean . Içi 
Sanguinaire {9;4) ^ ne^^eu dç ^italien , fut, 
4^tafhé avec dçiiç ly^illç. çaYaliers d élite ^^^ 
4'abo^4 à Alhf^j^.Sv^Vy le lac Fuçrp , ôc; 

; çnjuiç^ vers, les fçoatjères dju^^iœç 

>? -province, lpi,f^it^J?eiifair^^^^^ 
^> (ijoths , on?; r^ffi^ ; Je^r? :/i|n^lîeî^ &^ 
V leiii^ fréfo^ç,; 4^.y, ^mettre. de .garde ^ 
^.&;,/an5^i^ijgfionniç^^^ le fd^ngej;- S^nsj 

. (sf4ir4p?ftafe i. p;^ ni^ a .«jinfenré nette, ^drtie ^^9 
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de l-Erfip. Rom. Ch a p. XLI. i y 3 
13 doute ils vicieront la trêve ; qu'ils 
^ . fexitenç v^s> çbtqîS , avant d'être^ inCr- 
f> .truies de vos ^œouvèmens, Epargne^B 
n les Italiens ; ne laiflesT iur vos- der-^- 
w rières avicune-place fortifiée , :dant le&* 
y^ difpofitions nous roient. défavorables 5 
>v.& tefervcz fidèlement le butin ^ afin 
>aL qu'il Xoit partagé, d'une nranière-cgale. '• 
n IJ:rne feroit p^s «raifonnablet, ajouta-rf 
» feil en' riatt:; que tandis que nous' 
^^ .naus faciguom à-xlétrùirev leS> grofles- 
n .mouchés ^ :nosxamarad« p'iplas: he^i^ 
>> ( reux y prifleàt ' tout le mï^otci % : < ^ 

Toute la r Nation des Qftrb^aïki sM-- le» coths 
toit, iiéuniç p^iirJei'fiége de Roiné ; ôc-ac rouu. *" 
à cette époque y)e\\c fe trouvoit prefquév ¥»»<• 
^fièrement ; détruite. S'il faut ajouter 
foi à un Spétulateur éclairé , un tiers- 
au moins dé cette grande arinée futl 
tué d^ns Jes combats muliiplié&. qui Scj 
4opnèrenr':fàusiIes jnurs ilc.la place. li; 
B?t?ftk-: cJu'^feM;. k- déclin- :de rAgriail-, 
t^lf^:^.40 lit>p«>pttlatioii cobttibjimt.dléjàj 
U^Mm%û% ^aUti dQ yâk.(Jiyixmt l'été -1^ 
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154 Hijloire de la decaderioe 
ôc que La licence des Barbares & les dif- 
poficions peu amicales des Naturels du 
pays aggravoient les maux de la famine 
& de la pefte. Tandis que Vitigès luctoit 
contre la. fortune, tandis qu'il hëfitoit 
entre la honte & {à . ruine totale , les 
alarmes de fesfu jets hâtèrent fa retraitée" 
Il apprit que Jean lé Sanguinaire ré- 
pandoit la dévartation^ de l'Apennin à 
la mer Adriatique ; que la riche dé- 
pouille & les innombrables captifs du 
Picenum' fe trbuvoient dans l'enceinte 
Àes fortifications de Rimini; que ce re-^ 
dolKable Chef avoir battu fon oncle ; 
qu'U infultoit fa capitale*, 6ç qu'à Taide 
d'une correfpondance fçcrète, il cor-< 
rompoit la fidélité de fa femme , fille 
d'Amalafonthe. Toutefois lavant de s'é- 
loigner de Rome, Vitigès fit un dernier 
eflTort pour s'emparer d'aflfaut ou parfur- 
prife de cette place. Il découvrit un 
pa0age dans un des aqueducs ; il donna' 
de l'argent à deux Citoyens du Vatican y 
cjui promirent d'enivrer les gardes de la 
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porte Aurélienne ; il médita une attaque 
fur les murs iîîuçj au delà du, Tibre » 
dans un endroit qui n étoitpas dcfenda 
par d^ tours; &jks Barbares. ^avancé- 
.rènt avec de$ torches & des ëchellct 
vers la porte Pincia. Mais les intrépides 
foijps de BelifaÎM ôc de CcahxwtB vété- 
rans firent: é^txatoejT tous fos projets; & 
les Xjoths A!âyànt plus ni vivres ni 
efpoir , demandèrent à grands cris qu on 
les laiffât partir § avant que la. trêve fût 
expirée & que la cavalerie Romaine fût 
réunie. Une année & cinq yowcs après 
le comniiencernent;du fiége , ceïtp armé© 
des GotEiS, qui étoit fi nombreùfe, St 
qui naguère avic>ifc eu des fuccès , brûla 
fçs tentes ^ repafla en défordre le pont 
de Milviuç. Comme ils fe prefToienc ^ 
dans cet étroit partage, utie foule d'entre 
eux fut précipitée dans le Tibre, par 
kui^ frayeur ^ p^r 1 ennemi ; & 1q Géné- 
ral Romain formant par la. porte Pincia, 
rendit cette fiiité bien meurtrière. Cette 
troupe de malade* & de fokiats abaxros 
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ijtf • Uijlôitt de la décadence 
ie tfaînaic lentement fur la voie Fla- 
minia; &' elle s'en écarta quelquefois^ 
de peur de tomber au milieu des gar-i 
nifons qui dëfendoient le grand ctemin 
de Bimini ôc-de Ravenne. Au refte,- 
eétte armée" ^n fuite ' croit encore (î 
redoutable , que Virigès en détacha dix 
mille hommes ^pour la défenfe dés villes 
qu'il avoir le plus d*i«térêtà conferver, 
ai qu'il ordonna à Uraias ^ fon neveu , 
d'aller ^Vec le ipiême iiombre d'hommes 
châtier -k ville rebelle de Milan. Il fe 
mit ensuite ;à la tête du refte de (es 
«roupes,-&-ii aflîégea Rimini, qui n'étok 
éloigné que de tirente-tfois milles de la 
cmpitalc des Goihs. L'h^iteté & la valeur 
de Jean le Sanguinaire défendoit la 
place , dont le rempart étoit foible & 
te foffé peu profond : ce Chef parragèoît-^ 
\t danger & la fatigue du dernier des 
foldats , & ii déployoit, fur un théâtre 
tes Goths moins éclatâîjtV toutes les qualités mi- 
t^^ litairesde fott^GénéraU 11 tendit inutiles 
Jes tours ^ les machinés ^des Barb^ires* 
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11 repoufla leurs attaques ; & le iîége 
converti en un bloc^js , rcduific la gar- 
nifon aux dernières extrémités de la 
famine ; mais il laifTa aux forces Romai- 
nes le temps de fe réunir & d arriver : 
une flotte qui avoît furpris Ancone, 
longea la côte de l'Adriatique ^ & porta 
des fecours à la ville affiégéé. Narsès 
débarqua dans le Picenum arec deux 
mille Hérules & cinq mille hommes des 
plus braves troupes de l'Orient* On força 
les rochers de TApeiinin ; dix mille vé- 
térans traversèrent les montagnes , fous 
les ordres de Belifairé . e^ personne ; & 
une nouvelle armée parut s'avancer le 
long de la voie Flaminia. Les Goths^ 
- faifîs d'étonnement & de défefpoir, le- 
vèrent le fiége de Rimini ; ils abandon- 
nèrent leurs tentes , leurs drapeaux Se 
leurs échelles ; & Vitigès, qui donna ou 
fuivit l'exemple de la fuite , ne s'arrêta 
que lorfqu'il fe crut en fureté dans les îu tt rctu 
murs & les marais de Ravenne, vcnne. 
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jaiouficdcs La Monarchie des Goths étoît alors 

Généraux 

\ Romains, réduîte à ces murs i & a quelques fortc- 

A. D. 558, ^ - ' ^ 1 j 

refles qui ne pouvoient fe foutenir mu- 
tuellement. Les provinces cle Tltalie 
avoient embraflTé le parti de l'Empereur; 
& fon armée , parvenue peu à peu au 
nombre de vingt mille, hommes , auroit 
achevé aifëment (es conquêtes , fi la 
mcfintelligence des Généraux ne l'eut 
afFoiblie. Durant le (îége de Rimini , un 
ordre tyrannique & indifcret ternit la 
réputation de Beljfaire. Préfîdius , Ita- 
lien fidèle à la caufe de Belifaire , fut 
arrêté par Conftantin , Gouverneur de 
Spolette , & on lui prjt , daps une églife 
où il s'étoic réfugié , deux poignards 
garnis d'or & de pierreries. Dhs que les 
Goths eurent levé le fiége , il fe* plaignit 
du vol & de rinfulte ; on écouta fa 
plainte ; le coupable reçut ordre de 
rendre les deux poignards , & défobéit 
par fierté ou par avarice, Prefîdius, aigri 
par ce délai , ne craignit pas d'arrêter 
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le cheval de Belifaire , au moment où 
il traverfoic la place publique, & ré- 
clama , avec le courage d'un Citoyen , la 
protection des Loix Romaines. L'hon- 
neur du Général étoit engagé ; il aflem- 
bla un Confeil de guerre ; il y expofa la 
défobéiflance d'un de fes Officiers , & 
une réplique infolentede Conftantin,le 
détermina à appeler £ts gardes. Celui-ci 
lès voyant entrer, jugea qu'il alloit perdre 
la vie ; il tira fon épée , & fe précipita 
fur. Belifaire , qui par fon agilité éluda 
le premier coup , & fut enfuite protégé 
par fes amis : on défarma le forcené , on 
le traîna dans ^ne chambre voifine , 011 
il fut exécuté ou plutôt aflaffiné, d'après Mon Jc 
la volonté arbitraire du Général (95). ^''"^*"""* 

( 9O ^^ ^^î^ ^ raconté dans THiftoire publique , 
Goth. 1. 2 , c. 8 , avec rmcérité & avec circonfpeâion ; 
At dans les Anecdotes, c« 7, avec malveillance 8c du 
ton de 11 fatire : Marcellinus , ou plutôt fon Continua- 
teur, in Chrdn. montre une forte d'affaffinat prémédité 
dans la mort de ConAantin. Il avoit rendu des fervices 
utiles à Rome & ï Spolette^ Procope, Goth. 1. i, c. 
7—14^ Aleman le confond avec Conftaattnus, Comês 
Stabua. 
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Cette violence fit oublier le crime dtt 
Conftantin : on imputa fecrètemcnt à 
la vindicative Antonina , le dérefpoir & 
la mort de ce brave Officier; & chacun 
de Ç^s Collègues craignit le même fort, 
ayant le même délit à fe reprocher. 
L'épouvante caufëe par les Barbares, 
fufpendit lefFet de leur jaloufîe & de 
leur mécontentement ; mais lôrfqu'ils fe 
virent fur le point de triompher des 
Goths , ils opposèrent un puiflant rival 
au Conquérant de Rome & de TAfriquè* 
t^Eaou^tte Narsès qui avoir eu un fervice domef- 
tiqUe & Tadminiftration du revenu prive 
de l'Empereur, parvint «tout à coup au 
rang de Général : il égala enfuite le 
mérite & la gloire de Belifairc ; & fes 
qualités héroïques ne firent qu embar- 
raffer les opérations de la guerre àts 
Goths. L&s Chefs de la faction des mé- 
contens attribuèrent à fes co'nfeils le 
falut de Rimini , & lexhortèrent à 
prendre un corps d'armée , qu'il corn- 
manderoit fans autre Supérieur que le 

Prince. 



Digitizedby VjOOQIC ^ 



iiVÊmp: Rtfm. Chap, XLL i6f\ 
Prince. La lettre de Juftinien lui en- 
joignoit, il eft vrai , d'obéir au Général; 
mais elle ajoutoit : « Autant que Tobéit 
*» •(ànce fera avantageufe au fervice pu- 
j9 fclic Ci ; & cette dangereufe reftric- 
tion laiflToit quelque liberté à un favo^ 
qui venoît de quitter Conftantinople , 
cil il avoit eu des converfations fami- 
lières avec fon Souverain. D'après ce 
droit incertain^ Narsfe ne fût jamai^de 
l'opinion de Belifaire ; & après avoir 
cédé avec répugnance, lors du fîége 
d'Urbino, il abandonna fon Collègue 
•pendant la nuit, & alla conquérir la 
province JEmïliz. Les farouches & redou- 
tables Hérules lui étoient dévoués (9^} ; 



(9(î) Hs refusèrent de fervii» après ibn départ j ils 
▼endirent aux Goths les captifs & le bétail qu'ils pof- 
fédoient', & ib jurèrent de ne jamais leur faire la 
. guerre. Il y a dans Procape une digreffion curieufe 
fur les mœurs &Jes aTentiires de cette Nation errante» 
dont une partie fe porta finalement dans la Thulë on 
la Scandinayie. GotlK 1« 2 j Qb 14^ zj* 

Tom€ JL L 
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• il entraîna fous /es bannières dix mille 
Romains ou foidats des Peuples confé- 
dérés ; chaque mécontent faifît cette 
xjccafion de venger les ofFenfcs qu'il 
croyoit 'avoir reçues ; & les troupes qui 
feftoient à Belifàire, fe trouvoient diC- 
perfées depuis les garnifons de la Sicile 
jufqu aux côtes de la mer Adriatique* 
Fermeté & Son habileté & fa confiance triomphè- 

ff redit dp Bc- ^ i n i • i • t t 

^^«' re^t de tous les %Dftacles ; il prit Ur- 
bino ; il entreprit & fuivit avec vigueur 
les fîéges de Féfule , d'Orviete & 
4'Auximum ; & Narsès fut enfin rappelé 

.^ux fondions doraeftiqws du Palais. 

-Belifaire, à qui Ç^$ ennemis ne pou- 
voient refufer leur eftime y fe fervit à» 
fon autorité avec modération ; il mit fin 
à toutes le« oppofitions & à toutes les 
difputes , & l'armée reconnut que les 
forces de l'Etat doivent former un fevil 
corps y Se être animées du même efprit* 
Mais cette dîfcorde laiffa refpirer les 
Goths j on perdit une f4fon jp^cieufç.; 
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Mikn fut détruit , & les Francs rava- 
;gèrerit les provinces feptentrionales ck 
llulie- 

Lorfaue Juftinien forma le projet de invafîon ae 
la conquête de l'Italie , il envoya des ics Francs. 
Ambafladeiifs aux Rois des Francs 4 il sv?" 
leuir rappela les liens des Traites & ^ 
^e là Religion^, & les conjura deïé 
réunir à lui , dans une fainte entreprife 
contre les Ariens. Les Goths qui con^ 
noiflbient les befoins ^e cette Nation 
légère & perfide , voulurent employer i 

des moyens de perfuafîon plus efficaces ; 
ils lui offrirent , mais en vain , de payer 
fon amitié y ou du moins fa neutralité, 
avec des terres èc de Targent (97). Dès 
que les arriies de Belif^dre ôc la réVx)lte 
des Italiens eurent ébranlé la Monar- 
chie des Goths, Théodebert d'Aufti'afïej 



(97) Cette perfidie que Procope, Goth. 1. a, c. 25 , 
reproche aux Francs , blefle L* Mothe le Vayer , 
t. 8, p. 163 — 165. On diroit à fes Critiques, <ju'il 
n'avoit pas lu THiftorien Grec. 

Lij 
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1^4 Hifoire âc la décadence 
le pluis puiffant des Rois Mérovingiens^ 
confentit à leur donner des fecours înr 
directs. Dix mille Bourguignons, qui 
depuis peu reconnoiffbicnt i^% Loix , des- 
cendirent des Alpes , fans attendre Ta- 
veu de leur Souverain, & fe joignirent 
aux troupes que Vitigès avoit envoyé 
contre les rebelles de Milan. Après un 
{îége opiniâtre, la capitale delà Ligu-* 
xie fut réduite par la famine ; & la re- 
jtraita de la garnifon Romaine fut la 
feule capitulation quelle pût obtenir. 
Datius , Evêque Orthodoxe , qui avoit 
entraîné fes compatriotes dans la rébel- 
lion (98), fe fauva à la Cour de By^ 
Zance , où il ^vécut dans le luxe & les 



, (98) Baronlus donne des éloges à la trahifon de 
Datius , & juflifîe les £vèques Catholiques : Qui nefiih 
Htntico Principe devant , omncm lafidem mêvent. Pré* 
caution vraiment utile 1 Muratori , plus raifonnable ^ 
Annali dltalia, t. 5 , p. 54, laiffe entrevoir qull les 
regarde comme des parjures, $c il blâme du moins 
4'imprudenc^e de Datius. 
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Konneurs (99) j mais les défenfeurs de la 
Foi Catholique égorgèrent le Clergé 
Arien aux pieds de fos autels. On dit 
que trois cent mille hommes furent maf- 
facrés (100); que les femmes & les effets 
les plus précieux furent abandonnés aux 
Bourguignons , & qu on rafa les mai- Deftniâio» 
fons ou feulement les murs de Milan. **' ^^"^^ 
Les Goths, à la fin de leur carrière, 
fe vengèrent du moins en détruifànt 
une ville, qui par fa grandeur & fa 
richefle , la. fplendeur de fes édifices & 
le nombre de fes habitans, ne le cédoit 



(99) S. Datins fut plus heureux contre les Démons- 
que contre les Barbares. Il voyagea avec une fuite 
aombreufe » & il occupa à Corinthe une grande maifom 
Baronîus ^ A. IX 538 , n<>. 8p ; A. D. 539 , n**. 20. 

(^roo) Mo^tufîç rftuKûivêh Voyez PrOcope , La, c. j^ 
II. Au refte^ une population^ aufli nombreufe paroit 
incroyable ; quoique Milan fat la> féconde ou la^. 
troiCéme ville de l'Italie ,. on peut retrancher un zéro ;- 
& ce feroit déjà beaucoup., fi ce mailkcre coûta 1& 
vie à trente mille perfonnes. Milan & Gènes fe. 
fanimérent- en moins de trente ans*. Paul Diao»n«. de 
jGeûi^i Langobard» \.%^c.\i.^ 
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qu'à Rome ; & Belifaire ne put donnçr' 
que de la pitié à la deftinée déplorable 
de fes malheureux amis. Théodebert ^ 
enorgueilli par cette heurcufe incurfion ,, 
revint au printemps de Vannée d*après y 
& il fit une invafîon dans lés plaines de 
ritalie, à la tête d'une armée de cent 
cinquante mille Barbares ( ï o i ). Ce Prince 
& des foldats d élite qui lui fervoient 
d'efcorte , étoîent à cheval y & armés de 
lances : Tinfanterie , fans arcs & fana 
piques , n'avoit qu'un bouclier y un0 
épée & une hache de bataille à deuxi 
tranchans , qui , entre leurs mains, por- 
toit des coups mortels. L'invafion des 
Francs fit trembler Tltalie i & le Prince, 
Goth & Belifaire , qui ignotoient leurs 



( 10 ï) Outre Procope, trop difpofé ^>ent-êtrè en favcirf 
des Romains, voyez les Chroniques de Marlus & dç 
Marcellinus , Jornandès , in Succeff. Reg. in Muratori,, 
f. 1 , p. 241 ',& Grégoire deToin^ ,1. 5 ,'c. 31, in 1. 1^^ 
des Hifloriens de France. Grégoire fiippoft que BcK^ 
feire fiit battu ; & Ainrom ^ de Gcftis Franç^ 1^ 3^ * Ç4 
aj , în t, %^ p, j9 , dit qu'il ù^x tué |)^r les flrajpçç^ 
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deffeins ^ recherchèrent , chacun de- leur 
côté y l'amitié de ces Alliés dangereux. 
Le petit^fils de Clovis. diffiiïiulà Tes in« 
tentions y jufqu'au moment où il fe 
fut afluré du paflage du Pô ^ fur le pont 
de Pavie ; & il les manifefta , en* atta* 
quant ^ prefque le même jour^ les camps 
ennemis dès Romains & des Goths. 
Les Goths 6c les Ramains y au lieu de 
fe réunir, s'enfuirent avec la même 
précipitation ; les fertiles provinces de 
Ja Ligurie & de TEmilia furent aban- 
données à une horde de Barbares, qui 
jie fongeant ni à s*y établir , ni à y feire 
àes conquêtes , fe livroient à toute leur 
fureur. Pafmi les villes qu ils ruinèrent, 
x>n cite Gênés , qui n Mtoit pas encore 
bâtie de marbre ;' 5c félon, les préjugés 
. de la guerre , il parok que les milliers 
d'hotnmes qui périrent les armes à la 
main, excitèrent moini d*horreur^ (^ 
quelques femmes & quelques ènfans 
qui'furem immolés auK Dieux ,. dans le 
camp du Roi Très- Chrétien • Si pîtr onfe 

L i^ 
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1^8 Hijloire de la décadence 
trifte deftinée les maux les plus cruels no 
tomboient pas en ces occafîons fur les in- 
nocens &les malheureux fans appui ^ on 
pourroit fe réjouir de la détrefle des vain- 
queurs y qui , au milieu des richeiïès du 
pays \ manquèrent de pain & de vin ^ 
& furent réduits à boire Teau du Pô , 
& à manger la chair des bêtes alors 
attaquées d'une maladie contagieufe. La 
dii]enterie enleva un tiers de leur ar- 
mée; & les clameurs de fes fujets qui 
vouloient repaflTer les Alpes , difposèrent 
Théodebert à écouter les confeils rem- 
plis d'humanité que lui adrefla Belifaire» 
On frappa des médailles dans la Gaule , 
pour perpétuer le fouvenir de cette in- 
curfîon fi meurtrière & fi peu glorieufe ; 
& Juftinien , qui n avoir couru aucun 
danger, prit le titre de Vainqueur des 
Francs. Le Roi. Mérovingien *fut bleflë 
^e la vanité de TEmpereur ; il montra de 
la pitié fur le malheur àt^ Goths; il leur 
propofa infidieufement une confédéra- 
tion ; la promefle ou la menace de 
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iâefcendre des Alpes à la tête de cinq 
cent mille hommes, donnoit du poidf 
à Tes paroles. Ses plans de conquête 
étoient fans bornes, & peut-être chi- 
mériques : il menaçoit de châtier Jufti- 
nien , & de fe rendre aux portes de 
Conftantinople (ici); il fut renverfé & 
tué (103) par un taureau fauvage (104)9 

(loa) Agathias, 1. i, p. 14, 15. L'Hiftoricn Grec 
eft perfuadé que Théodebert auroit conquis la Tbracc» 
s'il étoic venu à bout de féduire ou de fubjuguer les 
Gaules ou les Lombards de la Pannonie. 

(103) Théodebert prifenta fa pique au taureau , qui 
l-enverfa un arbre fur la tète du Roi : il mourut le 
même jour. Tel eft le récit d^Agathias ; mais les Hifto- 
liens originaux de France , t. 2, p. 2ût> 40} , 558» 
667 9 difent qu*il mourut .d'une fièvre. 

(104) Sans me perdre dans le labyrinthe que forment 
les diverfes efpëces & les différens noms , que forment 
l'Auroch, rUrus , le Bifons, le Bubalus, le Çona- 
fus, le Buffle, &c. Buffon , Hift. Nat. t. xi , & fupplé- 
ment, t. iii,vi. il eft fur qu'au fixrème fiècle,on 
chaflbit dans les grandes ^rèts des Vofges & des Ar- 
dennes une efpéce fauyage de bêtes à cornes d'une 
grande taille. Greg. Turon. t. 2 , 1. x6, c. 10, p. 
i6^ 
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un jour qu'il chaffbit dans les forêts dé' 
la Belgique ou de la Germanie. 
Bciîfaîfe Dès qtae Belifalre fuc délivré de fest 

aflîégc Ra- , * 

vennt. entiemis étrangers & domeftîques, il 
employa toutes fcs forces à achever la 
réduction de l'Italie. li auroit trouvé-la 
mort au fiége d'Ofîmo , fi un de CeÉ * 
Gardes y qui perdit une main dans c^tta 
occafion, n'eût intercepté le coup mor- 
tel. Lès quatre mille foldats Goths. qui 
défendoiènt Ofîmo , ceux de Fefule Ôc; 
des Alpes Cottiennes étoietlt preftjue lès 
, feuls qui ofaflent alors combattre lei 
Romains ; & feiir bravoure, qui mànqiia 
de fetîguer la patience dû Lieutènané 
de Juftinien,^ mérita fon edime. Il rçfufîk 
le fauf- conduit qu'il demandoit pour fè 
rendre, à Ravemie j mais une capitula- 
tion hôftorable leur làiflâ au moins li 
moitié dèïçurs richefTes^ avec l'âlternaT 
tive de fe retirer paifiblement dans leurs 
domaines , ou de pàfTer âu fêrvice dd 
l'Empereur ^ dans fes guerres contre le$ 
Perfes. JLa multitude ^qui obéiffoit «yif 
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core à Vitîgès, furpafloic le nombre 
des Guerriers Romains ; mais <juoique 
les plus fidèles fujees du Roi des Goths- 
Taccablaflent de prières^ quoiqu'ils lui 
infpiraflfent de la défiance , quoiqu'il 
connût tout le danger' 6ii il les expo- 
foit y il ne put fè réfoudre à fortir des 
fortifications de Ravenne. L'artifice & la 
force ne pouvoient , il eft vrai , empor* 
ter les fortifications ; & lorfque Belifairè 
eut invefti la capitale, il ne tarda pas à 
voir que la famine feule pouvoit triom- 
pher du courage des Barbares* Il gardoic 
ibigneufement la mer , le coté de terre 
& les canaux du Pô ; & malgré fa mo*- 
raie , il crut qtie les droits de h guerre 
Tautorifoientà empoifonner leseaux(i05 )^ 



,. ^^oO Duramle ficge d'Auxioiuoi» îl s'efforça d'^ 
bord de détruire im vieil aqueduc^ & il 'fitd. enfuie 
4ai}$ Içs «aux , i^. des cadavres j a^ des herbes cmpioi. 
ibnnécs, §c |®^ de la chaux viv^j^que les Artcicns 
Dommoient ««?>•«, dU Procope , k »> c. 29 ^ & ^oe 
ks Modernes, appelles <v/8ff^.^ Toutefois ces deux 
mots foat employés comoxe fyaonyaifi* dfitfwi Galki^ 
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1 71' Hijîoire de la décadence 
& à mettre fecrètemenc le feu aux ma-» 
gafins {it>6) d'une ville affiégée (loy). 
Tandis qu'il preflbic le blocus de Ra* 
venne^ deuf Ambafïadeurs arrivèrent de 
Conftantinoplt avec un Traité de paix , 
que Juftinien âvoit figné fans conCulter 
le Général à qui il devoit fès viâoires. 



Diofcorides & Lucien. Hen. Steph. Thefaur. . Ling; 
Graec. t. m , p. 748. 

(106) LesGothsfoHpçonnèreiitMathafuintha d'avoîr 
contribué à cet incendie , qui fut peut-être l'effiet de la 
foudre. 

(107) Si on fuît à la rigueur les principes de la 
guerre , il paroît abfurdc & côntradiôoire de borner 
-fes droits. Grotius fe perd dans la vaine diftinâîon-, 
entre le Jus Natura & le Jus Gentium , entre le poifo^ 
& rinfefHon. Il met d un côté de la balance , les pa£- 
fages d'Homère, Gdyff. A. 25^9, 8cc. & de Florus^ 
1. X, c. 20, n^. 7. ult. y de l'autre »„ les exemples ip 
Solon , Paufanias, L x , C.I37, & de Belifaire. Voyez 
fon grand Ourrage, de Jure Belli& Pacls, Ch. j.,c. 4. 
s; 15, lé, 17, & ia Verfion de Barbeyrac, t. a, p* 
iç7, &c. Au refte , je comprends les avantages & la 
validité d^une convention tacite ou êxpreffe , qui intcr*- 
'diroit réciproquement certaines méthodes d'hoflâiité. 
Voyez le Serment amphyâiOkiiqàe dans ETchine , ék 
Wulsâ Legatione^ 
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de rEntp. Rom. Ch ap. XLI. i 73 
Ce Traité partageoit Tltalie & le tréfor 
des Goths ^ & laifToit au fuccefleur de 
Théodoric, avec le titre de Roi, les 
provinces fituécs au delà du Pô. Les 
Ambafladeurs hâtoient lexécution de 
Farrangement : Vi tiges prefque captif, 
reçut avec tranfport la Couronne qu*on 
lui ofFroit : les GotHs etoient moins 
fenfibles à l'honneur qu'à la faim; & les 
Chefs Romains , qui murmuroient de la 
durée de la guerre, déclarèrent qu'ils 
fe foumettoient aux ordres de l'Empe- 
reur. Si Belifaire n'avoit eu que le cou- 
rage d'un foldat, des confeils timides 
& jaloux auroient arraché le laurier de 
fes mains ; mais dans cet inftant décifif , 
il réfolut , avec la grandeur d'ame d'un 
homme d'Etat , de courir feul le dan« 
ger, & deirecueillir feul la. gloire d'une 
généreufe défobéiflance. Chacun de (qs 
Officiers déclara par écrit que le fiégede 
Ravenne étoit impraticable; il rejeta le 
Traité de partage, & déclara , de fon 
côté , qu il meneroiç Vitigès chargé de 



Digitized by VjOOQ IC 



174 Hïjbîre de lad/cadenct 
chaînes , aux pieds de Juftinien* Les 
Goths s'en allèrent confternés : ce refus 
përemptoire les priva de la feule fîgna- 
ture en laquelle ils avoiént confiance ^ 
& ils fentirent que Thabile Belifaire 
avoir découvert tous les embarras de 
leur déplorable fituation. Ils comparè- 
rent fa réputation & fa fortune, avec 
la foiblefle de leur malheureux Roi ; ôc 
cette comparaifon leur fuggérâ un expé- 
dient extraordinaire, auquel Vitigès 
parut fe foumettre. Le partage figné pat 
l'Empereur devant détruire la force des 
Goths , & l'exil devant flétrir leur hon- 
neur , ils proposèrent d'abapdonner leurs 
armes , leurs tréfors & les fortifications 
de Ravenne , fi Belifaire vouloir abjurer 
l'autorité de l'Empereur, fe rendre aux 
vœux de la Nation , & accepter le 
Royaume dltalie. Quand l'éclat du dia- 
dème l'auroit tenté, fa fagefTe aiiroit 
prévu l'inconftance des Barbares , & fon 
ambition raifonnable àuroit préféré l'era^ 
ploi fur & glorieux qu'il e^çerçoit au fer- 
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dtP£mp. j8om.ÇHAP. XLI. 175 
vice de TEmpereur. La patience .& la 
fatijfadion apparente aVec Igfquelles il 
reçut ee plan de trahifon^^ font fufcep- 
tibles dune interprétation fâcheufej 
Je Lieutenant de Jùftîniea le rendoit 
juftice; il prit un chemin couvert &c 
tortueux pour foumettre les Goths ; èc 
fon adroite politique leur, perfuada qu'il 
étoit difpofë à les fatisfaire ; mais il ne 
fit ni ferment ni promellè fur un arran*- 
gement qu'il abhorroit en fecrer. Les 
Envoyés des Goths fixèrent le jour ok 
ils dévoient livrer Ravennç.De^ navires 
; chargés de provifions entrèrent dans le 
havre : on ouvrit les portes- à Belifaire; . "/«ï»i"g«« 

*- 'le Royaume 

j^ui marché triomphant au milieu de fj".^*'^^*'" 
ïcette ville imprenable (108). --Les Ro- oéfcmbtt 



. (108) Belifaire tntra dans R^yeone» non pzs tp. 
Tannée 540, mais à la fin de 539. Pagi, t. 2, p. 569^ 
leftreâifié fur ce point parMuratorî ,AnnaIi de Italil, 
4. V» p. 61 9 qui proure , d'après mi aâe ofigioa^l fac 
V^ytHs^ Aottquit. Itali» medii svt , t. & , differt. f t» 
|K 993—- 1007. MaS^i^IftoriaDipIomat.^), ^jj— 1160^ 
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I y s Hi/Ioirê^e In décadence 
mains furent étonnés de leur fuccèsf 
les Goths y fi robuftes & d'une fi haute 
ftature^ furent eux-mêmes furpris de 
leur foibleflè ; les femmes de cette Na- 
tion , plus courageufes alors que lei 
hommes , crachoient au vifage de leurs 
enfans & de leurs maris ; elles leur re- 
prochoient avec amertume de livrer leur 
Empire & leur liberté à ces Pygmées du 
Sud , méprifables par leur nombre & par 
la petitefle de leur taille. Les Goths 
nétoient pas encore- revenus de leur 
ëtpnnement ; ils ne fong'eoient pas enr 
core à demander ce qui paroifToit con- 
venu y que Belifjire avoir déjà établi fa 
puiflance dans Ravennc , de manière à 
ne plus craindre leur repentir ou leur 
capdTîfé révolte. Vitigès qui peut-être avoir eflayé 
^^**^ de s enfuir, fut gardé honorablement 
dans fon palais (109). On choifit , pour 



dit qn'avant le 3 Janvier 540 , la paixj& une libre ccfirf- 
munication étoient rétablies entre Rayenne & Fefule. 
(109) Virigcs fut arrêté par Jean le Sanguinaire, ^uî. 

le 
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dt VEmp. Rçm. Chap. 3^LL 17^ 
le fervîce de i*Empereur, la fleur des 
jeunes Goths ; les autres furent en- 
voyés dans lés provinces méridionales , 
6c une Colonie d'Italie vînt remplir la 
ville dépeuplée. Les villes èc les villages 
de ritalié <jui n'étôieht pas fubjuguées , 
fe fournirent ainfi que la capitale ; les 
Gotbs iridépendans qui demeurotent en 
fermes à Pavie & à Vérone , n*afpiroîent 
qu*à devenir les fujei» de Belifaire; mais 
fon inflexible loyauté refofa tous lôs 
(erniens de fidélité qu'on ne vouloit pas 
fréter à Juftinien; & leurs Députés lui 
àyatic dit qu'il aimoît mieux être efclavc 
que Roi, il ne ftit point ofïenfé de 
ce reproche. 



9U mUefi dit h Btfdiqiit <fer:l«litt9»:fie le firmm m 
Jfi ^romofle folçnnelle de rcfpeôer ft yic. Hift Mifcd. 
1. *i7,mMuratorij^ t. i ^p. i,€>7..l4 récit d^Anaftafiiis, 
in ^h. Vékt. p. 4a, kife êés îécBrtîtude^i nfaisll eft 
piobabU^ ltla&9ii. Htft/iles Gf^w^mff m,:^l<k^ 
Mont£»uc9n^ en parlant d'u» bçuclifr çui .repréfeme 
U Câpdvlté dfe Vîtigès, &quicft aujourd'hui* dans te 
cabinet de M Landi» à Rome. 

Tome X. M 
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î7? ^ Hijloin de la décadence ' 
luppei 6c Après la féconde viéloire de Belifaîre, 
Hfaîrê. les envieux fe permirent une nouvelle 
«ce. * ^^^ ' délation : Juftinien les écouta , & le Héros 
fut rappelé, m Le refte de la guerre des 
33 Goths n'eft plus digne de votre prér 
13 fence, lui écrivit TEmpereur. Je fuis 
V impatient de récompenier vos fervi- 
^3 ces 5 ÔL de confiilter votre fagefle j 
33 vous êtes feul en état de mettra 
13 rOrient à l'abri ^des innombrables ar--; 
33 mées de la Perfe c«. Belifaire devina 
le Prince ; il eut Tair de ne pas voir que 
la guerre d'Orient fèrvoit de prétexte à 
fon rappel : il embarqua à Ravenne. fes 
^trophées & le butin qu'il avoit recueilli ; 
& fa prompte obéiffance nionçra toute 
l'injuftice de ce brufque rappel, qui pou- 
Voit devenir bien îhdifcret. Juîïîoîèa 
iieçut d'une manière honorable Vitigès' 
•& fon Vainqueur ; & comme le Roi à^f 
Çjoùks ptofejCTbiç Ifl; Symbole de: Saint 
Athana(è,il obtînt de riches teftes en 
Afie , & le rang de Sénateur ôi de-Patri- 
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i^ VEmp: Roni Cha^. XLI. 1 7^ 
cièn^i fo). Tout le ofonde admiroit \x 
force & la ilature des jeuaes Barbara \ 
ceii3;*ci adoroîent la ina;efl:é du Trône ^ 
^ promettoleot de yerfec \cw fang. au 
Ajrvic^ dci leur bienfaiteur*' On <iépofa 
c}ans le :|^dais<dé Byxancô , >les .trëlors 
de la Monarchie des .Gôchs ; & on perw 
jPfieccoic, quelquefois ;auK Sénateurs ^ re-«- 
xnarquablës ^Ibrs par leur adulation v^ de 
jouir 4e jce^ niagmfiqute^ ipeélacle : niials 
xip le.c^çhQJt: par ja\oi)fie à la vueLdo 
Publie ; &_ le Conquérait ;de lltâliê re-^ 
n^onça fans murmures ,6C peut-être j^ni 
f egrets^ feu?; hbjineurs bien mérités d*uii 
iecond ttiojnphe. Sa gloire , il eft virai ^ 
^e trouvoijc au deflus de toutes les afré-^ 
monie?; §Ç: quoiqu'il reçût dans un fièdè 



î *(ï/o) VirfgèÇ^ vécut déU» afls% Confhmtînoplé. Vt 
Impifdlofis iû affeUii corwiSùs , ou conjun&us , rthà 
^ejgii htfialnié, Amalafomhe Ta veuve» qui èpoufa 
le Fattioîi9i|'GerniafU]$ l^iînè,& devint wêre du jeune 
IGennsaRB ^ vÊtiklfs Ang de la fiitnnie'd'Antcius & de 
celle des Amaks« Jornanfdès, c. 60 ^ p. 221 » in Mura*, 
ton, t. 1. • ' • - 

Mij 
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fervilc , le Tcfpeâ:^ radmiratiôo de fort 
pjresfuppléoient s^ux mioces éloge* que tui 
Soonoit la Cour d'une voix perfide. Dès 
qtfon te vwyoic dans les rues ou Us lieux 
publics de Gonftantitiopte, le Peuple 
Jeittpseffolt - de ^porter lès y«ï» fur lui. 
Sa cailte ilevée & fa phyfionowiîe majef^ 
toeufe anuon^oicta «in Héros. Sa dou- 
ceur & fa popularité enhardiffbient le 
dernier de fe^ CW^cUioyeas , & chacuii 
pouwwtrabowler, malgré latr^pe de 
<5«ctriers qui accompaghoîent fcs pas. 
U -àvoic à fa folde fepi «aille cavaliers, 
lïùne beauté & d^une valeur incompà* 
fables (1 1 1). £éurbravourie fe diftinguoit 
4àm lescôsobats fioguliers , ou dans 
iès premiers languie jour d^uae bataille; 

..,(«0 P«Pc^. GoA. L S. «• «• Atmoin, Moto* 
FwçoU du OMi^.fiide. qui s'étou procuré «T 
Beliiàirc quelques détails authentiquas qu'U » <!»«»>»*»» 
parle de dwie mille putrl «a efcUveft, fMi* P^"^* 
^ms ftipindiU, tmpre dix -huit miOP ft»W«8 qj» 
^yek lui même, Hiftorien» 4« ffauçf^t. J» *• ^•««*» 
Jç^nc. 1. a , «. 6 , p. 48. 
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6c l«s deux pam3 «voUoient ^'m fiég« 
et Rome les^ gacdes de Beltfaire triûm-». 
phèrent £euU de Taunée dea Barbares^ 
Les plus vaillans & les plus fkièles fot^ 
dats de Tennemi aiigmenioîenc ftni 
ceSe le nombre de ià croupe ; & les 
Vandales » les MaHjMres ^ ies Gorhs qui 
deveiK)ienc (es captifs ^ le difpiitoieiic à 
Tes Gtteri:ier$ dooieftiques , en atcacbe* 
ment pour leur Makre» Il étoic côue à 
)a fois libéral & jufte ^ & il fut aini^ dei 
ibldatS) fans perdre l'afl^iion du^ Peâ> 
pie. Il fourni0bic de f argent & les fd^ 
courf de la Médecine aux malades ,& 
aux bleffôs ; Tes; vifices aflie£l;ùeuies conr 
ttibuoient à leur guérifon d'une manière 
«encore plus efficace. Si quelqu'un pérr 
doit une arme ou un cheval , il luir ea 
donnoic un autre : à chaque a£lion de 
valeur, il faifoic préfeat d'un bracelet 
ou d'un collier qui , venacu; éte lui ^ pa^ 
roiffbit plus précieux. Il }Oiiiflbk de; 
l'aoK>ur des Cultivateurs qui y fovoi fit 
:proceâioA> vivoienc dana la iranqmUité 

M ii]. 
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ïZï Hipoire de la dica^nct^ 
£c rabondarice. La marché 4^ arnitSes 
Romainei eririchiiïoit tin pays , du lieu 
de Tappauvrir ; & telle étoit la^ifcîpline 
r%oureufe de fon camp, qu'on ne cueil- 
loir pas une pomme , & qu'on n^ouvroit 
pas un fentier dans les champs de blé.* 
Gft refpedôit fa continence &: fa fo^ 
briité. Malgré la licence de la vie mili-* 
taire, perfonhe ne pbuvoît fe vanter 
de Tavoir vu pris dé vin : on lui offrit 
\%i plus belles captives de la race des 
Godis ou de celle des Vandales ; mais 
^1 ne voulut p^înt les regarder, & on 
lie foupçônna jamais le mari d'Arito-»- 
niha d'avoir manqué à k foi conjugale. 
Le témoin & t*Hiflorîeri de fes exploits 
x>bferve, qu'fm milieu des périls de la 
guerre , il avoit de l'audace fans témé- 
rité ^, de la prudence fans frayeur , & de 
la lenteur 'o« de rimpétudficé , felôn léà 
befoîns du momeftt; qu'au dernier terftife 
du befoin , il confervoit ou montroit de 
Tefpérance , mais qu'on remarquoit fa 
modeflie dans la profpérité. Il égala ou 
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furpdfla les anciens Maîtres de l'Art. La 
TiÂoire fuivit ks armes fur terre & fur 
men II fubjugua l'Afrique , Tltalie & les 
liles adjacentes ;. il mena aux' pieds de 
Juftinien les fuccefleurs de Genferie ôc 
de Théodoric ; il remplît Conftantinople 
des dépouilles de leur palais , & il rer 
couvra , en fix années , la moitié des pro- 
vinces de TEmpire d'Occident. Sa célé- 
brité & fon mérite , fa fortune & fa 
puiflance le rendirent inconteftablemenc 
le premier des fujsefs* Romains; Tenvi* 
(eule ofa dire qu'il pdaroit âbufer de 
tant de moyens aux dépens du Prince ; 
& l'Empereiur dut fe. féliciter d'avoir- dé- 
couvert & excité le génie de Belifaire. . 

Dans les triomphes des Romains ^uo hMo^^ 
efclav^ fe-plaçoit d€«rière le vainqueur^ ^°«*«- 
pour le faire fouvenîr de l'ioftabilîté de 
la foftune, & des foiblefles de la nature 
hurriaine. Procope s'eft chargé dans, f^s 
Anecdotes, de cette fervile'& défagréar 
ble fonilion. Le Lefteur généreux eft 
tenté de jeter le libelle ^ maison r^- 

M iv 
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«^4 Jliftoiftiiladk^iHcê' 
tkot les faits malgré foi ; il ftut avouét 
même que les dëbaadies 6c les cruau- 
tés de fa femme fouillèrent la repu-' 
tation & même la vertu de Belifaire, 
&: que Ie»Héros méritoit une dénomina- 
tion qui ne doit pas fe trouver fous 
la< plume d'un Hiflorien décent. La 
mère d'Ântonina étoit une femme dç 
théâtre connue par {^% proflitutions 
(m); & fon pèxe & fon grand -père 
exerçoient à Theflalonique de à Confr 
tantinople , la vile, mais lucrative pro- 
feflîon de èondu^eùts des chars. Elle 
fut tour à tour, la compagne, Tennemie, 
la fervante & la favorite de Flropérar 
trice Théodorà. Le goût du plaiftt avoic 
réuni ces deux femmes libertines fie am- 



^ (m) Aleman ^ avec tous fes foins , a ajouté peu de 
chofe aux quatre preimers chapitres des Âaecdotes 
qui font les plus curieux. Une partie de ces étranges 
Anecdotes peut être vraie , parce qu'elle èft probable : 
une autre partie efi peut-étfe vraie , p^^r^ qu^elle eft im" 

j>rob^lc. Procope a dû favoir les preaiières par lui* 

iB^me, & les dernières font telles ^ <}u*on a peine à 

concevoir qull ait pu les învcdter^ 
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l^ltieures. La jaloude du ylce lés di^ 
vifa y & enfin des crimes communs les 
xéconcilièrent. Lorfqu'Antonina époufa 
Belifaire ,elle avoiceu un mari 6l beau- 
coup d'amans; on en peut juger par 
1 âge de Photius , enfiint de fon premier 
mariage ^ puifqu'il fe diftingua au fiége 
de Naples ; ce ne fuc qvie dans Tautomnè 
ciefa vie 6c au déclin defa béauc)é (i r 3) ^ 
qu'elle fo livra à un attachement 
fcandaleux pour un jeune Thrace» Celui^ 
ci , qu'on nommoic Théodofe , avbit ecé rhée^, 
élevé dans Théréde d'Eunomius : comme 
oà voulut confacrer It départ pour 
l'Afrique, par le baptême du premier 
foldat qui s embarqua, il fut l'heureux 
profélyte , & Belifaire & Antonina , Tes 



(iip Procèpe infinue^ Anecdot. c. 4 , que lorfque 
BeUfaîrc revint en Italie, A. D. 54}, Antonina avoit 
feixan t e tns. Ke peuf^en pts» par unt iuttrpi^utioa 
forcée , mais plus polie , rapporter cet âge de foixante 
ans à répoque où Procope éciiroit, en çj^f cela 
ftrgnt d*accord avec la ▼iriKté de Photius , Gotbic» !• i^ 
e. so, tpi trrivt ea ^3^ 
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parrains , ^ radoprèreu t (114). Avant d'a- 
border à la côte d'Afrique, cette (àinte 
alliance produi(ît pn amour fenfuel ; 6c 
Antonina ayant pafTé ^bientôt les bornes 
de la modeftie 6c de la circonfpei^ion , le 
Général Romain fut le feul à ignorer 
la conduite de fa femme. Durant foa 
fèjour. à.Carthage,' il furprît les deux 
amans, prefque nus dans une chambre 
écartée & fouterraine. Ses yeux étince- 
Ibient de colère. Je veux , lui dit Anto^^ 
nina fans, rougir , fouftraire à la . coïït 
noiflance de l'Empereur nos effets Jès 
plus précieux , & ce jeune homme m'ai- 
doit à les cacher ici- Thcodofe reprit fes 
vêtemens, & le crédule mari fit peu de 
réflexion fur ce qu il voyoit. Macédonia 
vlntle tirer à Syracufe de cette illufion qu'il 
fe plaifoit peut-être à nourrir.Cette femme, 
qui étoit au fervice d'Antonina , après 



(114)' Rapprochez la guerre des Vandales, 1. i, c. 
Il , des Anecdotes, c. i , & d'Aleman, p. a, 3 • M^ 
k Philofojrfit fit revivre ccac adoption baptifmal^» . 
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avoir exigé que Belifaire prémît par fer-: 
ment de la protéger , amena deux autres- 
femmes d'Antonin a, qui. Comme eUe^ 
avoient été fouvent témoins de fes adul- 
tères. Théodofè fe retira précipitamment- 
en Afîe , pour échapper à Un mari ofïenfé 
qui avoit ordonné fa mort; mais, les^ 
lamies d- Antonina , ôc fes fédudions ar^ 
tificieufès trompèrent le Héros ; k il la 
criîu: innocente. Il eut l'inexcufable foi- 
bdefle d abandonner les trois Suivantes 
qui avoient oCé porter ées accufatioris 
contre la vertu de fa femme. La ven-^ 
geance dune femme coupable, eft in- 
iïescibJe & fanguinaire ; le miniftre de 
fes cruautés, arrêta l'infortunée Maçédo- 
tîiâ & les deux autres témoins. On leur 
arracha la langue , leur corps fut coupé> 
en mille morceaux & jeté dans la 
mer de Syracufe. Çonftantin s'avifa de 
dire qu'il aurait piizi V adultère plutôt que 
h jeune homme ; Antonina n'oublia ja- 
mais ce mot injurieux & imprudent; & 
deux ans après , locfque le défefpoir eue 
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armé cet Officier contre fon Géiiëral, cei 
fut elle qui confeilla ic hâta fa mort« 
£lie ne pardonna pas même à l'indigna^ 
tion de Pbotius fon fils : elle le fit exi-*» 
kt , &: cec exil prépara le rappel de 
fon amant* Le vainqueur de fltalie 
porta la foiblefle JQfqu'à prier Théodofe 
de revenir. Le )eune favori gouvernoic 
la maifon de Belifaire ; ayant obtenu 
Àw çommiâions importantes dans la paix 
£c dans ta guerre { ^5 )» il acquit bien* 
€^ une fortune de quatre cent mille 
livres fterlings ; & après foxi retour à 
Confbntinople , la paiSon d^Antonina 
conferva la même vivacité. La crainte, la 
^votion , peut-être la fatiété, infpirèrept 
à Théodofe des penfées plus férieufes ; 
il craignit les propos de la Capitale , 2c 



(itf) Au flioî» de Notembre f)7^ Photîus arrêta 
le Pape^ Lîbcrt. Brcv. c. aa; Pagi, t. 2, p. 561. 
Vcfsia fin de l'amiée 539, Belifaire donna à Théodofe, 
«>« «9 «««M rfi tivTv ff»f«r«^ une comiBiffien importante 
§ç> }uf ratire à Ravenoe. 
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Hndifcrète ardeur de la femme de Beli* 
faire : pour éviter Ces careffes , il fe re- 
tira à Ephèfe , il y fie couper fa cheve- 
lure , & il embralTa la vie mdtiaftique. 
ia nouvelle Ariane montra un défef- 
poir que la mort de fon mari auroit à 
peine juftifië. Elle verfa det larmes, elk 
s'arracha les cheveux, élk remplit k 
Palais de fes cris ; elle ne cefïbit de ré- 
péter qu'ellp avoit perdu le plus tendre 
£c le plus fidèle de fes' amis» Ses aiS- 
dentés follicitadons , aidées dds prières 
4le Belifaire^ ne purent arracher le Moine 
de: fa folitude d'Ephèfe. Ce rie fiit qu'an 
départ de ce Général pour la guerre de 
Perfe , 'que Théodofe &t tenté de revèç- 
nir à Confhmtinople , & Ântonina £r 
livra hardiment à lamour fie au plaifîr ^ 
^ufqu'au jonr où ^ile fe mit en route pour 
iuivre fon mari. 

Un Phi lofophe peut regarder en pitié ^^^'j^ç^ 
& pardonner les foiblefTes d'une femme f^'^J^^^ 
,qui ne Tintérefle pas ; mais le mari qui ^'^^^^* 
voit Se qui foufFre les débiaâ«li^s de fou 
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^poufe, eft digne de mépris. Antonîtll 
^eut pour fbn fib aae haine implacable^ 
&. le brave Phoçius (i 1.6 ) fut expofé 
k Tes perfécations fecrètes, aq miiieU 
de Tarmée tjirL campoîc au delà du Ti- 
^re. Ce jeune guerrier, irrité des injufti- 
ces qu'on fë perméttoit contre lui , & da 
'déshonneur de. fon. fang , oublia les fenr 
-cimens de> Ja Nature, & révéla à Beliiàire 
ix turpitude d'une femme qui manquoip 
-à.toiis -fer devoirs de mère & d'époufét La 
^urprifeôcrindîgnationiqué témoigna le 
iSénéral Romain , femblenc prouver qull 
avoir été de^ bonne foi jufqù alors: .-.il 
lembrafla les genoux du filsnd'Antoniqaî; 
îi le conjura de fe fouvenir de ce qu'il 
^voit à Ton -Chef, plutôt- que de: la 
/narâtre qui lui. avoir donné/le jour ; ôc 
ils jurèrent furies autels îde fe venger i8j: 
de fe foutenir mutuellement.' Anconinà 



(i 16) Théophanes , Chronograph. p, 204, donne le 
pom de Photinus au beau fils de BèriraîreV& VHiftorU 
JilUfceUa & Anaftafe lui donnent le ^êmé «om. 
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jkbfente a voit moins d'empire fur refpric 
de foti époux, & lorfqu elle fe préfenta 
devant Ici à (un retour dé la Pwfe , 
celui-ci ^ dans les premiers içpuve^ 
ipens de fa cplère gafTagère,,* kiît ar-^ 
rêter ^ Se menaça fa vie. La réfolutioû 
<ie Photius • étoit plus ferme ^ & il 
fut, moins prompt à pardonner;, il fe 
réfugia à Ephèfe*; il obtint d'un ^unji- 
que qui avoit la confiance de fa -cttère , 
i|aveu complet de fes débauches ; il fit 
ikifir Théodo^ ^.ôc fes riçhefiTeç , dans 
J'églifç ^e Saint I Jean T Apôtre ;,& bien 
décidé à le faire mourir, il je [ relégua 
dans une for^çre^T^ Â/pHe de la Çilicie. 
Un, pareil ^tfienûjÇîrne pouvoit demeu- 
rer impuni. , Anfç^iifl^ fut; défendue r par 
Jlmtpératirice, doat ^Ud ajfi^) méfitc h 
faveur en perdant un PréfeC:,;ê$|en faifant 
exil^&aflaiBnerun Pape. Bjslifaire fut 
.rappelé à la fi^ de 1^ c^mpag^^j^ ^. félon 
fonuf^ge, il obéit à Tordr)? fJe.rjEmpe- 
i^eur. Son efprit ' n éw?it poijçtc.difptôfé à 
la rébellion ; ^Jy foa ob^iHkn^' étoic 
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1 ^1 ffi/bin i€ la detùJence 
contraire aux infpîracions de l'honneur , 
elle fe trouvoic analogue au vœu de Ton 
iroBur; 4c lorfqu'il eitibralTa fa femme 
par r<«-dre *c peut-être fous les yeux 
de ITmpëîatrice , il fe montra comme 
un bomme' ijui vouloit pardonner , ou 
obteniï (où pardon. Théodora réfervoit 
à h compagne de Tes débauches une 
fayeur encore plus précieufe. J'ai trouvé^ 
lai dit -elle,- une perle d'un prix inef« 
timable : aucun mortel jufqu'ici ne Vz 
Vue ;mais je la deftine à mon amie. Dès 
qu'elle eut excité la curH>âté êc l'impa^ 
tience d'Àntbnina, la porte d'une cham- 
bre à coucher s'otvrit, & la femme de 
Belifatrey vit fon amant , que les foins des 
eunuques avoient arraché de fa prifon. 
Muette ^^ d'abord de l^làifîr & d'éton- 
«ement, elle fit éclater enfuite fa reeon- 
noiflamîe Ù fa joie; & ôUe s'écria que 
Théodoia éèoit fa bienfaitrice & fon Ôlû- 
veur. Le Moine goûta de nouveau toutes 
Jes déjîces de ce mondé; & au lieu de 
prendre le commandement des armées ^ 
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aunfî qu'il 1 avoît promis, il expira dans 
les premières fatigues d'une entrevue 
arhoureufe. La colère d'Antonina ne pou* Antonîiu 
voit s'appaifer que par le malheur de fon p^'^^"^""^"*** 
fils* Un jeune homme d'un rang con- 
fulaire, & d'une conditutioh foible, fut 
puni fans être entendu , comme un mal- 
faiteur & un efdave. Mais telle fut fod 
intrépidité, que fous le fer des bour- 
reaux 6c k là torture, il ne viola point 
la foi qu'il avoir juré à Belifaire.- Après 
cette infruéiueufe cruauté, Photius fuc 
traîné dans les priforls fouterraines d'An- 
tonina , où ne pénétroient pas les rayons 
du jour , tandis que fa mère fe réjouiffbic 
avec llmpératrice. Il fè fauva deux fois; 
& les églifes de Sainte Sophie & de la 
Vierge lui fervirent d'afîles dans Tune 
& l'autre occafion. Mais Cts tyrans h'a- 
Voient pas plus de religion que de pitié ;■ 
Se l'infortuné jeun6 homme fut arraché 
deux fois du pied des autels , au milieu 
des cris du Clergé èc du Peuple, & 
reconduit dàûs foa cachot. Sa troifîème 
Tome X. N 
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tentative réuffit mieux. Après trois 
ans de captivité , le Prophète Zacha- 
xie , ennemi de Théodora &c d'Antonina ^ 
lui indiqua les moyens de fe fauver ; 
il échappa aux efpions & aux gardes de 
rimpératrice ; il fe rendit à Jérufalem, oii 
il £e fit Moine ; & après la mort de Juf- 
tinien , TAbbé Photius fut employé à. 
concilier &c k régler les Eglifes de TE- 
gypt«« Le fils d'Antonina avoit fouffert 
tout CQ que la haine dun ennemi peut 
inventer ; ôc le foible Belifaire fe pré- 
para le plus cruel des tourmens , celui 
d'avoir violé fa promefle & abandonné, 
fon ami. 
Dicgrace $c La Campagne fuivante , il fut encore 
BeUfaire. diargc de la guerre contre les Pertes j 
il fauva TOrient, mais il ofFenfa Théo- 
dora , & peut-être TEnipereur lui-même» 
La maladie de Juftinien avoit donné Ueu 
au bruit de fa mort, & le Général Ro-. 
main , croyant que l'Empereur ne vivoit, 
plus , parla avec la liberté d'un citoyen, 
& d'un foldat. Buzès, fon collègue , ac- 



L 
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café de la mêfrie faute , perdit ks em- 
plois , fa liberté ôc fa (anté. Si la dif- 
grâce de Belifaire fut moins éclatante , 
il le dut au refpe£t qu'il infpiroit, & au 
crédit de fa iemme , qui vouloit humi- 
lier fon mari^ mais qui ne pouvoit défî- 
rer de le perdre. On chercha même un 
prétexte à fon rappel ; on lui dit que 
ritalie avoit befoin àé fa pérfonne , qu il 
y rétabliroit les affaires. Mais dès qu'il 
fut aux portes de Conftantinople , on 
dépêcha dans TOrient des CommifFaires 
qui eurent ordre de faifir fes tréfors, ôc 
de chercher les moyens, de le montrer 
crimineL On difperfa dans les divers corps 
de l'armée, les gardes ôt les vétérans 
qu'il payoit; les eunuques eux-mêmes 
tirèrent au fort les guerriers qui lui fer- 
Yoient de domeftiques. H traverfa les rue» 
de la Capitale avec une fuite peu nom^. 
breufe & de peu d'apparence , & cet 
état d'abandon excita l'étonnement 6c 
la compaflion du peuple. Juftinien Sc 
yhéodora Iç reçurent avec froideur j 

N ij 
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t fd Hijîoire de la décadence 
les ferviles courtifans lui montlrèrent de 
rinfolence & du mépris ; & le foir il 
regagna, en tremblant , Ton Palais défert* 
Une indifpofîtioh feinte ou véritable re- 
tenoit Antonina dans fon^ppartement; 
elle fc promenoit avec un air de dédain 
fous le portique voifin de fa chambre , 
tandis que Belifaire fe jeta fur fon lit , 
& qu'il s'endormit par la douleur &; la^ 
crainte ; il attcndoit la mort qti'il avoît 
fi fouvent bravée fous les murs de Rome^r 
Long- temps après le coucher du foleil , 
on lui annonça un mefïage de Tlmpéra- 
txice. Il ouvrit avec frayeur la lettre qui- 
contenoit fon arrêt, « Vous ne pouvez 
» ignorer, lui écrivoic Théodora, com-^ 
» bien vous avez- mérité mon déplaifir. 
» Je fuis fenfîble aux fervices que m'a ren- 
t> dus Antonina. En confidération de ks 
Vf cris & de fes foUicitations, je vous 
w fais grâce de la vie, & je vous permets 
5> de garder la moitié de vos tréfors , qu'il 
» feroit juftede confifquer au profit de 
9 r£tat ; témoignez de la reconnoiffance 
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%\ \ qui vous en devez ; & qu'elle ne (t 
» montre pas par de vaines paroles , mais 
M dans toute la conduite du refte de vo- 
w tre vie «• Je ne puis croire, & je ne 
puis décrire les tranfports qu'on prête à 
Belifaire , ail moment où il rççut cet 
Ignominieux pardon r car on dit qu'il fe 
profterna devant fa femme, qu'il baifa 
ies pieds y & que dans Tardeur de fa re- 
connoiflance, il jura d être à jamais lef- 
clave foumis d'Antonina. On leva fur fa 
fortune une amende de cent vingt mille 
livres fterlings, & il fe chargea de la guerre 
d'Italie, avec le titre de Comte ou de Maî. 
tre des écuries du Prince. A fon départ de 
Conftantinople, fes amis &même le peu- 
ple furent perfuadés , qu'une fors en 
liberté, il feroit éclater fes véritables fèn* 
timens, & qu'il facrifieroit à fa jufte ven- 
geance ^ fa femme , Théodora & peut- 
être TEmpereur. On fe trompoit dans 
ces conjedures ; & fa patience & fa 
loyauté infatigables parurent toujours 

N iijr . 
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4m deffous & au dcjfus du cara£bère cTua 

HOM ME (117). 



(117) Le Continuateur de la Chronique de Mar- 
cellinus donne en peu de mots décens la fubftance 
^es Anecdotes : Belifitrius dû Oriente evocatus, im 
cffenfam periculumque incurrens grave ^ & invidUs futjaceax 
rwfus nmitthur in Itatiam j, p. 54. 
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CHAPITRE XLIL 

État du monde Barbare. EtabliJJement dès- 
Lombards fur le Danube. Tribus Gr 
incurjions des Efdavans.. Origine ,^ Em^ 
pire & Ambajfades des Turcs. Fuite 
des Avares. Chofroës Premer ou Nrishir-- 
van, ^ Roi de Ferfe. Profpérité de fan 
règne j & fes guerres avec les Romains. 
Guerre Colchique ou guerre La^yque.^ 
Les Ethiopiens.^ 

JN os évaîuatrons du mérite perfoa- , ^«'^^5^ ^ 
nel, fe calculent d'après les facultés ordi- ^"^^^^j^"* 
naires des hommes. Les efforts du génie .& ^^ 
de la vertu, dansla théorie & dans l'adtion^ 
fe mefurent non fur l'élévatian réelle ,. 
mais fur la hauteur où ils parviennent 
au deffus du niveau de leur iiècle & de 
leur pays ; & la ftature , à laquelle oa 
fie feFoit point attention chez un peu- 

N « 



5^r 
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pie deGéanSjdoit paroître très-remarqua- 
ble dans une race de Pygmées. Léonidas 
& Çq'^ trois cents guerriers (e facrifièrent 
aux Thermopyles ; mais Téducation de 
leur enfance, de leur adolefcence & de 
leur virilité , avoir préparé &: prefque 
affuré ce mémorable facrifice , & chaque 
Spartiate dut approuver plutôt qu'admirer 
une a£bion que lui & huit mille de Tes 
concitoyens auroient faite également ( i ). 
Le grand Pompée infcri vît fur i^% tro- 
phées , qu'il avoit vaincu deux millions 
d'ennemis en bataille rangée, & réduit 
quinze cents villes, depuis le lac Méotis 
^ufqu a la mer Rouge (z). Mais la for- 



Ci) Je renvoie le Leâe«r à Hérodote, 1. 7 , c. 104^ 
134» p- s6o, 615. La converfation de Xerxès & de 
pemarate auprès des Thermopyles , eft une des fcënes 
les plus intéreflantes & les plus morales de PHiftoire. 
Demarate , Prince du Sang Royal de Lacédémone , qui 
fervoit dans i'armée du grand Roi , y% expofe les venus 
de Ton pays, & cet aveu dut lui caufer bien des 
tourmens & bien des remords* 

(2) Voyez cette infcripiton orgarilleufe dans Plioe^ 
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tune de Rome voloit devant fes aîgles ; 
\^s Nations ëtoient fubjuguëes par leur 
propre frayeur; & les invincibles légions 
qu'il commandoit , s'étoient formées par 
des conquêtes habituelles & par une 
difcipline perfectionnée durant plus de 
fix fiècles. Sous ce rapport , on peut 
avec raifon mettre Belifaire au deflus 
des Héros des anciennes Républiques. 
La contagion de fou temps produifit (c% 
imperfections ; fes vertus lui apparte-»- 
noient ; il ne les dut qu'à la Nature ou 
à la réflexion. Il s'éleva fans maîtres ou 
fans rivaux ; & les forces qu'on lui con- 
fia, avoient fi peu de proportion avec 
les victoires qu'on lui demandoit, que 
l'orgueil & la préfomption de (es adver- 
faires formoitnt fon feul avantage. Sous 



Hift. Natur. vu, 27. Peu d'hommes ont mieux goûté 
les plaifirs de la gloire & les amertumes de la honte ^ 
& Juvenal , Satire 10, ne pouvoit offrir un exemple 
plus remarquable des vicifficudes de la fortune & de la 
yanité des déiirs mondains. 
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fes ordres, tes fujets de TEmpereur mé^ 
iritèrent foiivent le nom de Romains ; 
toutefois les orgueilleux Goths , qui af- 
fedoient de rougir d'avoir à difputer le 
Royaume d'Italie à une troupe de Tra- 
gédiens,^ de Pantomimes & de Pira- 
tes ( 3 ) , lés appeloient des Grecs , terme 
de mépris , qui annonçdic è^s qualités 
peu guerrières. Il eft vrai que le climat 
de l'Afîe a toujours été moins favorable 
que celui de l'Europe à l'efprit militaire ; 
le luxe, ledefpotifme & la fuperftition 
cnervpient les provinces de l'Orient; 
& les Moines y coutoient plus alors , &: 
y étoient en plus grand nombre que les 
foldats. Ij^s forces régulières de l'Empire 



trihv y oTt fcn rptty^^itç , ^ vetvrets x«t7Fù^ur»ç, Le terme de 
Pirates rend d'une manière trop noble cette dernièra 
épithéte de Procope. Écumeurs de mer eft le mot 
propre. Il fignîfie auffi voleur d'habit, fit on Temploît 
comme un terme injurieux & infultant. Demofthènes » 
contra Conon. in Reiske^, Grator. Gra&c. t. i^ p^ 



L 
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s'étoient élevées autrefois jufqu'à fîx cent 
quarante-cinq mille hommes ; & fous le 
règne de Juftinien , elles n'étoient plus 
que de cent cinquante mille : cette ar- ^ 
xnée fe trouvoit difperfée en Efpagne , 
, en Italie , en Afrique , en Egypte , fur 
les bords du Danube, fur la cote^de 
TEuxin & les frontières de la Perfe ; fic 
elle n avoic ainfî que de très- petits corps 
dans chacun de ces points. Les citoyens 
étoient épuifés, & cependant le foldat 
ne recevoit ^point fa folde ; le droit de 
piller & de ne rien faire foulageoit peu fa 
pauvreté ; & la fraude de ces agens qui , 
faits courage & fans danger, ufurpent les 
émolumens de la guerre, retenoit ou 
interceptoit ks tardives fommcs qu'on 
lui deftinoit. La misère publique & par- 
ticulière fourniffoit des recrues aux trou- 
pes de TEtat ; mais en campagne & fur- 
lout en préfence de l'ennemi , eljes ne 
fe trouvoîent jamais aflez nombreufes. 
Le fervice défoi:donné des mercenaires 
Barbares fuppléoit au défaut de la valeur 
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nationale- L'honneur militaire, qui s'eft 
maintenu fouvent après la perte de la 
vertu & de la liberté , çtoic prefque 
anéanti. Il y avoit beaucoup plus do 
Généraux quedanïles premiers temps; 
mais ils ne travailloient qu a prévenir le 
fuccès , ou qu'à fouiller la réputation dd 
leurs Collègues ; & l'expérience leur 
avoit appris que le Maître excitoit la 
jaloufie , & que Terreur & le crime 
obtenoient Tindulgence de TEmpc-» 
reur (4). Dans ce fiècle avili , les triom* 
phes de Belifaire, & enfuite ceux de 
Narsès, ont un éclat auquel on ne peut 
rien comparer ; mais à côté de ces 
jriompHes,, an remarque des calamités 
& des chofes honteufes. Tandis que 1« 
Lieutenant de Juftinien A^bjuguoit les 
.Royaumes des Goths & des Vandales, 



(4) Voyez le trolfième & le quatrième Livre rfe \t 
guerre des Goths. Tels étoient ces abus^ que TAuteui 
des Anecdotes ne peut exagérer* 
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fEmpereur {5) timide , malgré fori arftbi^ 
tion , cberchoit à balancer les forces 
des Barbares , las unes par les autres : 
pour fomenter leur divifion , il mettoit 
en ufage la flatterie & la fauflèté ; & fa 
J)aLtience & fa libéralité \^s excitoiejit à 
de nouvelles ofienfes (6). On apportoit 
à fes Généraux les clefs de Carthage , 
de Rome & de Ravenne, au moment 
où les Perfes détruifoient Antioche, & 
QÙ Juftinien trembloit pour la fureté de 
Conftantinople. 

' hcs fuccès de Belifairé cçintre les Etat d« 
Goths nuifîrent eux-memeis à rEtat, 
puifcju'ils renversèrent Fimportanté bar- 
rière du Hâut-Danube , que Théodoric 



" (5) Agathas, 1. ç , p. 157, xj8. H borne cette foU 
bleflc de l'Emperewr & de l'Empire à la vidlleffe àt 
JuAinien ; mais » hélas ! Juftinien ne fut jamais jeune. 

{6) Cette funefte politique que Procope attribue à 
FEmpercur, Anecdot. c. 19, fe trouve en effet dans 
une Lettre de Juftinien à un Prince Scythe > qui étoî^ . 
en état de la comprendre, Ayuv vj^iénh 9^ ^^viuç^rcf^ 
dit Agathias, 1. 5, p. 170, Ï71. 
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& fa fille avoient gardé fi - fidèlement; 
Pour défendre Fltaiie , les Goths éva- 
cuèrent la Pannonie ^ la Norique, 
qu'ils laifsèrent dans une fituation pai- 
fible & floriflante. L'Empereur d'Orienc 
réclamoit la fouverainecé de ces deux 
Provinces , abandonnées à quiconque 
icscepides. voudroîc les envahir. Les Tribus des 
Gepides, craignant les armes àts Goths, 
& méprifant 9 non pas les armes des 
Romains, niais leurs fubfides annuels 9 
occupoient les rives oppofées du Da- 
nube 9 les plaines de la Haute-Hongrie , 
& les collines de la Tranfîlvanie. Ces 
Barbares s'emparèrent tout de fuite des 
fortifications qui gardoient le fleuve , & 
qui fe trouvoient déferres depuis le dé- 
part des Goths; ils plantèrent leurs 
drapeaux fur les murs de Sirmium & 
de Belgrade ; & le ton ironique de leur 
apologie, aggravoit cette infulte à la 
inajefté de TEmpire. Ils écrivirent à TEm- 
pereur : w Vos domaines font fi étendus , 
M vos villes font en fi grand nombre , 
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%y que vous cherchez continuellement 
w des Nations auxquelles vous puiffiez y 
» dans la paix ou dans la guerre , aban« 
yy donner ces inutiles pofTeiEons. Les 
V braves Gepides font vos fidèles alliés ; 
w & s'ils ont anticipé vos dons , ils ont 
>» montré une jufte confiance en vos 
>3 bontés ««• Le moyen de vengeance 
qu'adopta Juftinien, excufoit leur pré- 
ibmption. Au lieu de faire valoir les 
droits du Souverain, chargé. de la pro- 
tection de fes fujets, l'Empereur engagea 
un peuple féroce à envahir les Provinces 
Romiaines , fituées entre . le Danube 6c 
les Alpes ; & l'ambition des Gepi- 
àes fut réprimée par^ les Lango- 
bards (7) , dont la puifTance augmentoit 



(7) Gtns irermand feritate firociori dît Velleius 
Paterculus ^ en parlant des Lombards , H , io6. Lan* 
gùbardes pauchas noiilitat, Piurimis ac vaUntiJJimis 
Naiionihas cin&i , non ptr obfequium , fed prttliis £* péri'* 
cfkarub tuti funt. Tacite, de Monbus.German. c. 40. 
Voyez auffi Strabon » h 7 , p« 446. Les meilleurs Géo* 
graphes les plapçat.au delà de TElbe^» dans réyèché de 
IMagdebourg & la Moyenne-Marché de Brandebourg: 
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Lf$ Lom- chaque jour. La dénomination de Lom- 
bards a commencé au treizième fiècle ; 
c'eft le nom que prirent des Marchands 
&; des Banquiers Italiens, iflus d'une 
race de Barbares , qu'on appeloit Lan^ 
gobards , à caufe de la longueur & dé 
la forme particulière de leurs barbes. Je 
ne veux ni révoquer en doute , ni prou-' 
ver leur defcendanCe des Scandina- 
viens (8) ; je ne veui pas non plus les 
fuivre dans les pays inconnus , & les 
aventures merveilleufes qu offrent leurs 
migrations. Sous les règnes d'Augufte & 
He Trajan , on apperçoit un rayon de 



cette poiîtîon s'ac(forde avec la remarque de M. !• 
Comte de Hertzberg : ce Miniftre obferve que la plu- 
part des Conquèrans Barbares ferër^nt des pajrs tjut 
recrutent aujourd'hui les armées de la Prufie. 

- (8) Paul Warncfrid, furnomilié le Z>ï<fc/e , fait def- 
cendre les Goths & les Lombairds des Scandinàtiens ; 
mais il eft attaqué far cet article par Cluveriûs ; ori* 
gînaire de Pruffe, Germania Aâtiq. 1. m, c. i6, p» 
X02 9 &c. & défendu par Grotius , qui avoit été Ambaf* 
fadeur de Suéde en France. Prolegoitien. ad Hift. Goth. 
p. 28»&C« . , . 

lumière ^ 



Digitized by VjOOQ IC 



de ¥Emp. Rom. Chaf. XLII. 109 / 

lumière , au milieu des ténèbres de leur 
Hiitoiî *^ , & on les trouve , pour la pre- 
|nière fois , encre TEibe & l'Oder. Plus 
farouches encore que les Germains , ils 
(c plaifoient à répandre reiïroi, & à 
^ire croire que leurs têtes avoient la 
foroie de celle des chiens, Se qu*après 
une bataille, ils buvoient le fang de 
leurs ennemis* Pour recruter leur foible 
population , ils adoptoient les plus vail- 
lans d'entre leurs efciaves ; & leur bra- 
voure, fans (eeours étranger, mainte-* 
dotit leur indépendance au milieu de 
leurs pofilans voifins. Parmi 4es tempêtes 
clu Nord , qui fubmergèrent tant de noms 
& tant de peuples, la petite barque des 
Lombards fe tinta âot; ils defcendirenc 
peu à peu vers le Midi & vers le Danube ; 
& quatre fiècles après , on les voit re- 
parpître avec leur ancienne valeur &c 
Uur ancienne célébrité. Leurs mœur? 
canfervpient leur férocité première. 
Malgré les loix de rhofpitalité , ua 
Prince du Sang Royal fut égorgé Couf 
Tome X. O 
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II o Hijfioire de la décadente ^ 
les yeux & par l'ordre de la fille du Rdî ^ 
qui s'étoit permis des railleries fur fa 
petite taille , . & que des paroles inful- 
tantes avoient bleffée. Le Roi dés Héru- 
les , frère de ce malheureux Prince , 
impofa un tribut aux Lombards , pouî» 
venger cet aflaffinat. L'adverfîcé ranima 
chez eux le fentîment de la modération 
& de la juftice : & la défaite fignalée &c 
la difperfion des Hérules , établis dans 
les provinces méridionales de la Po- 
logne (9), punirent l'infolence de leurs 
vainqueurs. Les victoires des Lombards 
leur valurent l'amitié des Empereurs ; & à 
la follicitation de Juftinien , ils pafsèrent 
le Danube, afin de réduire les villes de U 
Norique fie les forterefles de la Pan- 
nonie. Mais l'amour du pillage les porta 



(9 ) Deux faits du récit de P^ul le Diacre ,1. i^ 
c. 20, ont rapport aux mœurs de cette Nation: i^. 
Vum ad T'ABi/LAM luderet-y tandis qu'il jouoit aux 
.dames. 2**. Camporum vindantia lins, La culture du 
lin fuppofe une-divifion des propriétés, du Commerce^ 
de rAgriculture & des Manufaôures. • 
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bientôt au delà de ces deux provinces ; 
ils errèrent Tur la côte de Ja mef Adria- 
tique juftju à Dyrrachium ; & leur bru- 
tale familiarité ofa entrer dans les villes 
& les maifons des Romains leurs alliés^ 
^ y faifir les captifs qui s*étoient échap- 
pés .de leurs mains* Là Nation défavpua 
& TEmpereur excufa ces ades d'hofti- 
lire de quelques aventiflriers , qu il faut 
ipeut^être attribuer à un moment de 
fougue : mais les Lombards déployèrent 
Tur-tout leur valeur dans une querelle de 
trente années^ qui ne fe termina que 
par lanéantiflement des Gepides. Ces 
<Ieux Peuples plaidèrent fouvent leur 
caufe devant le trône de Conftantino- 
ple ; & ladroit Juftinien ^ qui liaïfToit 
prefque également tous les Barbares , 
prononçoit une fentence partiale èi équi- 
voque, & prolong^oit la guerre, ^n 
donnant des fecours tardifs & ineffica- 
ces* Leurs forces étoient redoutables , 
puifque les Lombards , qui envoyoient 
«rU combat plufieurj myriades de foldats, 

Oij 
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fe difoient les plus foiblesj & récla* 
moienc à ce titre la protedion des 
Romains. Les Lombards & les Gepidès 
avoient de Tintrépidité ; mais telle eft 
Tincertitude du courage , que les deux 
armées furent faifies d'une terreur pani- 
que, qu'elles s'enfuirent l'une SC l'autre^ 
& que les Princes rivaux demeurèrent 
avec leurs gardfes au milieu de la plaine- 
H y eut une trêve de peu de durée ; mais 
bientôt la fureur fe ranima des deux 
côtés ; & le fouvenir de leur honteufe 
fuite , rendit le premier combat plus 
défefpéré & plus meurtrier^ Quarante 
mille Barbares périrent dans la bataille 
qui anéatxit la puifTançe des Gepides, fie 
changer d'objet aux craintes & aux vœux 
de Juftînien , & connokre Alboin, 
jeune Prince des Lombards ^ lequel 
devint enfuite vainqueur de l'Italie (lo). 



(lo) J'ai raconté les faiu qu*on trouve dans. Pro- 
cope,Goth, 1. 2,c. i4;l. 3,c. $3 , 34; 1. 4, c iB. 
25 5 dans Paul le Diacre» de Gefiis Langobard. 1. i« 
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On peut réduire aux deux grandes ^^* ^^^î*- 
femilles.des Bulgares (ii) U des 
Es CL AVONS, les Sauvages établis ou 
erransL dans les plaines de la Ruflîe, de 
Ja Lithuanie & de la Pologne , jya temps 
de Juftinien. Les premiers <|ui touchoient 
à TEuxin & au lac Mxotis , tiroienc 
leur origine & leur nom des Huns , (î 
Ton en croit les Ecrivains Grecs; & il 
feroit inutile de faire ici le tableau fi 



CI — aj ; dans Muratorî , Script; Rerum Italîcanim , 
t. i,p.4oy — 4195& dans Jornandès, de Succe/Tione 
RègBoruffl, p. 242; mais ]t n^ai pas entrepris de con* 
çilter c^s diSircns Ecrivains. Le Lcâeur qui aura de 
la patience y pourra tirer^elques lumières de Mafcou , 
Hlft. des Germains , & Annotât. 13 , & de M. de Buat» 
Hift. des Peuples, &c. t. 9 , 10 , 1 1. 

(m) J'adopte la dénominatian de Bulgares, diaprés 
^nodius, in Panegyr. Theodorici, Opp. Sîrmond, 
t. I, p. X598, 1599Î d'après «Jornandès , de Rébus 
Gedcis, c. 5 , p. 194, & de Regn. Succeffione , p. 
a42 5 d'après Théophanes , p 185 , & les Chporiiquei 
*dc Cafllodore & de Maiceiiin. Le nom de Huns eft 
trop yagi^e. Les Tribus. > des Cmturguriens & des 
Utturguricns n'offrent pas aflei d'intérêt, & font trop 
défagréables à roreille. 

O iij 
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fimple & fi connu des mœurs desTar- 
tares.. Ils :avoienc de Taudace , & Hs 
écoient habiles Archers ; ils buvoienc 
le lait de leurs jumcns , ôc ils mangeoîenc 
la diaii?' de leurs agiles & infatigables 
GOlîriiefs : leuts troupeaux les fuivoienc, 
ou plucèt les guidoienc , lorfqu'ils chàn-. 
geoient leurs camps : le pays le plus 
éloigné ou le plus difficile n'écoit pas à 
l'abri de leurs incurfions j & quoiqu'ils 
fuiïent étrangers à la crainte , ils avoienc 
une grandi? habitude de lart de la fuite* 
La Nation forrnoit deux Tribus puifTan- 
tes , qui fe combattoient avec cette haine 
fouvent plus vive entre les frères que 
parmi les étrangers. Elles fe difputoient 
avidement . lamirié , ou plutôt les lar- 
geiïes de l'Empereur ; & un AmfoaiTa- 
deur qui ne reçut que des inftru€fcions 
verbales delà bouche de fon Souverain ^ 
lequel ne favoit pas lire (i t) , les dif^ 

(12) Procope, Goth. \. 4^ c. 19. Les inflruâiort* 
verbales , données par ce Prince , qui ne favok pai 
écrire , font d'un ftyle fauv^ge, figuré & original* 
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tîngua fous remblême du fidèle chien 
& de Tavide loup. La richefTe des Ror 
mains cxcicok également la cupidité <h$ 
deux Tfibus de Bulgares ; ils s'àrrogèreni 
tin vague empire ^for- les Efclavons 8ê 
îa mer Baltique-; 6c le grand froid ou 
l'extrême pauvreté des pay^ du Nord^ 
purent féuls les arrêter dans leurs mar- 
ches rapides: Leurs diverfes pfeuplades V 
éloignées ou ennemies^parlaientlamêmé 
Langue, e*eft-à-dire, tm idiome irre=^ 
gulier & défagréable à ToreiHe ; on les 
réconnoiflbit à Tuniformicé de leur 
vifage, qui n'étoit pas bafané comme 
celui dles Tartares ; & ils approchoient 
dfeia ftature élevée 62 de la peau blanche 
des Gerniairts, Ils avbient quatre mille 
ïîx cents villages (13) dans les provinces 



(13) Cette quantité cft le réfultat d'une lifte pat- 
tîculîére qu'bffre un Fragment manufcnt de Tannée 
550 , trouvé dans la Biblîotbèqae de Milan. Le Comte 
lie Buar, t. i i , p. 69'i89, tâche dô débrouiller robfcnre 
Céogragliie de ce temps-là. Il fe pefd fouvent dans 

O iv 
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de la Bofnie & de la Pologne ; & le 
pays manquant de pierres & de fer, des 
tois mal taillés formoient leurs cabanes* 
Ces huttes élevées ou plutôt cachées au 
fond des boîs^ fut les bords àts rivières 
& àes marais , peuvent être comparées 
aux maifons du caftor; elles leur reflem- 
bloicnt par une double ilTue ^ dont l'une 
étoit du côté de la terre , & l'autre di| 
*jCÔté de l'eau ; & en tdut le Sauvage 
qu'on y trouvoit , étoit moins propre»^ 
moins aAif & moins focial que ce 
merveilleux, quadrupède. La fertilité du 
fol, plutôt que le travail des Naturels, 
produifoit la ruftique abondance des 
Efclavons. Ils poflTédoient beaucoup de 
moutons hc] de bêtes à cornes d'une 
grande taille ; & leurs champs , où ils 
femoient du millet & du panis ( 14) , leur 



des défe'rts qui auroient befoin d'un guidtf Saxon Sf, 
Polonois. 

(14) Panicum , milium. Voyez Columclle , 1. a, c, 9> 
p. 430 » édit. de Gefner. Pline , Hift. Nat. xvni ,1 4^ aj» 
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jdonnoîenc une nourriture plus groflière 
& moins nourriflance que le pain : ils 
enfouifloifenc leurs tréfoi^s , p6ur les fouf- 
traire au pillage continuel de leurs voi- 
iîns ; mdis dès qu un étranger arrivoît 
f>armi eux , ils lui eo do^aoî^nt volons- 
tiers une piarae ; & ce Peuple, d*un ca- 
ràôère fâcheux d ailleurç , éçoit reconi*- 
mandable par fa cbadeté, fa patience 
ic Ton bofpitalité. Ils adoroient le 
.Maître invifible du tonnerre comme lei»: 
JDieu fuprême. Les rivières & les Nym- 
j>bes des eaux obtenoiefit un cult^ 
futfordonné ; & des vœux & des facrir 
iîces compofoient toutes les cérémonies 
dç Ipur Religion. Us ne voul oient rçcojrt- 
noître ni Defpote , ni Prince , hi 
Magiftrat ; mais ils avoient trop peu 
d expérience & des paffions trop fortes 



Les Sarmates faifoicnt une efpècc de bouillie avec du 
millet , mêlé à du lait de jument , oii à du fang. An 
mtlîeii des richcflcs de la culture moderne, on nourrît 
de la volaille & non pas des Héros avec du millet. 
.yoytz les Diâtonnaires de Bomare Sji de Miller. 
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pour s'afTujettir à un Tyrtême* de Joîx 

communes 5, ou dé défenfe générale. Ife 

montroient quelques egawfe volontaireS^ 

■a là vieilleflTe & à.la valeur ; mais chaque 

Tribu & chaque village offroic Une Rë^ 

publique fëpfeée ; & comme on ne pou^ 

voit forcer perfonne , il faMbit perfuadèt 

tôtac le monde; Us eombatcoîent à pied „ 

.'pYéfque mis y & n'ayant qa\m bouclier 

liial fait pour arnie défehfî^re. Ils n em^ 

ployoient alors que lare, un carquofe^ 

•templi de traits^ empoifoùnés ^ & uni 

iongue corde qu'ils jetôient de loih 

-adroitement , '& avec laquelle ils fa'îiSf^ 

^Ibfènt leur ènpcnï^i par un nœud couv 

-lànti L ardeur , l'<^gîlîté & k fermeté 

^des ' fantafîins Efdavons fes '*#endbief* 

dangereux; ils nageoient, ils plon- 

géoient , ils demeuroient fong - temps 

ibus l'eau, en refpirant à l'aide d'une 

,capnc creufée , & fouverit ils fe plar 

çoient en embufcade dans^ une rivière 

ou dans un lac , c'eft- à-dire , dans des 

lieux où on ne devoit pas les fuppoiêr i 
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mais* les éfpions ou les coureurs fe 
ch^rgeoienc de ces exploits. U.^rc mili- 
taire écoifc étranger aux Efclavons; leur 
nom écoic ob/cur, & leurs conquêtes 
ont été fans gloirç (if5), - . 

J ai deflîné <juelques traits généraux du* 
portrait des EfçUyops&des Bulgares, mais 
je né cherche pas à fixer les bornes des 
lieux habités par ceîs peuplades y que les 
Barbares eux-mêmes né connoifloient pas 
exactement , oa né refpeûoient point* 
On les Jugeoit plus: ou moins impofans , 
ièlori. qu'ils fe craiivoi^nt plus ou moins 
près, de l'Empire ; ^ les autres {16) 



(i 5) Voyez fur le nom y la fituatlon & les mœurs des 
Erdavons,un témoignage dt^fixiéme iiede ^ ââh$ Pro- 
côpe , Gith. 1. 1 , c. 26 j L .'3 if c. 14^ Voyez zû& ce iqu'en 
4it l'Empereur Maurice ; SmtzgcmsiK 1^' i^.' '5 , 'apod 
Maibcu; Annotât. 3^/ J«:ne fâche psis que les' St^ti* 
gêmes de Maurice aient éeé imprimés -alUôuçso^u*^ la 
fuite de l'édidon de, la Tafltique d'Arrien».j^at, $cheflFer. 
AUpfal, 1664. Fabrice Bijbliot. Grac. 1,-4$ ç. à» t. 3 i 
p. 278. Livre rare^ & ^ue jufquid je n'ai pu me 
procurer. 

(16) Antc^ eorum /anîj/imi ^ * ^ . Tayjzs fitf rapîdus &. 
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Tribus d'Efclavons qui fournirent ^ Juf- 
tinien une occafion d'ajouter un nom 
de plus à la lifte de (es conquêtes (17), 
occupoient les plaines de la Moldavie & 
de la Valachie. On éleva contre les au- 
tres les fortifications de la partie bafle 
du Danube ; & i*Empereur ne négligea 
rien pour s'aflurer Tàlliance ' d'uû' 
peuple établi fur la foute des Na- 
tions du nord qui venoient faire des 
incurfîotis vers le mîdi , route qui four- 
nit une efpece de canal de deux cents 
milles , entre les montagnes de la Tran- 
£lvanie & la mer .de TEuxin. Mais 
les Antes n avoient ni le pouvoir , ni 



vorticofus in Hifiri fiuenti fiirens devolvitur. JornaM^»' 
c.ç , p. 194, édit. Mmrator. Pfocopc, Goth. l m , c^ 
14 , 8c it JE^AL L 4 , c. 7. Lç même Procope *t qu^ 
ks Goths & les Huns étoicnt voMins , y«i wiwr«, da 
Danube , de iEdif 1. 4, c. i. 

(17) Le titre d^Jnticus^ que prit Juftinieu dans les 

, Loîx & les Infcrîptlons , fut adopté par fes fucceffeurs ; 

& le crédule Ludcwig le juftifiè', iù Vît. Juftinîan. p. 

515. Il a fort erabarraffé les gens de Loix du moyen 
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la volonté de contenir ce torrent ; 
& les autres Efclavons, armés à la lé*- 
gère , fui voient les traces de la Cavalerie 
des Bulgares , qu ils égaloient prefque en 
vîtefle. En donnant une pièce d'or à 
chaque foldat^ on (è procuroit une re- 
traite fûre & facile à travers le pays des 
Gepides, maîtres du paflage du Haut-Da- 
4îube ( i8 }. Les efpérancesoules craintes 
des Barbares ; leur union , ou leur dif- 
corde inteftine^ unruiffeau qui ne geloit, ^ 
ou qui n avoit pas aflez de profondeur, 
«ne récolte de blés ou de vins qui ex- 
citoit leur convoitife , la profpérité ou 
l'embarras des Romains y telles furent les 
caufes de ces incurHons des Barbares 
qui fe renouveloient chaque année avec 
les mêmes ravages , & qu'il fferoit etf* 
nuyeuxde raconter en deuil ( 19 ). L'an« 



(18) Procopc, Godi. 1. 4, c. ij. 

(19) Procopc dit qu*iine incurik>n des Huns arriva 
en même temps ^u*une comète : il s'agit peut-êtrt de 
la comète de $31. Perfic. L a , c« 4. Agathîas, î. 5 , 
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née , & peut-être le mois où Ravenne 
ouvrit (^ portes , les Huns & les Bul- 
gares firent une incurfîon fî défaftreufe , 
qu'elle effaça prefque le fouvenir tic 
leurs incurfîons antérieures. Ils fe répan* 
dirent des fauxbourgs de Conftantinople 
au golfe de^'Ionie; ils détruifirent trente^ 
deux villes ou châteaux j ils rasèrent 
Potidie qpe les Athéniens avoient bâtie, 
& que Philippe avoit .aflîégée, & re- 
pafsèrent le Danube , traînant cent vingt 
mille fujets de Juftinien à la queue de 
leurs chevaux. Dans une incurfion pos- 
térieure , ils percèrent le mur de la Cher- 
fonnèfe de Thrace , ils démolirent les 
édifices, & égorgèrent les habitans; ils 
traversèrent hardiment rHellefporit, & 
retournèrent enfuite auprès de leurs ca- 
-marades^ chargés des dépouilles del'Afie. 
Un autre détachement , qui parut aux 
Romains une horde effrayante , s avança 
fans trouver d'obftàcles du pas des 

p. 154, 15 5^ emprunte de Ton prédécefTeur queltpies faits 
iiir les preoiières incuriloBS des Barbares* 
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Thermopyles à rifthme de Corinthef;. 
^ les Hiftoriens ont jugé indignes de 
leur attention , les derniers ravages 
qui ont achevé la ruine de la Grè«e. 
Les ouvrages que fit élever Juftdnien pour 
la prote£bion de Tes fujets ^ mais à leurs 
dépens f ne fervirent qu à montrer la 
foiblelïe des parties négligée8;^& les gar- 
nifons abandonnoient ^ ou les Barbares 
efcaladoient les murs que la flatterie di- 
foit imprenables. Trois mille Efclavons , 
qui eurent Tinfolence de fe divifer en 
deux troupes, découvrirent la foiblefTe &c 
U; misère de ce règne. Triomphans, ils 
pafsèreni;. le Danube & THèbre , ils 
vainquirent les Généraux Romains qui 
osèrent s'oppofer à leur marche , & ils 
pillèrent impunément les villes de la 
Thrace & de lllly rie, dont chacune avoit 
un aflez grand nombre d^armes & d'habî- 
.tans pouraccabler une troupe d'affaillans fi 
méprifable. Si cette audace desEfclavons 
mérite des éloges, elle fut fouillée par 
les cruautés qu ils commirent defàngfroid 
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contre leurs prifonniers. On dit que fans 
diftînâîon de rang, d'âge & de fexe» 
ils empaloienc & ëcorchoienc leurs cap- 
tifs ; qu'ils les rufpendoient' à quatre 
poteaux 6c qu'ils les faKcîeot mourir à 
coups de mafTue ; qu'ils les enfer^ 
moient dans des bâcimens fpacieux , ic 
les y laifToient périr dans les flammes 
avec le butin & ie bétail qui devoit re^ 
tarder la fuite de ces farouches vainqueurs 
( lo ). Il faut peut-être réduire le nom* 
bre de leurs atrodtés ; peut-êcre qu'on a 
aggravé la nature de leurs violences, et 
que le terrible droit de repréfàilles les 
esFCuTa quelquefois. Lor(que les Efcla* 
vons afliégèrent Topirus(2i), la dé- 



(fto) Lm cruautés ic% Efclavons ibat racontées on 
exagérées par Procope ^ Goch. 1. ni» c 19» 38. Quant 
i la douceur & à la généroficé de leur conduite envers 
leurs prifonnters , nous pouvons cker r«uorité un peu 
plus récente de rEmpereur Maurice. Strangem. L 1 » 

i%i) Topirus étoit £cuée prés de Philippe, dans la 

fenfe 
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'46 VEmp. Hm. Chap. XLIL ai^ 
fenfe obftînëe de cette place les irrita^ 
&*ils maflacrèrent quinze mille hommesv: 
toutefois ils éparrgncrent les femmes ôc 
Its enfans , & ils retenôient toujours les 
captifs, les plus précieux pour les con-, 
damner au travail , ou en tirer une 
rançon, La fervitude dé ces captifs n*é- 
toit pas rigoureuie ; & leur délivrance ^ 
iju*ils obtenoient bientôt^ s'achetoit à 
un prix modéré. Maïs Procopie a exhalé 
fa jufte indignation fous la forme de la 
plainte & du reproche ; il ne craint pas 
daflurer que dans un règne de 3 2 ans:^ 
chacune des incuriîons annuelles des Bar- 
bares enleva deux cent mille hommes à 
TEnipire Romain. La population entière 
<ie la Turquie Européenne , qui embrafic 
À peu près les provinces de Juftinien, 
n'offre peut-être pas les lîx millions d'h;e^- 



Tbrace ou la Macédoine , en face de Tifle de Thafos» 
& à dou2e journées de €oi|ftaatiflople. Cellarius;^ t. f » 
p. 676 , 84a j 

Tcm€ X P 
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\:rê ffï/hinje ia décadence 

hitans cjpl font le réfulrat de cette in^ 
CToyable évakatiion( 1^). 

oiîgine des Au milieu de tes obscures calamités, 
«œpirc ea rEttTOpe fcntit ie choc d'une tëvolutioa 

A.*D. î4f , qui fit connoître pour la première fois le 
nom ^ k Nation des Turcs, le Fonda* 
teur dece peuple guerrier fut , dit-on, allaité 
par une Louve ain(i que Romulus ^ & la 
Tepréfeiitation de cet animal fur les ban- 
nières des Turcs , à donné ïidée d'une 
fable inventée par les Bergers du Latiuili 
& ceux de la Scy tfeie , fan^ que les uns ÔC 
les autres fe fuflent concertés. Ontrouve 
De deux à une<liftance égale de la mer Cafpifenne, 
delà mer Glaciale, de la mer de la Chine, 
& de celle du Behgale , une chaît>e de 
montagnes remarquables, qui ^ftle centre 
& peut-être le fommet de TAfîe , *& que 
dans la langue de diverfes Nations , on 



(22) Si Ton en croît les Awecdotes , c. iS , «près 
ces incurfions , les provinces fitaéies an Atd'du Daûlie 
rdOTembloient au défert de la Scythîe. 
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de rEmp. Rom, Gh aï; 3U-II. % ^7 

afppellô Imaiis (23 )» Caf, & Altai , les 
montagnes d'or> & la ceinture de la 
terre. Les ilancs des collines produifenc 
des minéraux^ & 1^^ Turcs, la portion 
la plus méprifée des efclaves du Grand 
Khan des Geougens , y travaillent le fer 
pour les ufages de la guerre {14). Mais leur 



(25) On Kt dans ^ïueîques Auteurs , depuis €af ]uù 
qu'à Caf : on a peut-être voulu dire de Tlmaiis ait 
mont Atlas. Selon la Philofbphie fuperftltieufe des 
Mahomécans, la baTe du mont £af eA une éaeraude» 
ûont la réflexion produit Tazur des cieux. Ils difenf 
que cette montaigne eft fenfitive dans (es racines St 
dans fes nerfs, & que leur vibratÎQn;, qui dépend do 
l)ieu , caiife k$ tremblemeas de terre. ^'Metbtlot» jk 

(24) La Sibérie fournit le fer le meilleur & le plut 
8d>ondant du monde entier, & les Ru^s exploitent 
plus de foixante mines dans les parnes méridionales de 
cette provinck Strahlenberg y Hifl. de Sibérie, p. 342, 
3$7, Voyage en Sibérie, par TAbbé Chappe d^Ati* 
teroche, p. •$03—608, édit. i/i-ii. Amfterdam^ ^77^ 
Les Turcs vendoient du fer, & les Ambafladeuis 
Romaiqs , par une étrange obftination , crurent toujours 
que leur pays n'en produifi^t point. Menander, kl 
Excerpt. Légats p. |2. 



pij 
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l^S * Hijloire de la de'càdctict 
fervitude ne pouvoit durer que jurqu'i 
Fépoque oii un Chef audacieux & élo-- 
quenc perfuaderoic à fes cqmpatriotcsv 
que ces armes quHls forgeoient pour leur 
maître, pouvoient devenir en leurs mains 
les inftrumens de la liberté & de la vic- 
toire. Ils fortirent en efFetde leurs mon- 
tagnes (2 5), & un fceptre futla,récom- 
penfe de cet avis. Chaque année on chauf- 
foît un morceau de fer; le Prince 6c les 
Nobles mani oient fucceflîvementun mar- 
teau de Forgeron ; & ctette cérémonie 
tranûnit d'âge en âge l'humble profeflîon 
& l'orgueil raifonnable des premiers 
Turcs. Bertezena qui les tira de Tef- 
clavage, fignala fa valeur & fît éclater 



>(*;) De Irgana-Kon , (Abulghazi Kbar! , Hift. généa- 
logique des Tatars, p. ii, c. 5 , p. 71 — 775 c. 15 , 
p. 155). La tradition qu'ont confervé les Mogols des 
quatre cent cinquante années qu'ils pafsèrent dans les 
montagnes , eft d'accord avec les époques Chinoifes 
4le THiftoire des Huns & des Turcs, de Guignes, t. 
1 , part. 11, p. 376, & avec les vingt générations qui 
s'écoulèrent jusqu'à Zingis, 
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ie VEmp. Rom. Ch ap. XLII. xi^ 

la leur dans \ts combats livrés auxTrL- 

'i)us voiiînes. Mais lorfqu'il ofa ^mander 

en mariage la fille du Khan ,. on reçut 

avec dédain cette propoficioa dW hornm^ 

qui avoit été efclave & ua vil artifan* 

Une Princefle de la Chine, qu'il époufa 

«nfuite, le confola de ce dédain; oc la 

bataille qui anéantit prefque totalement 

'k Nation à^s Geougen ^ établit 4^ns 

kTartarie VEmpire plus redoutable des 

Turcs. Ils régnèrent fur le Nord; mais ils 

•montrèrent bien la vanité des conqjuêtes 

-par leur attachement à la montagne de , 

^ leurs aïeux. Le camp de leur Roi ie 

trouva rarement hors de la vue du monc 

Altai , d'où rirtish dèfcend pour arro^ 

fer les riches pâturages des Calmouques 

«(16) qui nourrifîent les moutons & lôs 



£26} Le pays des Turcs , aujourd'hui, le pays des^ 

^ Calmouques , fe trouve bien décrit dans l'Hiftoire 

■ généalogique, &c. p. 5*21 — 5^2. Les notes curieufes 

du Tradufteur François ont été éteadues & mifes «a 

^ ordre dans le fécond volume de la Verfion Angloife* 

P iii 
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i 3 ^ ^Ijioîre de la décadence 

bœufe les plus gras du monde entier* 
Le fol ^ eft fertile > & le climat doux 
& tempéré. Cet heureux pays ne con- 
iK)ifroit ni les tremblemens de terre , ni 
1^ pefte; le trône de TEmpereur étoit 
tourné vers TOriçnt ^ & un loup d'or , 
•élevé fur une pique , fembloît garder 
j entrée de fa tente. Le luxe & la fnperf- 
tiri^n de la Chine tentèrent un des fuc- 
ceffèurs de fiertezena ; mais le fimplè 
bon fens d'un Barbare le fît renoncet 
au projet de Mtir des villes & Aqs tenv- 
ples. » Les Turcs, lui dit- il, n'égalent 
M pas en nombre la centième partie àes^ 
^ habitans de la Chine. Si nous bâlai>- 
^9 çons leur puidanoe , & fi nous échap- 
M pons à leurs armes, c'eft parce que 
» livrés à la guerre & à la chafle , nous 
» errons fans demeures fixes. Sommes- 
M nous en force ? nous lious avançons; 
» & nous faifons des conquêtes. Sommes- 
w nous foibles ? pous nous retirons , 6c 
» nous nous tenons cachés. Si les Turcs 
*> s emprifonnoient dans les murs d'une 
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de l^Emp. Hom. Chap, XXU. ^51- 
is ville, la perte d'une bataille détruiroiç 
a^ leur Empire. Les Bonzes ne prêcKenç 
» que la patience, rhumilitéSc labnëga-^ 
a^ tion dit noonde^ Prince l ce n'eft pa? !« 
» Religion des Héros «. Ils adoptèrrenc 
avec moias de répugnance la doâarine 
de* Zoroaftre ; mais la plus grande par* 
tie de la Nation fmvit fana examen les 
opinions , ou plutôt les ufages de Ces 
ancêtres. Us aaccordoicnt qu'à la Divinité 
fiîprême les honneurs du facrifiçe; il$ 
reconnoiiToient dans leurs hymnes grof- 
fiers, ce qu*ils devoieat à VAir^ au Feu^ 
4 l'Eau &; à la Terre i U le» Prêtres ti- 
roîeiit quelques profits de lart de U 
divination, un trouvoit de la rigueur Sç 
de Timpartialité dans leur$ loix qui n'é- 
(oient pas écrites ; ils çondamnoient Iç 
voleur à une reftituçiôn décuple ; ils pu- 
niffoient de mort Tadultère ^ le crime- 
de trahifon, & raflaflinaç ; & quant; à 1» 
lâcheté, ce qu*on voyoît rarcmenc, aucune 
peine ne leur paroiflbîc trop févère. Lorf- 
quc les , Nations fujettes marchoîent fous 

P iv 
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%li Hîjloire de la décadence 
la bannière des Turcs , on comptoît les 
hommes & les chevaux par millions ; une 
de leurs armées contenoic quatre cenE 
mille foldats efïe(3:îfs y & en moins de 
50 ans ils furent, dans la paix & dans 
la guerre , alliés des Romains , des Per- 
fans & des Chinois, Il femble qu'ils pof- 
fédoient , ou qu'ils avoifinoient au nord 
laKamfchatka; du moins on trouve dans 
les Auteurs un pays qui * reflemble à 
cette peninfule , un Peuple de chafTeurs 
& de pêcheurs , qui avoit des traîneaux 
menés par àes chiens , & des habitations 
fouterrairies. Ils ignoroient TAftronomie; 
mais une obfervation faite par dos fa- 
vans Chinois, avec un gnomon de huit 
J)ieds , place le camp de leur Roi au 
iquarante neuvième degré de ktitude , 
& annonce qu'ils s'arrêtèrent au troifième 
ou du moins au dixième degré du cer- 
cle polaire(27). La plus brillante de leurs 



* (z7) Vifdelou,p. 141^ iji. Quoic[uc ce fait apparu 



Digitized by VjOOQ IC 



de VEmp. Rem. CHAf.XLlî. 235 
conquêtes vers le Midi , fut celle des 
Nephtalites ou àes Huns blancs. Nation 
guerrière & policée à quelques égards , 
qui poffiédoit les villes commerçantes de 
Bochara & de Samarcande, qui avoit 
vaincu le Monarque de Perfe , & porté 
{es armes vidtorieufes fur les rives & 
jufqu'à lembouchure de Tlndus. Du côté 
deTOccident, lacavalerieTurque s'avança 
jufqu'aù lac Méotîs ; elle traverfa ce lac 
fur la glace. Le Kan qui habitoit au pied 
du mont Altai , ordonna d'aflîéger Bof- 
phorus (18), ville foumife volontaire- 
ment à Rome , & dont les Princes 
avoient été jadis aniis des Athéniens(i9). 



tienne rîgoureufement à une Tribu fubordonnée qui 
parut enfuitc , j'ai cru devoir le placer ici. 

(28) Procope, Perfic. 1. i , c. 12; 1. ii, c. 3. M. dô 
Peyflbnnel, Obfervations fur les Peuples Barbares» 
p. 99, 100, dit qlie la diftance entre Caffa & J'ànctenné 
ville de Bofphorus eft de feize grandes lieues Tartares» 

(29) On trouve dans an Mémoire de M. de Boze,' 
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134 Hijloirc de la décadence . 
A rOrient , les Turcs envahirent la 
Chine , toytes les fois que la vigueur de 
ce Gouvernement fe relâcha. L'Hiftoire 
nous apprend qu'ils fauchèrent leurs 
foibles ennemis , comme on faifthe du 
chanvre & à^s herbages^ & que les Manda-» 
rins applaudirent à la fagefle d'un Empe^ 
reur qui repoufla les Barbares avec de« 
lances d*or. L'étendue de l'Empire des 
Turcs détermina un de leurs Souverains à 
partager Tautoricé avec trois Princes de 
fon fang, qui oublièrent bientôt ce qu'ils 
lui dévoient de reconnoiCJance 6c de fi-^ 
délité» Le luxe fatal à cous les peuples^ 
excepté à un peuple induftrieux , énerva 
les conquérans ; la Chine exhorta les 
Nations vaincues à recouvrer leur in- 
dépendance ; & le règne à^% Turcs nç 
dura que deux fiècles. C eft à une 



M^m. <te TAcad. des Infcriptions , t. é , p. Ç49 - Ç^ï y 
la Kfte des anciens Rois & des médailles du Bofphort 
Cimmérîen, L'Oraifon de Démofthènes contre l*ep<wie«^, 
Rfiske, Orator, Graec.r, i, p. 466^ 467, ^aile d^ b 
feconaoiflance d'Athènes^ 
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de l^Ehîp. Rom. Chap. XLïI. 235 

époque bien pofté rieur e, que cette Na- 
tion & fon Empire ont reparu dans les 
contrées méridionales de TAfie ; & je 
laiflerai dans 1 oubli les Dynafties q«i fuc- 
cédèrent aux Turcs, puifque leur hiftoire 
n'a point de rapport avec la décadeoce 
& la chute de l'Empire Romain (30). 

hts Turcs , dans leurs rapides conquêtes, tes Ava« 
attaquèrent & lubiu^uerent la Nation vamiesTurci 
des Ogors & êits Vauchonites établis fur «^'«nt de 

*^ ^ ^ l'Empire 

les bords du Til, qu*on mrnommoit le ^'ohcmz. 
Noir , à caufe de la couleur de (es eaax 
& de fes fombres forêts {3 1), Le Khan 



(30) Les détails relatifs à la Chine , qu'on vient de 
lire à Voccafion de i*origine 8c des révolutions de 
l'Empire Turc, (ont tirés de M. de Guignes, Hift. 
des Huns » t. i , p. ii , p. 3 57 -p 46a ; 8t de Vifdelou , 
Supplément à la Bibliothèque Orientale d'Herbelot, 
p. Si — 114. Menander, p. 108 — 164, & Théo- 
phyiaft. Simocatta, I.7, c. 7^ 8, o«t recueilli le peu de 
mots qu'en ont dit les Crées & k« Rotnaîiis. 

(31) Le Til ouTula, félon M. de Guignes, t. i, 
part. II, p. <;8 & 3^2, cft un ruifTeau du défert , qui 
tombe dans TOron ,Sclinga, &c. Voyez BelU Voy. 
de Pétersbourg à Pekiti , voL 1, p. 114; toutefois ^a 
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t^6 Hijlaire de la dicûdenct 
des Ogars fut tué avec trois cent mille d§i 
i^s fujets, & leurs cadavres jonchoient ime 
étendue de quatre journées de chemin ; 
ceux de leurs compatriotes qui échappé- 
f ent à ce niaffacre , reconnurent la,fôr<::e 
& la clémence des Turcs i. & uxr petit 
corps d'environ vingt n>ille guerriers 
préféra Texil à Ta fervitude. Ils fuivirenc 
le Volga 5 dont les bords étoient bien 
connus. Ils entretinrent Terreur des Na- , 
tions quiles confondoient aveclesAv ar.s^ 
& ils répandirent la terreur fous ce nom 
xedouté , lequel toutefois n'avoir pa5 
fauve du joug des Turcs les vérita- 
bles Avars (3 %\ Après une longue mar- 



defcription du Keat, fur lequel il s'embarqua iufqa'à 
rOby , préftnte le nom & les attributs dés rivières 
noires, p. 139. 

i (^î) Théophylaa. t 7, c. 7, 8; toutefois NT. dfe 
Guignes, n'a pu iretrouver ' les véritables Avars ; & 
cite t-on un peuf)le plus impofant que cette Nation,que 
iThéophylaéle appelle les faux Avars? Les Turcs eux- 
mêmes avouèrent que les Ogors frigîtifs avoicnt droit 
de prendre ce nom. Menander^p. lo&. 
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deFEmp.Rom.CnKv.XLll. 137 
clie, ils arrivèrent au pied du Caucafe^dans 
le pays des Alains {33)ôc des Circaffiens, 
où ils entendirent parler pour la première 
fois de la fplendeur & de la fbiblefle 
de TEmpire Romain. Ik prièrent le Roi 
àcs Alains leurs confédérés , de les me- 
ner à cette fource des richefles, & le Gou- 
verneur' de Lazyca permit à leur Am- 
bafladeur de fe rendre à Conftantinople 
par la mer de TEuxin» Tous les habi- 
tans de la Capitale examinèrent avec 
curiofîtc & avec çfFroi les Barbares qui 
cdmpofoient la fuite de ces Envoyés. Des 
rubans nouoient leur longue chevelure 
qui tomboit en trèfles fur leur dos ; 
mais ils avoient d'ailleurs le coftume des 
Huns, Lorfqu'ils furent admis à l'audience umén 



m- 
hzfTUe à 



<le Juftinien, Candisti, le premier des coniiantino- 

pir 



(33) On trouve les Alaîns dans THiftoire généal#- 
gîque des Tartares, p. 617, & dans les Cartes de 
d'Anville. Ils s'opposèrent à la marche des Généraux 
4le Zingis autour de la aier Cafpienne , & ils furent 
détruits dans une grande bauille.Hift. de Gengis-Kan, 
L 4, c. 9,p. 447- 



A.I>. yjgv 
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A3 s ITtJloire de la âécadence 
AmbafTadeurs^ adrefTa ces paroles à TEcnr 
pereur : >> Vous voyez devant vous les 
M Repréfencans de la plus forte & de la 
îo plus nombreufe des Nations , des in-^ 
3j vincibles Avars, Nous voulons mourir 
i> à vôtre fervice^ ôc nous fommes en 
>> état de vaincre ôC de détruire tous les 
» ennemis qui troublent aujourd'hui votre 
K^ repos. Mais nous attendons pour prix 
î> de notre alliance > & pour récompenfe 
» de notre valeur, des largefles pré- 
» cieufes, des fubfides annuels , & de 
)» fertiles domaines u. Juftinien régnoit 
depuis plus de trente ans , Se il en avoic 
eu moins foixante quinze, lorfque cette 
ambaflade arriva, Sonefprit ainfî que foa 
corps étoient foibles & languiflàns; & 
le Vainqueur de l'Afrique & de Fltalie , 
fans s'occuper des intérêts permanens de 
fes peuples, ne fongeoit qu'à finir fa 
barrière au feîn de la paix , même de 
celle qui devoir compromettre fa gloire. 
Il prononça au Sénat un difcours étudié^ 
il y anyaonça la réfotution de diffimuler 
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dei^Emp.Rom.CHAv. XLIL i^^ 
rinfulte, &c d'acheter lamltié des Avars ; 
& le Sénat applaudie^ comme les Man- 
darins delà Chine , à Tincomparable fa- 
gefle & à la rare prévoyance du Sout 
veraifl. On chercha tout de fuite à cap- 
tiver les Barbares par les plaifîrs du luxe: 
on leur donna des vetemens de foie , des 
cpUiers & des chaînes d*or , des lits qui 
avoient de la moUeffe & de l'éclat. Le? 
Ambafladeurs partirent de Conftantinople 
fatisfaits d'un fi bon ^accueil ; & Valenr 
tin, un des gardes de l'Empereuf , fut en- 
voyé dans leur camp , fîtué au pied du 
Caucafe. Comme leur deftru£lion ou leuc^ 
fuccès oflroit des avantages à l'Empiré , 
il les engagea à former une invafioft 
dans les pays ennemis de Rome ; ôcl^ 
dons & les promeffès qu on leur fit les 
idéterminèrent fans peine à des entre- 
prifes analogues àlevu: pailîon dominante* 
Les fuyards que la terreur éloignoit des 
Turcs , pafsèrerit le Tanaïs & le Bo- 
ftryhène , & pénétrèrent dans le centce 
de la Pologne & de rAllemagiiei violant 
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tj^o Hijloire de la deiadence 
la loi des Nations, & abufant des droits 
de la victoire» En moins de dix ans ^ 
ils campèrent fur les rives du Danube &: 
de l'Elbe ; ils exterminèrent plufîeurs Tri- 
bus de Bulgares & d'Efclavons , & ce qui 
/efta de ces deux Nations devint tribu- 
taire & vaflal fous le drapeau des Avars. 
Le Chagan, titre particulier de leur Roi, 
afFe£toit toujours de cultiver lamitié de 
l'Empereur ; & Juftinien fongeoit à les 
établir dans laPannonie, afin de balancer 
la force des Lombards. Mais la vertu , 
ou la perfidie d'un Avar, annonça la fe- 
Crète inimitié & les ambitieux defleins 
de fes compatriotes ; ils fe plaignirent 
hautement de la politique timide &: 
jaloufe de la Cour de Conftantinople , 
qui retenoit leur Ambafladeur 6c les 
armes qu'on leur avoit permis d'acheter 
dans la Capitale de l'Empire (34). 



(54) Les détails fur les ambaflades & les premières 
conquêtes des Avars , ie trouvent dans Menandre , 
Eicerpt. Légat, p. 99, 100 ,101, 154 , 155. Theopht- 

11 
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il iFaut peut-être attribuer à une am- . Atubaift- 

L y^ »^ ' 1 i * des de» Turc! 

ballade des 0iinqueurs des Avars (55), ^ .^" ^^ 
tes changemens qu'on vit enfwire dans a.d. 5^1* 
îa diîfpofitîon des Empereurs^ La Na- 
tïori àes Turcs ^ devant laquelle les Avars 
fiiy oient, re.grettoic de ne pouvoir les 
atteindre , & gardoit fon reflenti- 
îment. Ses AmbalTadeurs fqivirent les pas 
àés vaincus jufquau Jaik, au Volga, ad 
ïnont Caucafe ^ jufqu a la mer de TEuxin 
& à Conîlantinople ; ils arrivèrent enfin, 
<ievant le fuccefleur de Conftantin , & lui 
déclarèrent qu'il ne devoit pas embrafler 
îa caufe d'une troube de rebelles & dé 
ifugitife. Le Commerce eut auffi quelque 



ties , p. Ï96 , HiftotHi Mifcella ; 1. ,ij$ , p. lO^ ; & Gre^. 
de Tours , 1. 4 ^ c. ^23 , 29 ;tians tes Hiftoriens de France» 
t. ft', p.iï4, ii7. 

(35)Thèophanes, th'ron.p. 204, &rtî;ft. ifili^Ia; 
h 16, p. iio, feloh rînterprétàtion ^e donne M. de , 
<juignes^ u iv part. 2, p. '^^4 ^ fcmble parler d'tint 
ambaffade Turque auprès de Juftinien ; mais îl eft fût 
que celle de Maniach , dans la quatrième année de 
îuftin, fuccefleut- de Juftînien, éft la première qui vint 
à Conlïantinople. Mènander , p. xo8^ 

TomfX> Q 
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14* Hi/ioire de ta décadence 
part à cette négociation \ Se les Sogdoï- 
tes, alors tributaires, profitèrent de loc- 
cafîon ,pour ouvrir, par le ni^d de la mer 
Cafpienne, une nouvelle rçute à l'exporta- 
tion des foies de la Chine, dans l'Empire 
Romain.Les Perfans aimant mieux la na- . 
vigation par Tifle de Ceylan , avoient ar- 
rêté les caravanes de Bochara & de 
Samarcande ; ils avoient brûlé les foies 
qu'elles portoient. Des Ambafladeurs 
Turcs moururent en Perfe ; on crut qu'ils 
ëtoient morts empoifonnés , & le Khan 
permit à Maniach, Prince des Sogdoïtes, 
fon fidèle vaflal, de propofer à la Cour 
^ de Byzance un traité contre leur en- 
nemi commun. Maniach & (es collègues 
apportèrent de riches préfens, & il étala 
toutes les richefles de l'Afie ; con- 
trafte aflfez frappant avec la misère des 
Sauvages du Nord. Leurs lettres écrites en 
caraftère &:^langueScythes annonçoient 
un Peuple quiconnoifloit un peu les Scien- 
ces (36); ils firent l'énumération des con- 

X36) Les Rufles ont remarqué des caradôres 8c des 
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tjuêtes des Turcs ;ils offrirent leur amitié 
& leurs fecours ; & pour montrer leur 
tonné foi , ils dévouèrent aux plus af- 
freux malheurs > eux & Difabul leur 
maître, s'ils manquoient à leur parolci 
les Ambafladeurs d'un Monarque pùif- 
fant & éloigné, furent accueillis d'une 
manière bofpimlière.- La Vue (les vers 
à foie & des métiers qui travailloiènt 
la matière précieufé que fourniflent ces 
infeâ:es, affligea les Sogdoïtes : l'Emperéat' 
renonça , ou parut renoncer aux fugitifs 
Avars ;il accepta l'alliance des Turcs ; 6c 
un de fes Miniftres porta au pied du mônc 
Altai la ratification du traité. Sous les 



hiéroglyphes greffiers fur les médailles , les tombeaux / 
ks idoles , les rochers y les obélifques , &c. trouvés aux 
environs de Flrtisli & du Yeniïïei* Strahleriberg, Hifté 
3e la Sibérie , p. 324, 54^, 429. Hyde , do Rèiigioné 
VeterutM Perfarumi p. ^21 , &c. st donrfé deux Alpha- 
bets du Thtbet & des Eygours. ^e foiipÇonne dè^ 
long-temps que toutts les connoîflancès des^ Scythes,* 
^Quelques-unes & peut-être une grande partie des connoif- 
Êinces des In^ens ^ font venues des Gtéc^ de la Bie^' 
irtane. 

Q i) 
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144 Bifioîàât la décaienoc 
.fuccefle'a'rs de TaïKiiieh , ramirié des deux 
Nations s'accrut par des rapports fréquens; 
les vàflîiux du Khan les ^lus favorifés 
eh 'eurent auffi aveîc là Cour de Byzahce ; 
& crent fix Turcs qui étoient verius à 
Conftantino|ple à difFérentes époques , 
partit'eiit en même temps , pour retour- 
ner dans leur patrie. L'Hîftoire n indi- 
que pais le temps qu'il fàlloit pour fe 
rendre de cette ville ab mont Altai ; il 
eût été difficile de donner les détails d^ 
cette route qui traverfoît les déferts , les 
moîitagnes , les Hvières & les iliataîà 
fans honi de la Târtarie ; mais il houi 
irefte une defcrifitibrl curieufe àc la ré-^ 
cepcion qu'on fit aux Ambafladeurs Ro- 
mains dans le caAip des Turcs. Lorfqu on 
les eut purifié avec du feu & de 1 en- 
cens , d'après un ufâge qu'on obfervoît 
encore fous les fils de Zingis , on les 
admit à l'audience de Difabul. -La tente 
de ce Prince fe trouvoit au fond d'une 
vallée de la montagne d'or ; il étoit affis 
dans un fauteuil monté fur des roulettes i 
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auquel on ^çteloit uHj cheval ^u bçfojin* 

Pès^quils e^rent remis leurs préfçns , ils 

prp^noncèrent une ^arangue pç^mpeufe: 

lis dirent, que l'Empereur Romain for- 

moiç des vceUjX,^ pour ^ue la vi£^oire 

accompagnât l^s armes des Turcs^ P9^^f 

que lieur règne fût long & prpfpçre ; $ç 

que fans jal^V^^ ^ ^^^^ ^romp.çriç y 

yne a^Uiance étroite fe perpétuât \ 

jamais entre le^ ^^^ Nattions. \^s plus 

p^oiflantesj de U^ ^^F?: ^^ ^^^9f^^'^ ^^ 

JDiCabul ne fi^ pas moins aniicale; Ôc 

les AmbalTadeurs fç placèrent à coté d^ 

.luji à up. fçilin qui dura la, plus grande 

partie de la journée* Des tapiflTçries de 

foie eçvironnpient la tente ; & oa 

ferait une liqueur tarçare qui du moins 

enivroit comme le via. Le* repas de la 

journée fuivante fut plus (omptueux ^j. 

les tapifleries de foie de la f^çondç tente^ 

reprçfentoiexîjt diverfes figtires , & U 

chaife du Pxiqce , les coupes & les 

vafes étoient d'or : des ccJonnes d'unt 

^oi? doré foi^tenoient un bçau pavillon j 
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1^6 Hijloire de la décadence 
ïfn lit d'un pF pur repofoic fur quatre 
paons de même métal, & devant la 
pente , on voyoit, fur des chariots, des 
plats , des ftatucs & des baflîns d'argent 
maffif , 8c d'un ti-avail admirable , qui an- 
nonçoient la valeur plutôt que Tinduf- 
çrie de ce Peuple. Lorfque Difabul 
piarcha à la tête de fes armées vers 
|a frontière de la Perfe , les Envoyés 
Romains fuivirent le camp des Turcs 
durant plufîeurs jours , & on ne les ren-. 
vpya qu'après leur avoir accordé la pré- 
séance fur un AmbafTadeur du grand Roi, 
4ont les clameurs immodérées inter- • 
fompirent le filence du banquet. La 
puiflancç ôc l'ambition de Cofroës 
çifnentèrent l'union des Turcs & des 
Romains vpifîns de Ces Etats. Mais ces 
Nations éloignées fuivirent bientôt leurs 
intérêts particuliers, fans fe fouvenir de 
leurs fermens & de leurs traités. Tan- 
dis que le fuçceflfeur de Difabul' célébroic 
les pbsèques de fon père, il reçut les 
AmbaflTadeurs de l'Empereur^ <^ui proK 
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posèrent d'envahir la Perfe, & foutin- 
rent avec fermeté les reproches peut-être 
juftes de cet orgueilleux Barbare, » Vous 
»3 voyez mes dix doigts, leur dit le Khan; 
»• vous autres Romains , vous avez un 
w auffi grand nombre de langues ; mais 
ï> ce font des langues de tromperie ôç 
w de parjure. Vous me tenez un lan- 
» gage, & vous en tçnez un autre à 
« mes fajets ; & chaque Nation eft 
w trompée tour à tour par votre perfide 
w éloquence. Vous précipitez vos alliés 
M dans la guerre & dans les périls. Vous 
« jouifïez de leurs travaux, & vous né- 
» gligez vos bienfaiteurs. Retournez 
» promptement chez vous , ôç dites à 
» votre Maître , que les Turcs ne peu- 
M vent ni dire , ni pardonnçr un men* 
M fonge ; & qu'il recevra bientôt le châti- 
» ment quil mérite. Tandis qu'il folli- 
M cite mon amitié par des paroles flat- 
» teu fes ôc perfides , il eft ligué avec 
>3 mts lâches Vurchonites. Si je daigne 

Qiv 
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w marcher contre cçs çfçlavc?^ dignes cJq 
53 mépris y le bruit 4^, nos fouets les; 
w fera trembler. Mes innombrables ça- 
1^ valiers les éçraferont çônime dea 
^ fourmis y fous les pieds dç leurs 

V chevaux. Jf fais la ront^ qu'ils, ont 

V fui vie pour envahir une partie de votre 
w Empire ; & je ne ferai point arrcré 
u par 'le vain prétexte que le Caucafe 
M fert de barrière aux Romains^ & 
Tiy que cçtte barrière eft imprenable ; je 
» fuis inftruit. du cours du Niefter, du 
ij Danu^ 6c de THèbre. les Nations 
M les plus guerrières opt cédé aux;. 
î% Turcs; & tous les pays qu éclaire le 
yy^ Soleil depuis fon lever jufqua fôa 
yy coucher , forment mon h^éritage cc^ 
Malgré cette menace ^ les Xurcs & les, 
Komains ne tai;dèrent pas à renouveler 
wne alliance qui convenoit aux uns & 
^ux autres. Maî^s rorguçil du Khan- dura, 
plus que fà çolè^^ ; ôç torfqu'ii annonça 
^r^ç çônc^uetç iropor^^nçç à^ rÈqiperçw 
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l^^uric^ fon apii , îl fe difoît tpujq^j^ 
^e Maître iJç^%« \^çf.s y $f \e Souvef^ijj 
^es fepç cJit^acs de la tçrrç.(j7)» ^ >^ 

Xe titre de Roi du Mopde ^ prodttil itat aej» 
ioQveni: des difputes eotre ks Souve^^ V'dmpq. 
tains de TAfie ; & ces difputes mêm^ 
prouvent quil n'appartenpit à aucuû 
des compétitisiw:s. Le ip-oyaunie dàt 
Turcs étoit borné par VOxus ou là 
Gifecin, ^ cette grande rivière fêparoiB 
T<;>uran tk la Ji^onatchie rivale d'Irap 
çu de k P^r^, moins étendue, mm coni 
tçnaçi t pçtt^êtçe dosioxces^ & unepapulft; 
tion pjus nombreuie- Lçs Perfes, qui aket:? 
oativeme/if .attaqttèr«nt ôc repoufsèrent 
les Turcs, étojenttQujouts gouvernés paÊ 
k Mî^ifon de. Saffan , laquelle monta fuè 
^e trône trois fièçles ayaçt le règne dg 

r~— r— — T—- — : — : , .^. '•' '. ."j • 

• - . * "> 

(37) Tous, cçs (Jé^jls:forfe> Arabaffd<}esd«sTur<^ 
Çç des Ramaynç, ftçurj^ux d^ans rHiftoire des IVlo^urC 
des hommes^ font tirés^ dç^ Extf^iw de M^nandrfi^t 
pu 106 -^ Uo , 1 5.1 — 1 54 3^ 1 6 î — 164 , où Ton ^fegrett^ 
^liyçr^t 1q défaut d*Oi"drc 6; de îiaifoa^ ' ) 
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Juftinîen, KabadeS ou Kobad , fon con- 
temporain , avoic fait la guerre avec fuccès 
contre l'Empereur Anaftafe ; mais des 
diflentiofts civiles & religieufes trou- 
blèrent le règne de ce Prince. D'abord 
prifonnier de fes fujets , & exilé enfuite 
dans la Perfe fon ennemie , il recouvra 
fa liberté en proftituant fa femme , &C 
il remonta fur le trône avec le fecours 
dangereux & mercenaire des, barbares 
qui avoient tué fon père. I^s Nobles 
fentirent que Kobad ne pardonneroit 
jamais à ceux qui 1 avoient chaffë , peut- 
être même à ceux qui Tavoient rétabli; 
le peuple fut trompé -ST excité par le 
fanatifme de Mazdak (38), qui prêchoit 
la communauté des femmes (39) ôc le- 



(38) Voyez (THérbêlot , Biblîôt: Orient, p. 568; 
929; Hyde, de Religione Vet. Perfarum, c. 21, p. 
290, xçi ; Pocock, Spécimen Hiit, Arab. p. 70, 71 J 
Eutychius , Annal, t. 2, p. 176 j Tejcoira, in Stevens 
Hift. of Perfia , 1. i, c. 34. 

(39) Le bruit de cette non v§Jle Loi fur la comniu-^ 
«auté des fçmmès fe propagea bientôt en Syriç. 
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galité de tous les hommes , tandis qu'il 
approprioit à Tufage de (t^ Sedaires 
les domaines les plus fertiles & les 
femmes les plus belles. Ces défordres , 
que fomentèrent fes J-oix & fon exem-' 
pie ( 40 ) , remplirent d'aniertume la 
vieilleffe du Monarque dç Perfe ; & ce^ 
qui augmentoit fes craintes, il vouloit 
changer Tordre de fucçeifion fviivi juf-^ 
qu'alors, en faveur de fon troifîème fils, 
celui qu'il aimoit le plus , & qui s'eft 
rçndu fi célèbre fous les noms de Cofroës 
& de Nushirvan. Afin que ce jeune, 
homme fît plus d'impreiîîon fur les peu- 
ples, il pria l'Empereur Juftîn de l'adop- 
ter, L'efpoir de la paix difpçfoit la Cour . 



Aflemàn. Bibliot. Orient, u m, p. 412, & dans la 
Grèce; Procope, Pcrfic L i, c. j. ^ , > 

( 40 ) Il offrit fa femme & fa fœur à Mahomet ; mais * 
les prières de Nushirvan fauvèrent fa mère ; & le 
Prince indigné , fe fervant toujours de lliumilîation oîi 
fa piété filiale Tavoit rédMite : Fedts tuos-'^itofatlatus ^ 
dit-il enfuite à Mazdak, cujus fitwr aéhikharts cccupau 
Pocock, Spedmen Hift. Arab. p. 71. ■ ' * 
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2 5 î Hifloire d^ la décadent^ 
^e Byïance à y con^ntir, & Cofroë^ 
alloîc fe procurer urx titre fpéçieux à 
rhçrîtagc dç Ton pçre ac^optif. M^îs Ic; 
Quef^eur Proclus éçarxa l^s rnaux qui 
pouvoient en rçfu^ter ; il demanda fi 
Ta^doption fe feroît cçmme une céré- 
monie civile. , op comme u^e cérémonîa^^ 
mili;:airç (41). L^ négociation fe rompit 
tout à coup ; & cette ofFenfe demeura 
grattée dans Tefpri^ de Cofroës^ qui 
aVojt pris Ja rou^e dç Confta^çinoplç ^ 
& qui fe ^roiivpit déjà fur les bords, dct 
Ti^re, Son père rr\ourut bientôt après. 
On lut (on tèftament dans rAffêmblée 
èi^% N9bles \ 6f une faâtion puiflante ^^ 
préparée^ à le (oui^enir y éleva Cafroës au 
Trône de la Perfè , fans égard pour les* 
droits de fes frères. Il régna trente-huir 



(41) Procope y Perfic. 1. 1, c. 11. Proclus n'eut iT pas. 
tfop de prévqy^ce ? Les dangers qu'it craigtiçit 
n'étoiçnt-lls pa& ima^a^rçs î^-'excufè du. moins qu'oa 
»4(9pt,a 4tQit injurieufe à i^nc^ Natipn qui fayoit lire ^ 

itKfim. Jç d4?iit(Çt feeaiicQvg çi'U, y ^ut. (tes £00»^ 
4'adoption ça Perf(5^ 
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ans (41) , & les Nations d(S l'Orient ont 
proclamé d'âge en âge ïa justice. 

Mais dans lopiniôn des fujets & dans Règne <te 
celle des Rois eux-mêmes, la juftice SL^côfr^?* 
d un Monarque ne l'oblige que rarement i%^^* "'^ 
au fâcrifice de Tes J)aflîons & de Ces 
intérêts. Les vertus de Cofroës furent 
celles d'un Conquérant qui eft excité 
par l'ambition & retenu parla prudence, 
qui confond la grandeur & le bonheur 
d'une Nation , &c qui immole tranquille* 
ment des milliers d'hommes à la repu- 



(42)Pagi, t. i,p. 54J.626, a prouvé, tfaprès 
Procope & Agathias, qke Cofrôes NUshirvàn monà 
fur le trône la cinquième année du règne de Juftinieii^ 
A. D. 531 , Avril i ; — A. D. 532 , Avril 1 5 & Jeaa 
Malala^ t. 2, p. 211 , nous donne la véritable chrono- 
logie , qui eft d'accord avec celle des Grecs & des 
Orientaux. Cabadcs ou Kobad, après un rè^ne de 
quarante-trois ans & deux mois , tomba malade le 8 , & 
mourut le 13 Septembre , A. D. 53 1 , à Tâge de quatre- 
vingt-deux ans. Selon les Annales de Eutychius, 
Nushirvan régna quarante-ftpt ans & ûx mois; & fi 
cela eft , il faut placer fa mort au mois de Mars de 
l^aiinéc î79^ 
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tâtion ou au plaifîr d^un feul. On quali- 
ifieroit aujourd'hui de tyrannie Tadmî- 
niftracion dômeftique du jufte Nushir-^ 
van. Ses dedx frères aînés fufètit privés 
de leurs droits à la Coîlfdnnè : placés 
depuis cette épo(^ué entre le ra'ng fu- 
prême 8t la dondicidn des fujets , ilé 
craignirent pouf leur Vie , & furent 
redoutés de leur Maître. Là frayeur, 
'ainfî que la vengeance, pouvoit les por- 
ter à là rébellion : on leà âCcufa d'une 
confpiration ; Tauteur de leiiirS màiix fé 
Contenta de la preUré la plus légèi'è , & 
Cofroës aflTura fon repos, en ordonnant 
la mort de ces deux Princes malheu-* 
feux , & celle de leurs paténs & de*léur$ 
amis. Un vieux Général, touché de com- 
paffioii , fauva & renvoya un jeune inno- 
cent ; ôc cet a(3;e d'humanité, que révéla 
fon fils , lui fit perdre le mérite d'avoir 

-fournis douze Nations à la Perfè. Lé 
zèle &^ la prudence de Mebodes avoient 

.donné le fceptre à Cofi'oëy; mais comme 
il n'obéit aux ordres du Roi qu'aprèi 
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avoir achevé une revue dont il étoiç 
occupé, on lui ordonna tout de fuite 
de fe rendre au trépied de fer , placé 
devant lH porte du ^lais (43) : on 
ëtoit puni de. mort , lorfqu^on fouk- 
geoit ou qu'on approchoit la victime 
qui s'y trouvoit. L'orgueil inflexible & 
Ja froide ingratitude du fils de Kobad , 
fe plurent à y laifler languir piufîeurs 
jours Mebodes avant de lui envoyer 
fon arrêt. Mais le peuple, & fur-tout 
celui de l'Orient, eft difpofë à pardon- 
ner & même à applaudir à la cruauté du 
Prince, qui frappe les têtes élevées^ ou 
ces efclaves ambitieux qui fe font déci- 
dés volontairement à vivre de fourires , 
& à mourir du coup d'oeil irrité d'un 
Monarque capricieux, Nushirvan ou CoC- 
roës mérita le ^furnom de Jufte, par la 



^ (45) Procope , Perfic. 1. 1 , c. 23 5 Briffon, de Regn. 
Perf. p. 494. C^eft à la porte du pahif d'Ifpahan qu'on 
envoyoit les'hommes dîfgraciés ou condamnas à la mort^ 
Chardin , Voy . en Perfe , t, 4 , p. 3 12 , 3 1 j> 



Digitized by VjOOQ IC 



i^^ tiijîoihdeiâécaâmdè 
Mnièi-fc dont il ëxéciifcà leè Lôik t[\}i{\ 
âViifc pas là tbiifcitiôh de violet ^ ^ ddhÊ 
H ^'ùnit les Criiiiës qui âttà^'ôieiit ï% 
dignité , febi ttiênife tieichpi \txt re bonhëiiif 
dès itidividas. Oti remarqua la Fermeté i 
a llgùëut & rini^àrtiâlitë de fôii God- 
vèrnemchc; Uti deis ^reiniers Toini de 
foh règtie^ fut de dîïîîpër les dârigé-=- 
FëUfes \haximes de là communauté 6ii 
afe f égalité des bîeris; il reftitua lëi 
tttirbs & les femmes iqué les Sedairei 
de Màidak avoiëtit Ufurpés ; Se les peinei 
ftibdéréëi qii'il infligea aux fenatiqueé 
& âùx impofteiirs; confirmèrent lëi 
dtt)its domeftic^ile^ de la fociëté. Au lied 
dé donner toute fa cohfiàncc à uii Mi^ 
fllAre favori , il établit qiiatre Vifirs dani 
ibâ 4'uatre grandes Ptovînces de fou 
finipire^ l'Aflyrie^ là Médie, la Për(é 
& la Badriane. Lorfqu'il avoit à choiGt 
des Préfets, des Juges & des Confeillers, 
il s'eftorçoit de faire tomber le maique 
q^Q'oti porte toujours devant les Rois; 
il vouloit fubftituer le droit àts tâlëns 

N aux 
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aux diftinAiorii de là hàifiTàrice & dé là 
fortune que dorihe le hafkrd. 11 déclara 
qu'il avoic l'intention de préférer les 
hommes qui aimoient les pauvres , & de 
bannir la corruption des Tribunaux j 
comme on excluoit les chiens du teînplé 
des Mages. On renouvela & oii .publia 
le Gode des Lqix du premier Artaxerxès j 
on ordotiiiâ aux Magiftrats de le*fuivre ; 
mais la certitude d'être puni fur lé 
chanip fut le meilleur gage dé leur 
Vertu, Mille agens publics ou fècretà 
du Trône furveilloient leur conduite èL 
écôùtoient leurs paroles. Le Prince 
siffeâznt d'imiter le foleil dans fa ra- 
pidé & falutaire carrière , vifîtoit fouvent 
fes provinces , des frontières de l'Inde 
* k celles de l'Arabie. Il jugea que Fédu- 
câtiob & l'agriculture méritoient pfin- 
cipàlerhient fes foins* Dans toutes les 
villes de la Perfe ^ on entretèhoiu & àd 
inftruifoit i aux dépens du Public, les 
orphelins 8c les êhfans des piuvres : ori 
marioit les filles aux plus riches Citoyènâ 
Tome Xi R 
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de leur clafle ; & félon les tâlèns divers 
des garçons, on les employoit aux Arts 
mécaniques ou dans des fervices plus 
honorés. 11 donna des fecours aux villa- 
ges abandonnés ; il diftribua du bétail, 
de la {emence-&: des jnftrumens de la- 
bourage aux payfâns & aux Fermiers qui 
fe trouvoient hors d état à% cultiver leurs 
terres ; il arrofales campagnes avec écono- 
mie & avec habileté (4-4.). La profperité 
de ce Royaume fut la fuite & la preuve 
de (es vertus. Ses vices furent ceux dit 
defpotifme oriental ; & dans la longue 
rivalité entre Cofroës & Juftinien , l'a- 
vantage du mérite & de la fortune 



(44) En Perfe, le Prince des eaux eft un Officier de ^ 
l'Etat. Le nombre des puits & des canaux fôuterrains 
eft aujourd'hui fort diminué, & la fertilité du fol a 
diminué dans la même proportion. Dans ces derniers 
feraps, quatre cents puits fe font comblés près de 
Tauris ; & on en comptoit jadis quarante-deux mille 
dans la province de Khorafan. Chardin , t. 3 , p. 99 , 
100; Tavernier, t, i, p. 416. 
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fot prefque toujours du coté du Bar* 
bare (45). 

Nushir\ràn , célèbre par fa jufticè >, Teft son méat 
auffi par fon favoir : on difoit de toutes ««• 
parts qu'un difciple de Platon occupok 
ïe Trône de la Perfe ; & cette étrange 
nouvelle féduifit & trompa les fept Phi- 
lofophes Grecs , qui fe rendirent à fa • 
Cour. Groyoient-ils donc qu'un Prince 
occupé fans relâche des foins de la guerre 
& du Gouvernement , difcuteroit , avec 
une habileté égale à la leur , les queftions 
abftraites qui amufoient le loifir des 
Ecoles d'Athènes ? Po^voien^ils efpérer 



(45) Ce que nous âvotts dit du cârââére Se du Gou- 
vernement de Gofroës , cft tiré de d'Herbelot , Bibliof* 
Orient> p. 68o,&c d'après Khoudemir s d'Eutychius, 
Annal. t> 2, p^ 179 , 180, qui cft très-détaillé ; d'Abul- 
pliarage , Dynaft. vu , p. 94 > 95 > qui eft très-pauvre 5 
de Tarikh Schikard> p. 144 — 1505 de Texeira, ia 
Stevcns , K i , c. 35 ; d'Affemart, Bibliot. Orient, t. 3 , 
p. 404 —410; & de TAbbé Fourmont, Hift, del'Acad. 
des Infcriptions , t. 7, p. 325 — 334, qui a traduit ua 
Tt^ament authentiqua ou fuppoië de Nushiryan. 

Rij 
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que là Philofophie dirigeât la conduite 
& réprimât les paflîons d'un Dcfpotô 
qui 5 dès fon enfance , regardoit fa vo- 
lonté abfolue & capricieafe comme la 
feule règle du devoir moral (46) ? C'eft 
par oftentation que Cofrbës avoit faiç 
des études fuperficielles ; mais fon 
exemple éveilla la curiofité d'un peuple 
ingénieux ^ & les lumières fe répandirent 
dans la Perfe (47)4 II fonda une Acadé- 
mie de Médecine à Gondi Sapor, fituée 
aux environs de la ville royale de Suze^ 
Cette Académie devint peu à peu une 
école de Poéfie , de Philofophie & de 



(46) Mille ans atant fa naîffance , les Ji^cs de I^crfe 
a voient dit folennellement : r« ^txtvêrri Uffnmv tlttvm 
^ûitut rc wf fiavPiiiTtu, Hérodot. 1. 5 , c. 5 1 , p. 210, édit. 
de 'Wefreling ; & cette maxime conâitutionnelle n'avoit 
|>as été négligée comme une vaine & inutile théorie. 

(47) Agathias, 1.- a, c. 66 — 71 , mdntre beaucoup 
de favoir & de grands préjugés fur la Littérature de Ta 
P^rfe , fur les Verfions grecques , & fur les Philofophes 
& les Sophiftes, fur le favoir ou l'ignorance do 
Cofroës* 
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Rhétorique (48). On écrivit les Annales 
de la Monarchie ( 49 ) ; & tandis que 
THiftoire récente ôc authentique don- 
noit d'utiles leçons au Prince ô£ au 
peuple ,• on repiplit THiftoire des pre- 
miers âges , des Géans , des Dragons ôc 
des Héros fabuleux des Romans Orien- 
taux (50). Chaque Etranger qui avoit 
du faroir ou de la confiance , obt^enoit 



(48) Aflcman , Bibliot. Orient, t. 4, p. dccxlv, vi ; 

VII. 

(49) Le Shah Nameh ou le Livre des Rois cft peut-r 
être le regiftre original de THiftoire , qui ;| été traduit 
en grec par Sergius , Agathias , 1. 5 , p. 141 » confervé 
après la conquête des Mahoméians , & mis en vers^ Tan 
954, par Ferdouffi, Poète Perfan» Voyez Anquftil,* 
Mém. de l'Académie des Infcript. t. j i , p. 379 , 8c Sit 
William Jones , Hifl. of Nadcr Shah , p. lôj. 

(50) Au cinquième fièclc , le nom de ficftom ou de 
Roftam , Héros qui avoit la fofce de douze èléphans 
étoit familier chez les Arméniens^ MoTes Cborenenfis 
Hift. Armen. l. 2,, c. 7 , p. 9^,^ édit, de Whifton* At 
commeaçen^ent du feptième » le Roman de Roftam 8c 
Isfendiar, écrif çn Langue Perf&mei étoit eftimé à la 
Mecque. Salées Koran, c. 31 , p'. 335 ; voyez auffiAta- 
racci» Réfutât, Alcpraa. p. 544 — 548. 

• Tl • • • 
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du Monarque des largefTes ou les hon- 
neurs d'une converfatîon familière : il 
accorda à un Médecin Grec (51) la dé- 
livrance de trois mille captifs ; & les 
Sophîftes fe difputant fa faveur, furenc 
irrités de la richefïè & de Tinfolence 
d*Uranîus , celui d'entre eux qui eut le 
plus de fuccès en ce genre. Nushirvan 
croyoit ou du moins refpe(floit la Re- 
ligion des Mages ; & on apperçoic 
quelques traces dç perfécution fous fon 
règne (5 2). Ilfe permettait toutefois de 
comparer les dogmes des différentes 
SeAes ; & les difputes tbéologîques 



(51) Procape, Goth. 1. 4, ç. 10. Kobad avoît \m 
Médedn Grec , nommé Etienne crEdefTc , lequel étQit 
fon favori , Perfic. h 2 , c. 26. Le Roi de Pcrfe tiroir 
depuis long-ttemps Tes Médecins de la Perfe > Sa Héro« 
dote raconte les aventures de^ Democèdes de Ctoiont « 
t3>c. 13c— 137. 

(f 2) Voyez Pagi , t. 2 » p. 6±6. Vw des Traités qu*ît 
ilçna» contenoît un article fur Ja tolérance & U fépuU 
ture des Catholiques. Menandre , in Exc.erpt. Légat, 
p. 142. Nushizad, ffls de Nushirvan, fiit Çhréti.eu, 
RçbçUc «C Martyr, D'Herbelot , p. 68u . 
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Jtc PEmp. Rom. Chap. XLIL z6y 
auxquelles il préfîda fbuvenc, dîminuë- 
renc Tautorité des Prêtres y &c éclairèrent 
Telprît^du peuple. Les plus célèbres 
Ecrivains de ta Grèce & de Tlnde furent 
traduits par fes ordres en Langue Per- 
fane , idiome ptein de douceur & d'élé- 
gance , qu*on doit parler en Paradis , fit 
Ton en croit Mahomet ; maïs que Tigno- 
rance & la préfomption dAgathias trai- 
tent de fauvage & dmharmonieux(53). 
Au refte, cet Hiftorien Grec pouvoft 
douter avec raifon qu*bn eût traduit 
exactement & en entier les Ouvrages 
de Platon & d'Ariftote , dans- un dia- 
ledte étranger, qui devoit mat exprimer 
refprit de liberté & les fiibrilités des 
difcuffions philofophîques ; & fi la raifoa 
À\x Philofophe de Stagyre a la même 



Cn) Confultez. fiir la Langue Perfanc & les trois 
dîaîeéïes, Anquetil , p. 339 — 543, & Jones , p. i Ç3 — 
185 : cty^ttt nu yxmrln f^ tcfiitcoTtcr» ; tel eft le caràétère- 
qu'Agathias , K 2 , p^ 66 , attribue à un idiome renommé: 
dans l'Oiient pour fa. douceur poétique. 

R iv 
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pbfçurité ou Ig mêtne clarté dan^ toutes 
Je$ J^apgueç y le talent dramatique & le 
fnérite des pialogues du çiifciplp 4© 
Soprate {54), parpiflent tenir efleutielle- 
mept à la grâce & ?. la perfection de, 
fpn ftyle Atticjue. N^shirvs^l portant fe^ 
recherches fur tout çp qui pouvoir 
augmenter les Jumières , apprit que \e% 
Fables morale^ & politiques de Tancien 
Brame Pilpay fe confervoient parmi les 
tréfors des Rois de Tlndç, Il envoya le 
Médecin Perôzes furies bords du Gange j| 
& lui enjoignit de (t procurer y à quel? 
que prix que ce fût , la communic?- 
ÇÎpn de cet Ouvrage précieux. Perozes 
^n obtint une copie ; il traduiiît ces 
Fables (55)^ & elles furent lues & ad- 



(Ç4) Agathîas défigne en particulier le Gorgias , le 
Phédon , les Parménides & le Timée. Renaudot, Fabri- 
çius, Bibliot. Graeca. t. xu, p. 246 — 251 , ne parle 
pas de cette verfion d'Ariilote, faite par des Bar- 
bares. 

(j5) J'ai vu trois copies 4e ces Fables en trois 
Langues diverfes : i*. une traduftion en grec, &itc par 
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fnîrées dans %ne aflemblée de Nushirvan 
& de fes N^Wes. L*original, écrit dans 
Ja Langue de llnde , & la tradu6kion 
^n Langtie Perfane ^ ope difparu dès 
long- temps; mais les Califçs Arabes ont 
confervé ce monurnent ; ils lui ont 
4onnjé une nouvelle vie dans le dialecte 
moderne de la Perfe , dans les idiomes 
de la Turquie , de la Syrie , du peuple 
Hébreu ôc du peuple Grec; &des vcr- 
fions fucceflives l'ont répandu dans l^s 
Langues modernes de l'Europe, Les 
JFables de Pilpay , ainfî traduites , n'of- 
frent plus le caradère particulier, les 



Simeon Scth , A. D. iioo, d'après l'arabe , & publiée 
par Starck , à Berlin , en 1697, i/i-i2. 2^. une traduftion 
-latine, d'après le grée, intitulée : Sapienùa Indorum^ & 
inférée par le Père Pouffin à la fin de fon édition de 
Pachymer, p. 547 — 620, edit. Roman. 3^. une tra- 
duâion en François, d'après le turc, dédiée, en 1Ç40, 
au Sultan Soliman. Contes & Fables Indiennes de 
Bidpaï & de Lokman , par MM. Galland & Cardonne. 
Paris, 1778, 5 vol. in- 1*2. M. Warton , Hiftory of 
fngBsh Poëtry , vol. 2, p. 129, 131^ a fur cette 
matière des idées plus étendues. 
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mœurs ni la Religion des Indoux ; & 
leur mérite réel eft bien ati defloos de 
k concifion élégance de Phèdre & des 
grâces naïves de La Fontaine. UAuteur 
a développé, dans une (îiite d'Apologues, 
quinze maximes de morale & de poli- 
tique ; mais leur compofîtion eft: embar- 
raflëe, la narration eft prolixe, & la 
moralité triviale & de peu d efFet. Pilpay 
a cependant le mérite d^avoir inventé 
une fi£tion agréable, qui orne la vérité, 
& qui adoucit aux Rois la rudeflfe de 
. rinftrudion. Les Indiens voulant, diaprés 
le même principe, ayertir, les Monar- 
ques qu'ils n'ont de forces que celles 
de leurs fujets , imaginèrent le jeu des 
échecs, qui s'introduifit encore dans 
la Perfe, fous le règne de Nushir- 
van (56). 
Paix & Le fils de Kobad monta fur un Trône 

gaeire avec • , -^_ 

ks Romains, en état de guerre avec 1 Lmpereor 



fj^- 



(56) Voyez VHifioria Skahîludtî^ du Dofleur Hydte» 
Syntagm, Difiertat. 1. 1 , p. 61—69* 
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d*Orienc , & les inquiétudes que lui 
donnoic fa pofition domeftique , le dé- 
terminèrent à accorder ufie fufpenfion 
d armes , que Juftinien défiroit beaucoup 
d'acheter. Cofroës vit les Ambafladeurs 
Romains à fes pieds ; il accepta vingt- 
deux mille marcs d'or , pour prix d'une 
gaix perpétuelle ou indéfinie (57) : on 
■régla des échanges réciproques ; le Roi 
de Perfe fe chargea de garder les poftes 
du Caucafe i & la démolition de Dara 
fut fufpendue , à condition que le Gé- 
néral de rOrieiv pe réfîderoit jamais 
dans cette place. L'ambition de TEmpe- 
;reur eut foin de profiter de cet inter- 
valle de repos qu'elle avoir demandé. 
Ses conquêtes en Afrique furent le pre- 
mier fruit de fon Traité ; & lavarice 



(57) La paîx perpétuelle ,Procope, Perfic. 1. i , c. 21 , 
fut fignéc ou ratifiée la fixième année du règne de 
Juftinîen & fous fon troiCème Confulat, A. D. 533, 
çntre le premier Janvier & le premier A%'rîî. P^gî, 
t. X, p. 556. Marccllinus, dans fa Chronique , prend le 
langage des Mètles flc des Pcrfans. 
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de Gofrocs obtinc une grande portion 
des dépouilles de Carthage , que fe^ 
Ambalïadeurs réclamèrent , en plaifan- 
tant y fous le mafque de l'anaicié (58), 
Mais les trophées de Belifaire trou^ 
gèrent les illufîons du grand Roi , qui 
apprit avec ëtonnement, avec jaloufîe 
& avec frayeur , que la Sicile , Tltalie 
& Rome elle-même ayoient été fou- 
«îifes à Juftinien en trois campagnes, 
Connoiflant peu Fart de violer les Trai- 
tés, il excita , en fecret , Almondar fon 
vaflal , homme pleir^ d audace & <îo 
rufe. Ce Prince des Sarafms , qui réfl- 
4oit à Hira (59), n avoir pas été compris 
dan? la paix générale , & il faifoit tou- 



(58) Procope, Perfic. 1. î , c. 26. 

(59) Almondar , Roi de Hira , fut dépofé par Kobad ; 
& rétabli fur le Trône par Nushirvan. La beauté de 
fa mère la fit furnommer VEau célefte , dénommafi^tt 
qui devint héréditaire, & qu'on accorda pour des mottfs 
plus intéreffans , aux Princes Arabes de la Syrie , à 
caufe de leur libéralité au milieu d'une famine. Pocpck^ 
Spécimen Hift. Arab. p. 69 » 70. 
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jours une guerre obfcure à Arethas fon 
rival /Chef de la Tribu de Gaflan, & 
Allié de TEmpire* Il s'agiflbic de quel- 
ques pâturages dans la partie du défère, 
fituée au fud de Palmyre. Un tribut 
immémorial pour les moutons qu'on y 
envoyoit, fembloit attefter \f^ droits 
d'Almondar, & leGaflanice alléguoit le 
nom latin de flrata , chemin pavé , 
comme un témoignage inconteftable de 
la fouveraineté •& des travaux des Ro^ 
mains ( 60 )• \.^% deux Monarques ap- 
puyèrent la cauie de leurs vaÛTaux reA 
pe£tifs ; & fans attendre un lent & dou- 
teux arbitrage ^ l'Arabe , fécondé par la 
Perfe, enrichit fes troupes des dé- 
pouilles & des captifs de la Syrie. Juf- 
tinien, au lieu de repoufler Almondar, 



J m 



(6o)Procope, Perfic. 1. 2, c. i. Nous ignorons rori- 
gine & l'objet de ces ^rata & de ce chemin pavé quî fe 
prolongeoit fwr un efpace de dix journées , depuis 
Aurinitis jufqu'à la Babylonie. Voy^z une note latine 
dans la Carte de TEmpire d'Orient , par Delille. WeC* 
ieling & d'AnTilie n'en parlent pas^ 
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efTaya de le corrompre ^ & il engagea 
les Nations de TEthiopie & de la Scy- 
thie à envahir les domaines de fou 
privai. Mais le fecours de pareils Alliés 
croit éloigné & précaire; & la décou- 
verte de cette correfpondance juftifia 
les plaintes des Goths & des Armé- 
niens , qui implorèrent prefque en même 
temps la protedion de Cofroës. 1.^% 
defcendans d'Arfaces , encore nombreux 
en Arménie , défendoient les reftes de 
leur liberté nationale & de leurs droits 
héréditaires ; & les AmbaflTadcurs de 
Vitigès avoient traverfé l'Empire en 
fecret, pour aller expofer le danger 
imminent & prefque inévitable du 
Royaume d'Italie. Leurs repréfentations 
étoient bien fondées , & elles eurent 
du fuccès. w Nous fommes ici , dirent- 
>3 ils, pour défendre vos intérêts, aind 
M que les nôtres. L'ambitieux & perfide 
w Juflinien veut être le feul maître de 
w la terre. Depuis le moment où Ton 
M a figné la paix perpétuelle, ce Prince, 
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V qui fe dit votre Allié , & qui fe con- * 
^1 duit comme votre enpemi, a infulté 
^5 ceux qui lui font attachés & ceux 
M qui le haïflent ^ & il a rempli ]fi 
» monde de troubles & de fang. N a-t-il. 
M pas attenté aux privilèges de î'Ar- 
^3 ménie 5 à l'indépendance de Colchos^ 
»> & à la fauvage liberté des montagnes 
M Tzaniennes ? NVt-il pas envahi avec 
M la même avidité, la ville de Bof- 
w phore fur le Méotis glacé , & la vallée 
w des Palmiers fur les côtes de la mer 
w Rouge ? Les Maures , les Goths & les 
w Vandales ont été opprimés tour à 
M tour ; & chaque Nation a vu d'un 
^5 œil tranquille la ruine de (es voifins. 
M Prince , faidflez le moment favorable : 
M rOrient n'eft pas défendu , & les 
w armées de Juftinien fe trouvent avec 
« fon célèbre Général dans les régions 
w éloignées de l'Occident, Si vous héû- 
w rez Se fi vous différez, Belifaire & fes 
» t A>upes vi£torieufes reviendront des 
w bords du Tibre aux rives du Tigre , 
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^ & la Perfe ne pourra plus avoir d autre 
m fatisfadion <jue celle d'être dévorée 
» la dernière (6i)ct. Ces raifons déter- 
minèrent Cofiroës à fuivre l'exemple qu'il 
défapprouvoit ; mais ee Roi ambitieux 
de la gloire militaire dédaigna d'imiter 
ix>ïi rival ^ qui donnoit fes ordres fan- 
glans au fcin de la mollefle & du fond 
de fon palais de Byzance. 
Il envahît Quels que fuflent les fu jets de plaintes 
\?d!*j4o; de Cofroës , il abufa de là confiance 
des Traités ; & l'éclat de fes Vidoi- 
tes {6i) pouvoir feul couvrir les repro- 



(61) J'ai réduit en une Harangue très -tourte. Ici 
deux Eiifcours des Arfacides de T Arménie & des 
Ambaffadeurs des Gofhs. Procope , dans fôn Hifloire 
publioue , paroît convaincu que f uftinien donna vérî^ 
tablement lieu à cette giierre. Peffic. 1. 1^ c. 2, 5. 

(62) Procope raconte en détail & fans lacunes , fin-^ 
vafton de la Syrie , la ruine d'Antioche , &c. Pcrfic» 
l.*2, c. 5—^14. Les Orientaux fourniffent quelque^ 
fecours. D'Herbelôt , p. 680 , auroit dû rougir, lorfqu'il 
les a blâmé d'avoir /ait Juftinien & Nushirvantcon- 
temporains. D' An ville ( l'Eu phrate & le tigre ) fuffit » 
& il eft fatisfaifant fur la topographie de cette guerre. 

ehes 
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ches de diffimalacion & de fauflecd qu'on 
jétoit en droit de lui faire. L'armée 
Perfane^ afTemblée dans les plaines de 
• Babylone , évita fagemeiit les .villes - 
fortifiées de la Mcfopotamie : elle fuivic 
Ja rive occidentale de TEuphrate., jus- 
qu'au moment où la ville de Dura^ qui 
avoit peu d'étendue , mais une popula- 
tion nombreufe > ofa. arrêter la marche 
du grand Roi» Cette place livrée ou fur^- 
prife, ne tarda pas à tomber au pouvoir . 
de l'ennemi ; &c dès que Cofroës eue 
fouillé fon cimeterre du fang des Jiabi*» 
tans , il renvoya TAmbafTadeur de Jufti- 
liien y en le chargeant de dire à fon 
Maître en quel lieu il avoit laiflc lea 
Perfes. Il vouloir toujours pàfler pour 
humain & équitable ; voyant une noble 
matrone foulée aux pieds avec •fon enr 
fant, il foupira^, il pleura^ &. implora 
la juftice divine contre Tauteur de ces 
calamités. 11 y fit douze mille captifs, 
qu'il vendit* quatre cents marcs d'or. 
L'Evêque de Sergiopolis, ville des ea- 
Tome X S * 
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virons , garantit cette femme ; & Tannée 
fuivante , Tinienfible cupidité de Cof- 
roës exigea la peine ftîpulée dans Toblî- 
gation que TEvêquç avoit contraiSkëe par 
générofité, & qu*il ne pouvoir remplir. 
11 s'avança vers le milieu de la Syrie ; 
mais un foibîe corps de troupes, qui 
idHparut à fon approche, lui ôta les bon* 
neurs de la vidloire ; fie comme il ne 
pouvoit efpérer de retenir ce pays fous 
la domination , il y déploya toute la 
rapacité & toute la cruauté d*un bri* 
gand. Il affiégea fucceffivcment Hiéra- 
polis 5 Berrhée ou Alep , Apamëe &; 
Chalcis^ Chacune de ces villes paya une 
fomme proportionnée à fa force & à 
fon opulence ; & leur nouveau Maître 
les affuîettit aux termes de la capitula- 
tion , fans les obferver lui-même. Elevé 
dans la Religion des Mages , il trafiqua 
des facfiléges fans remords ; & après 
avoir enlevé Tor & les pierreries d'uà 
morceau de la vraie croix , il abandonna 
le bois à la dévotion des Chrétiens 
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d^Apamée* Quatorze. années auparavant, 'j/"*/^" 
un treinblement de terre avoit fait d'An- 
tioche un monceau de ruines ; Juftînien 
▼enoic de rebâdr; cette capitale de 
rOrient t elle avoic alors un fi grand nom- 
bre d'édifices' & une population fi nont- 
breufe^ qua peine fe fouvenoit-on/de 
ce défaftre. Antioehe fe trouvoit défen- 
due, d'un coté J)ar la montagne, 6c de 
l'autre par TOtonte ; mais une colline 
dominoit la partie la plus acceflîble ; on 
y ï>ég-lig^. les précautions néceûTairc^, 
-4e peur de découvrir ia foiblelle à 
Tetlnemi ; SI Germanùs , neveu de l'Eni** 
pereur , ne voulut point s enfermer^dans 
les mur^ de la place. Les habitans am^ 
iervoient lefprit frivole & fatirique de 
Jeurfi ancêtre? ; un renfort de fix mille 
foldats lés enorgueillit ; ils dédaignèrent 
iin.e capitulation avantageufe qu'on leur 
<iffrok i & du haut de leurs remparts , 
ils infaltièreùt la majefté du Roi par des 
<:lan*eurs immodérées. Ses-inriombrables 
^troupes efcaladèrenc les murs fous fes 

Si| 
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yeux ; les mercenaires Romains s*en- 
fuîrént par la porte oppofée ; & la noble 
Téfiftance des je'uncs Citoyenis d'An- 
tioche ne fervit qu'à aggraver les mal- 
heurs de leur Patrie* Cofroës defcehdit de 
la montagne voifine avec les Ambafla- 
deurs de Juftinien , qui ne Tavoient pas 
encore quitté : il alïe£ta de déplorer , 
4'une voix plaintive , Textinélion & la 
ruine de cette peuplade malheureufe ; 
mais le maflacre continuoit, & il or- 
donna de brûler la ville. S'il épargna la 
cathédrale, ce fut par avarice, Se non 
par efprit de piété : il préièrva de l'in- 
cendie l'églife de Saint-Julién & le quar- 
tier qu'habitoient les Ambafladeurs : 1© 
vent qui changea, fauva auflî quelques 
rues éloignées ; & les murs qu*ôn laifla 
dans leur entier, attirèrent bientôt de 
nouveaux malheurs fur les habitans. Le 
fanatifme avoit détruit les ornemens dtt 
bofquet de Dàphné ; mais Cofroës ref- 
pira un air plus pur au milieu de fes 
ombrages & au bord de (es fontaines ; 
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& les Idolâtres quil menoit à fa fuite, 
fe permirent impunément des facrifices 
aux Nymphes de cette agréable retraite. 
UOronte tombe dans la Méditerranée , 
dix-huit milles au deflbus d'Antioche. 
L'orgueilleux Monarque alla voir le terme 
de fes conquêtes ; & après s'être baigné 
dans la mer, il offrit un facrifice d'ac- 
tion de grâces au Soleil , ou plutôt au 
Créateur du Sol#il , que les Mages 
adoroient. Si cet a<SJ:e de fuperftition bléfla 
les préjugés des Syriens , ils furent char- 
més de la politefle & de l'empreflement 
que montroit le Prince aux jeux du 
Cirque ; & ayant ouï dire que Juftinien 
protégeoit la fa<9:ion des Bleus , il eut 
foin d'affurer la vi<9:oire aux Kerds. Le 
peuple tira de la difcipUne de fon camp 
un fujet de çonfolation plus réel ; & on 
• lui demanda vainement la grâce d'un 
foldat qui a^voic imité les rapines du 
jufte Nushirvan. Las enfin de piller la 
Syrie , . fans, toutefois qu'il eût aflbuvi 
fa cupidité jt il s'avança vers l'Euphrate; 

S ]ij 
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il établit un pont volant aux environs 
de Barbaliflus , & ne donna que trois 
jours pour le paflage de la nombreufe 
armée. A fon retour ^ il fonda , à une 
journée du palais de Ctefiphon , uoe 
nouvelle ville qui perpétua les noms de 
Cofroës & d'Antioche. Les captifs 
Syriens y retrouvèrent la forme & la 
poiîtion des maifons de leur pays ; on 
éleva pour leur ûfage^ des bains & un 
Cirque ^ & une colonie de Muficiens & 
de conducteurs de chars établit en Afly- 
rie tous les plaifîrs d'une capitale Grec- 
que- Cofroës pourvut libéralement à 
l'entretien de ces heureux exilés , qui 
jouirent du fingulier privilège de donner 
la liberté aux efclaves qu*ils reconwioif- 
foient pour leurs parens. La Paleftine 
& les faintes richeflTes de Jérufalem 
attirèrent enfuite l'ambition ou plutôt 
l'avarice de Cofroës. Conftantinople & 
le palais des Célars ne lui fembloient 
plus imprenables' ou éloignés-; & dans 
fpn imagination, (qs^ troupes remplifibient 
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àé]\ TAfie Mineure > & fes vaifleaux cou- 
vroient le Pont-Euxin. 

Ces efpérances fe (eroient peut-être oéfcnfcde 
rcalifées • fi le Vainqueur de Tlcalie n eût w faire. 
pas été rappelé pour défendre l'Orient (63). 
Tandis que Cofroës fuivoit fes defleins 
ambitieux fur la cote de TEuxin , Beli- 
faire campoit au delà de l'Euphrate, à 
fix milles de Nifîbis, avec une armée 
qui ne recevoir point de folde , ou qui 
Xic s'àflervifloic pas aux règles de la dif- 
cipline. Il forma le projeç d'attirer les 
Eerfes hors de leur imprenable cita- 
delle , & profitant de fc$ avantages en 
rafe campagne, d'intercepter leur re- 
traite, ou de pénétrer avec les fuyards 
dans la place, il s'avança , Tefpace d'une 
journée , far le territoire de la Perfe ; 



(63) Voyez rHiftoîre piiWiqtie de Procope , Perfic, 
1 2, c. 16^ i9^ 19, ao, 21 » 24, 25» 26, 27, 28. En 
admettaftt quelques exceptions » U eft raifoanable ë« 
ne pas en crgire les infiouations malveîliantcs des 
Anecdotes , c. 2 , 3 , avec les notes d'Alîemanus , aiuc- 
quelles ]«. reotrpîQ. touî^^s.; 

s iv 
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il réduifîc la forterefle de Sifaurane. Le 
Gouverneur & huit cents cavaliers d'é- 
Jite allèrent fervir TEmpereur dans fes 
guerres d'Italie. Arethas & ïcs Arabes , 
foutenus de douze cents Romains, eurent 
ordre de pafler le Tigre , ôc de ravager 
les moiflbns de TAfTyrie , province fer- 
tile , qui depuis long-temps n'avoir pas 
éprouvé les calamités de la guerre/Mais 
Arethas, qui ne revint point au camp 
& qui n'envoya aucune nouvelle de fes 
opérations , déconcerta les plans de Be* 
lifaîre. Celui-ci attendoît avec inquié- 
tude âiQs lettres ou àts courriers : le 
temps d'agir s'écouloit, & le foleil ardent 
de la Méfopotamle donnoit la fièvre à 
fes foldats Européens. Cette diverfîoa 
toutefois eut quelque fuccès ; Cofroëç 
ëtoit retourné précipitamment défendre 
fes Etats ; & fi le talent de Belifaire eue 
été fécondé par la difcipline fiC la va^ 
leur, fes victoires auroient fatisfait les 
vœqx bien étendus du Public, qm de- 
roandoic en même temps la conquête 
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de Ctéfiphon & la délivrance des cap- 
tifs d*Ancioche. A 1|^ fin de la cam- 
pagne , il fut rappelé par un Prince 
ingrat ; mais les dangers furent tels au 
printemps de Tannée fui vante , qu'il 
fallut le renvoyer à la tête des troupes. 
Le Héros fe rendit au camp avec une 
extrême célérité, & fon nom 5c fa pré- 
'fence arrêtèrent rinvafîon de la Syriç. 
Il trouva les Généraux Romains, 8c 
entre autres un neveu de Juftinien , 
emprifotinés par leur frayeur dans les 
miirs de Hiérapolis. Au lieu d'écouter 
leurs timides Avis, Belifaire leuf ordonna 
de le fuivre à Europus , où il vouloic 
raflembler fes forces , & exécuter tout ce 
que la Providence lui infpireroit contre . 
Tennemi. La fermeté de fon maintien, 
fur les bords de TEuphrate , empêcha 
Cofroës de marcher vers la Paleftinc^ 
& il reçut avec adrefle & avec dif^nicé 
les Ambafladeurs pu plutôt les efpions ' 
du Monarque de Perfe. Des efcadrons 
de cavalerie , $c Çx% mille cba0eurs d'une 
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grande taille & d'un tempérament ro* 
bufte, qui, fans#rcraindre les Perfes > 
pourlifivoienc au loin le gibier , cou- 
vroient la plaine qu*on trouve entre 
Hiérapolis & la rivière. Les AmbafTa- 
deurs apperçurent fur la rive oppofée 
mille cavaliers Arméniens , qui fem-^ 
bloient garder le paffage du fleuve. La 
tente de Belifaire écoit de la toile la 
plus groilîère ; elle ofFroit le modefte 
équipage d*un Guerrier qui dëdaignoic 
le luxe de TOrient. Les diverfes Nations 
enrôlées fous fes drapeaux , campoient 
autour de lui , & Tart ax'oit difpofé leur 
arrangement qui paroifToic confus, he^ 
Thraces &: les Illyriens le préfentoient 
au front ; les Hérules & les Goths dans 
le centre ; les Maures & les Vandales 
étolent fur les derrières ; & leurs tentes, 
placées à quelque diftance Tune de 
Tautre y trompoient fur bur véritable 
nombre. Leur eoftume annonçoît Icufr 
audace & leur vivacité ; un foldat tenoit 
un fouet , un fécond tenoit une cpée» 



Digitized by VjOOQ IC 



de VEmp. Rom. Cha?. XLII. 283 
Ufî troifième avoit un arc , un quatrième 
manioic fa hache de bataille > & len- 
femble du tableau montroit Tintrépi- 
dite des troupes Ôc la vigilance du Gé- 
néral. Cofroës fut en effet trompé pat 
Tadreffe , & intimidé par le génie du 
Lieutenant de Juftinien. Ne fâchant 
point quelles étoient les forces de fon 
adverfaire, dont il çonnoiflbit le mé- 
rite, il craignoit une bataille décifîve 
dans un pays fi éloigne , que peut-être 
aucun de ks foldats n'auroit pu regagner 
la Perfe. Le grand Roi fe hâta de re- 
payer l*£uphrate ; & Belifaîre, qui har- 
cela fon arrière-garde , aflefta de S*op- 
pofer à une retraite fi falutaire à l'Em- 
pire , ôc qu'une armée de cent mille 
hommes auroit eu de la peine à empê- 
' cher. L'ignorance & l'orgueil purent 
croire , fur le rapport de lenvie , qu'on 
avoit lalfTé échapper les Perfes ; mais la 
conquête de l'Afrique & du Royaume 
des Gochs eft moins glorieufe que cette 
vidoire, qui ne coûta point de fang, 8C 
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qui appartient en entier au Général > 
puifque le hafard & la valeur des fol- 
A. D. Ç45 , dats n'y eurent aucune part.^ Lorfqu on 
ota à Belifaire, pour la féconde fois,, le 
commandement de l'armée de Perfe, 
cette circonftance montra bien toute 
rétendue de fon mérite , qui avoit fup- 
pléé au défaut de la difcipline & du 
courage. Quinze Généraux , qui étoient 
fans accord 6c fans talens , conduifîrent 
au milieu des montagnes de TArménie 
trente mille Romains , qui n'obéiflbient 
point aux fignaux , & qui ne gardoient 
ni leurs rangs ni leurs enfeignes. Quatre 
mille Perfes, retranchés au camp de 
Dubis, vainquirent, prefque fans com- 
bat, cette multitude défoi^onnée; oa 
trouva (ts armes difperfées fur le che- 
min ; & telle fut la rapidité de fa fuite ,, 
que fes chevaux moururent d*épuife- 
ment. Mais les Arabes qui combattoient 
en faveur des Romains , ramenèrent 
leurs compatriotes. Les Arméniens re- 
connurent r£mpereur pour leur maître i 
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les villes de t)ara & d'Edeffe réfiftèrenc 
à un aflauc & à un (îége régulier, & la 
pefte fufpendic les calamités de la guerre. 
Une convention tacite ou formelle entre 
les deux Souverains ,, protégea la tran- 
quillité de la frontière de TOrient ; & 
les arm*s de Cofroës fe bornèrent à la 
guerre de Colchos ou à la guerre Lazy- 
ijue , que les Hiftoriens ont raconté trop 
en détail (64). 

La longueur de* TEuxin (65), de Derctîptîou 



(^4) Ptocope , Perfic. 1. 2 , c. ly , 17, 28 , 29, ja, S^aic 
Goth. 1. 4 , c. 7 — 16 ; Agathias ,1. 2,3&4,p. 55 — 
132, 141, racontent longuement ëc d*une manière 
ennuyeùfe la guerre Lazyque & les combats des Ro- 
mains & des Perfans fur le Phafe. 

(6ç ) Salluftî avoit écrit en latin , & Arrien avoit 
écrit en grec le Periplus ou la circumnavigation de 
l'Euxin. i*'. M. de Broffes , Premier Préfident du Par- 
lement de Dijon , a refait le premier de ces Ouvragés 
qui n'exifte plus. HiAoire de la République Romaine , 
t* 1 , 1. 3, p. 199 — 298. Il ofe remplacer un Hiftorien 
Romain. Pour compofer fa defcription de l'Euxin , il a 
employé tous les Fragmcns de l'original & tous lès 
Auteurs Grecs & Latins que Sallufie a pu copier^ ou 
tpù ont pu le copier. Ce travail annonce du talent, de 



chide , de la 
Lazyque otf 
de la lâla^ 
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Conrftantinopleà Tembouchure du Phafe, 
eft dô neuf journées de navigation ou 
de fèpt cents milles. Le Phafe â (a 
fource dans le Caucafe , chaîne de n>on- 
tagnes la plus élevée & la plus efcar- 
pée de toutes celles de TAfie : il eft 
d*abord fi rapide , qu'on a conftruit plus 
de cent vingt ponts pour en rompre 
rimpétuofité. 11 ne devient paifible & 
navigable qu'à Sarapana, à cinq jour- 
nées du Cyrus, qui vient des mêmes 
montagnes , mais qui fuit une direâion 
contraire, & qui va fe perdre dans la 
Cafpienne. La proximité de ces deux 
rivières a donné lieu^ à une route pour 
les marchandifes précieufes de Tlndé ^ 
qu'on fuivoit autrefois , ou du moins 



la patience & de Taérefie » & le rîiht\x^ de i'exécutîûh 
£»t oublier la bizarrerie do projet, ^*, Le Périple 
d'Arrîen eft adreffè à l'Empereur Adrieat » in Geog^aph. 
Minor* Hudfon , 1. 1 ^ & il contient tout ce que le Goii- 
Terneur dn Pont arvoit vh de Trébizorute à Dio&tH 
nas; les informations qu'il adroit reçnes, depuis Dtof^ 
carias jaiqu'aiu Danube , & tout ce ^l'il Aivok de b 
partie du pays qui s'étend' du Danube à Trébisonde. 
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dont les Anciens nous ont laiffe le plan. 
Les cargaifons defcendoient TOxus^ cra- 
verfoient la mer Cafpîenne, remontoienc 
le Cyrus; & le courant du Phafe les 
porcolc dans TEuxin & la Méditerra- 
née. Comme le Phafe reçoit fucccfïive»- 
ment les eaux de la plaine de Colchos , 
fa vîtefîe diminue : il a foixante brafles 
de profondeur à fon embouchare, & fa 
largeur eft d'une demi-lièue ; mais une 
petite ifle couverte de bois fe trouve au 
milieu du canal : fon eau^après avoir 
dépofé un fédiment terreux ou métalli- 
que , flotte fur la furface des vagues , Se 
elle n eft plus fufceptible de corruption, 
Th.ns un cours de cent milles ;^ dont 
quarante font navigables pour les plus 
gros navires , il divife la célèbre Col- 
chide (^66) ou la Mingrélie (67), que les 

C 6) Outre le« mots que laîflent échapper fur ce pays, 
félon i'occafion , les Poètes & les Hlft oriens , &c. de 
rAîtiquité, on peut confulter les Defcrrptions de la 
Colchide , par Strabon , 1. XI , p. 760 — 765 , & par 
Pline, Hift. Natar. vi , 5 , 19 , &c. 

{67) l'ai fuivi trois Defcriptions modernes de la 
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montagnes d'ibërie & d'Arménie foftî- 
fîcnc de trois côtés , & dont la côte de 
itier fe prolonge à deux cents milles, 
depuis les environs de Trébizonde juf*- 
qu'à Diofcurias & aux confins de la Cir* 
caflîe. Une humidité exceflîve y relâche 
le fol & rathmoTphère ; vingt-huit riviè^ 
res , outre le Phafe & les ruifleaux qu il 
reçoit 5 fe perdent dans la mer; & le bruit 
fourd qui fe fait entendre 5 lorfqu'on 
frappe la terre , femble indiquer des ca- 
naux fouterrains , entre TEuxin ôc là 



Mingrélîe & des pays adjacens : i*. une du Père Arch- 
Lamberti , Relations de The venot , part, i , p. 51 -5tt 
avec une Carte; il a les lumières 6t les préjugés d'uïi 
Miffionnaire : i*. une féconde de Chardin, Voyages ep 
Perfe , t i, p. 54, 68 — iSZ. ^zs obfervations font 
judicieufes, & (es aventures dans ce pays font encore 
pUis inftrudives que fes obfervations : 3^. une troi- 
ficme de M. de Peyffonel, Obfervations fur les Peu- 
ples Barbares, p« 49, 50 , çi , 58, 62, 64 , 65 , 71 , 
&c. & un Traité plus récent fur le Commerce de la 
mer Noire, t. 2, p. i — 53. Il a réfidé long-temps à 
Caffa <ïi qualité de Conful de France ; & Ton érudi- 
tion a moins de prix que fes obfervations perfon- 
nclles. 

mer 
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fhfelr Caïpienhè. JDahs les lieui où Ion 

ïeme dû blé où d:ie l'orge ^ le fol eft 

trop moù*^our foutenir Tài^ion de k 

/charrue ; mais la ^(>Jfe\ inenu grain qui 

^ Jreâemble ati thillet & à. îa graine de 

jtoriahdre ^ feft là nourriture ordinaire 

yàu peuple j & il n'y a que je . Priticè 

& les Nobles xjui. mangent .dà^ pain. 

JLes vignobles y font en pl^s, gran.d 

toombré que les diamps ctilcivés ; & la 

grpfïeiïr des ceps & k qùalité^ du vin 

y annoîicent une heiireufe terre i qui 

;n*9,/p4s feefoîn des focoqrs du Ctif- 

1i^^teur> Cette Vigueur de k Végératiotl 

îaèctarçlétbit î>a5 à couvrir le payS; d*é- 

'|)àifle^ forêts. ï-es ^ois des cpllines &: 

fié, lïn des pkiîtes dc^iîïent^ é?ç^d^ncé 

\ies iiatimtiQnli navales.; les qiiadxqgèdes 

JfàiïVàges & dol^ïeû^1^es,> le cheval , le 

bœuf & le cochon foht très-prolifiques, 

& le îiôni du falïan atiiionce qtill eft ' 

Vehil des b'otds du' Phafei Ijés mines 

^d'pr j qu^txri ^rencontre m fud de Tré-^ 

l^izonde^ & qu'on exploite avec tjti âflei 
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grand bénéfice, oCcafîonnèrent uiïô âif- 
pute entre Juftinien & Cofroës^ & il y 
a Keu de croire qu'une veine dfe cfe 
métal précieux fe trouve répandue dans 
lé cercle des collines , quoique ces tré- 
fors fecret5f foient négligés par la pareffè 
des Mingréliens, ou cachés par leur pru- 
derjce. Les eaux font remplies de parti- 
cules d'or, 8c on a foin de les'pafïer' 
dans des cribles de peaux de mouton-; 
mais tet expédient , qui a peut -^tre 
produîlune fable nïer^véillelifeV^prêfénft; 
une fôible idée de" la richeffe qpé'dbrt- 
noit'ùne' terre vîergç' à la' puiflTàncïJ' & 
à ï'induftrie des ancienis Rois. Nods^^ne 
pouvori^ croire 4- ibuî§ palais- d'argent & 
. à leurs chambrés • d^^r; mais on ditlque 
le bniit' de leùr-o^u-lënee excita k* cupi- 
dité auda'cieufe '- At% »' Argonautes^> ( 6^' ). 



-nr -' 



(68) Pjme, Hift. Nat. U. y , 1 5. Les m'yiçs A'qî & 
d'argent- de U Colchide attirèrent les^Ârgonaùties, 
Strabon, 1. 1 , p. yy. Cllatdih , Uvec toute. fa Agacité, 
ne tr<3fttVa de l'or nuU&parû, ni jdax|» 1^ xQiœsr, ni\d^ 
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3Lû Tradition aflufe , avec qiièlqueî appfv? 
fence de raifôn, (]ile l'Egypte établie 
.fur les bords du Phafe une Colonie 
renommée par Ton favoir & fa poli- 
tefTe (69)5 laquelle fabriquoit des toiles^ 
conftr^ifoit des navires ^ & inventa les 
Cartes géographiques. Les Moderiieéi 
oht rempli 4^. villes & de- Nations -Jô- 
rifTantes Tifthme fitué, entre l-Eu^in &: 
la mer Ç^fpiênne { 7p)5;^.;un Eerivain 
qui a beaucoup de vivacité, n'a. f^ 
craint, d'après une reflemblanoe de, cli- 
mat, & d'après le comtnerce étendu 
qu'il a cru y appercevoir , de proKçi^çer 



les rivières. Toutefois un Mingi'èiien perdit une main & 
un pied , pour avoir montré à Conftantinoplé quelqù^sr 
échantillons d'or ftatif^ . : 

(6$) Hérôdfote, M. 1, c. 104, lô; , p. ï^o^i^î^ 
Diodore de. Sicile, 1. 15 p. 33V '<îâit« de WciTeling^ 
Dyômf. Perieget..689; & Ea&yhu ad loc. Scholiaft. 
ad Àpolloniofn Argcmaut. î# 4, 282— 291. 

(70) Monterqùieu, Ëfprit des Lo'ix', I. if, Ç. 6^ 
Vijihme, * /. • couvert de vilUs- ^ Ûe Nations' quï hc fônf 
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que la Colchide écoit la Hojlande des 
Anciens (71). 
îtears des Maîs c€ n'eft qu au milieu de robfcu- 

j»v«' rite des conje£lures bu des traditions 

qu on voit briller les richefles de la Col- 
chide ; & fon Hîftoire authentique ofFre 
toujours de la gtoffièreté & de la mi- 
ijère. Si on parloit cent trente Langues 
^ans le marché de Diofcurias (71), c'é- 

'"' toieiit les idiomes imparfaits d'un égal 

^nombre de Tribus ou de familles fau- 
vages , réparées Tune de l'autre dans les 
vallées du Caucafe ; & leur féparation , 
qui dimiéuoitrimportance de leurs ruA 
tiques capitales , doit en avoir augmenté 
le nombre. Aujourd'hui un village de la 



(^t) BougainvîUe, Mémoires de FAcad. des Infcript; 
t. 26 j p. 33 , fur le Voyage dejlannon & le com- 
merce de rAntiqoité. 

(7 2) Un Hiftorien Grec , Tîmofthéiies , avoit affirmé i 
in eam C CCnathnes d^inùtihus linguU dtfcendere ; & le 
modefle Pline ft contente d'ajouter , & kpofica à nofiris 
ex XX inurpretihus négocia ibi gefia, VI , 5 i ^^^^ ^^ 
mot nunc deferta couvre une multitude d'anciennes 
fiâions. 
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àe t^Emp. Rom^ Ckap* XLII. ^ 9 j 
Mingrélie n^eft quun aflemblage de 
huttes environnées d*^une hak de bois : 
les forcerefles fe trouvent au fein des 
forêts : la ville principale , qu on nomme 
Cyta ou Cotatis , eft compofée de deux 
cents maifons ; & le feul édifice en pier- 
res qu'on y voit, pafTe pour une des 
magnificences du Roi. Douze navires 
de Conftantinople & environ foixante 
barques mouillent chaque année fur la. 
côte ; & la lifte des exportations de la 
Colchide a fort augmenté, puifque les 
Naturels n'avoient que des .efclaves ôc 
des peaux à échanger contre du blé 6c 
du fel que leur fourniflbient les fujets de ^ 
Juftinien* On n*y apperçoit rien qui 
atinonce llnduftrie , les lumières & la: 
navigation à^s anciens habitans de la 
Colchide. Peu de Grecs défiroient ou^ 
ofoient fuivrc les pas des Argonautes,, 
&^ mêm€ on ne rencontre aucime trace 
de la Colonie Egyptienne- La^ cîrccnci-- 
fiork n'ieft en uÊge que chez, les Maho- 
métans à&s côtes de TEuxia; & les che- ^ 

T iii 
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s 94 Hif^oire de la décadence 
veujc bouclés & la peau bafanée des Afri-" 
çains ne défigurent plus la race la plus 
parfaite de la terre, C'eft dans la Géor- 
gie , la Mingrélie & fia Circalîîe que la 
Nature a placé , du moins d après notre 
opinion 5 le modèée de U beauté , dans 
les contpurs , la couleur de la peau , 
Taccord des traits & lexpreffion du 
vîfage (73). Sçlon la deftination des deux 
fexes , les hommes y paroiflent formés 
pour le travail, & les f&mmes pour Fa^ 
jnour : le farig des Nations méridiona- 
les dç rA(îe s'çft épuré, & leur race s-eft 
perfectionnée par cette multitude àH^i^ 
çiavesque les envifons du Cauc^fe lui 
fourpiffent depuis fi long r temps. La 
Mingrélie proprernent dite , qui n'eft 
qu'une partie d« l'ancienne Colçhos , îi 



' (75) BufFon , ttd. Nat; t. 3 , p- 433 — 437» préfente 
îe fuïfrage unanîm* à^% Naturaliftôs & des Voyageurs 

^fur vt point. Si, au temps de Hérodote, les habitais 
de ces pays étoiert ^iXccy^potç & isXorpixi^Çy (& il les 
avoiî obfervé avec foin) ce fait précieux ejft un exemple 
de rinfiuencf diii climat fut une Colonie étrangère, 
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A VEmp. Rom. Ch ap. XLII. 295 
exporté long-temps douze mille femmes 
par Aapée, îi$ noiiibte de^ prifonniers 
ou des criminels ne pouvoir fuffire à 
une ^ grande confommation ; mais le 
t)as. peuplç y vit dans la fcrvitude." La^ 
ftaiide &c la violence demeurent impu-s 
nies d^ns une communauté qui ^ïk fans 
LoiK ; & les marchés fe« . trouvoient 
toujours remplis par un abus de l'autorité 
civile & de Tautorité paternelle. Un 
pareil trafic ( 74 ) , qui fait de l'homme 
une bête, peut encourager le mariage 
& la; population , puifqu'une nombreufc 
progéniture y enrichit de barbares pa- 
rens : mais cette fource impure de 
richeffes doit empoifonner les mœurs 
nationales , effacer le fentinient de 



( 74 ). Un Ambaffadeûr de la Mingréliç arriva à 
Conftantitiople avec deux cents perfonne^ ; mais il 
ks mangea (il les vendit) uiie à une» jufqu'au moment 
oii il n'çiit plus à fa fuite qu'un Secrétaire & deux 
Valets. Tavcrnier , t. i , p. '3 65. Un autre Mingréliea 
vendit aux Turcs douze Prêtres & fafemtne, poqr 
acheter une mnî trèfle. Chardin, t. i , p. 66. 

Tiv 
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% 9^ Wjtaire de ta iccaâmc^ 
rhonneur $c de la v^rtu , ôc prefqti^ 
anéantir ripftin£b de la Nature ; auffi iesî 
Chriétiens de la Géorgie Çç de la Miti-^ 
grélie foai^ils; les. plus, diflblus desi 
hommes,^ Çc leui^s enfans en bas âge 
qu'^çhçtçnt les Etrangers ^ font-ik c^jà 
habitués aux vols de leurs pères Çç à U 
projrt;itation*de krurs: rnères^ Toutefois^ 
au mîlîçu de la plus groflière ignorance ^ 
Ifs Naturels du? pays. îiiontrçnt de la 
fagacité & une grande adreffe de corps i: 
quoique le défaut d'unian &; de difci-i 
pline lés. expofê à Vinvafîon de leurst 
Yoîfîns plus; puifTàns^ les habitans de 
la Colçhîde ont toujours montré de 
^audace & de rîntrépidité^ Ils féryoienC: 
a pied âans l'armée de Xerxès j. ils por- 
toient une dague ^ unç javeline ,> \xw 
cafquç de bois ôç un bouclier de peaux ^ 
mais leurs, groupes font prefque toutes 
çompofées de cavalerie. Le dernier des 
payfans dédaigne de marcher à pied ^ 
|çs N®bJes ont communément deux centS; 
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êeVEmp. Rom. Ch ap. XLIT. 197 
çn pofsède plus de cinq millç. La Col- 
çbi<le a toujours été iin Royaumes héré- 
ditaire; & ^autorité du Souverain n'eft 
contenue que par la turbulence de fea 
fujéts, Lorfqu'ils font très- fournis, il 
peut mettre en campagne une srmée 
nom^reufe ; inais il eft difiîcile de croire 
que la feule Tribu des Suanîens fût 
çompofée de deux cent piille foldats ,, 
on que la population de U Mingrélté 
foit aujourd'hui de quatre millions d^ 
perfonnçs (75), 

Les habitans de la Colchîdc fe van- Révo'uts>j^ 
toient jadis a avoir mjs un terme aux ^***^*^' 
conquêtes de Séfoftris ; & la défaite de 
£0 Roi d^Egypte eft moins incroyable 
que fa marche toujours heurçufe j«fqu au 
-pied dû Çancafe. Ils tombèrent fous les 



f75) Strabon ,1 xi , p, 765 ; Lambèrri , Rcla^on de 
la MingréKe. Ati n^c.U ne faut pas donner dans im, 
extrême oppofé à celui de Chardin, qut fuppofe que 
'deux cent mille habîtshç peuvent fournir à une exporta.* 
tioh ^an'filfélle de douze mille efclayes: ^bfiirdité indi|afl^ 
^ <;e judicieux Voya|cur^ • - 
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^ arme? de .Cyrus , fans âpcun çffort .mc^ 

morable ; ils fuivoknt dans des guerres 
éloignées le drapeau du grand Roi^.ÔC 
ils lui ofFroienr , tous les cinq ans i^uqi 
tribut de cent garçons & dautîtnc de 
Sons les filles H 6). Il recevoit ces- efclaves comme 

Perfcs, avant - ^ / -^ '^'^ 

xcjoo, l'or & Tébène de Tlnde, l'en cen$ des 
^Arabes , ou les Nègres & Tivoir* de 
TEthiopie. Les habitans de la Colchida 
iî*étoierit pas fournie à la domination 
d'un Satrape, &; ils^ gardèrent leur fh* 
dépendance {77). Après la chute d^ 
l'Empire de Perfe , rMithridâte , Roi de 



(76) Hérodote^l. 3 , c. 97. Voyez dans le 1. 7 , c. 79^ 
leur feryîce ■ & leDrs exploits durant Texpédition de 
Xerxés contre les Grec$. 

(77) Xenophon, qm avoir combattu les haJîitans 
de la Colchide, djirànt fa retraite; Ânabafis , 1. 4, 
p. 320, 343 , 348 , edjt. de Hutchinfon; & ï^orftcr^s, 
Difîertation, p. 53 — 58, in Spqlman's English Verfion» 
vol. 2, les appelle «urovo^of; avant la tonquête de 
Mithridate» Appien les nommoit ih^ç u^ufiunç ^ de fiell. 
Mîthridatico , 1. 15 , t* i , p. 661 , de la dernière éditiom 
qui eft la meilleure , par Jean Schweighaeûfer, X>p6« , 
1785 , 3 vol. gros z/2-8^. 
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deVEmp,Rom,CHAv.XLU. 299 
Pont, ajouta la Côlchide à fes vaftes 
' domaines fur TEuxin. Lorfqqe les Natu- 
rels oferènt demander que fon fils régnât 
fur eux , il fit charger de chaînes d'or 
le jeune Prince ambitieux, & un Séna^ 
teur allc^ gouverner la Côlchide à fa 
place. Les Romains, qui pourfuivirent sowiesRo. 

* ' 1 r mains, avant 

Michridate , s'avancèrent jufcju'aux bords 
du Phafe , & leurs galères remontèrent 
cette , rivière jufqu'au moment où ils 
atteignirent le camp de Pompée & fes 
légions (78) ; mais le Sénat & enfuite 
jes Empereurs dédaignèrent de réduire 
çn province ce pays éloigné & inutile. 
Dans l'intervalle qui s'écoula entre le 
règne de AJarc Antoine & celui de 
Néron , on ^ permit à la famille d'un 
Rhéteur Grec de régner dans la Col- 
chide ; & lorfqu'il n'y eut plus de re- 
jetons de la race de Polémo {79)^ le 



(78) Applen , de B^U. Mithridat. & Plutarqiie , îii 
Vit. Pomp. parlent de la conquête de Côlchide par 
^ithridate §c Pompée, 

{jf) }ious pouvons fuivre les progrès & la chmç 
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300 Hifloire de la de'cadence 
Pont oriental qui conferva fon nom » 
ne s'ëtendoit plus que jufqu^àux environs 
de Trébifonde. Des détachemens de 
cavalerie & d'infanterie gardoient par 
delà, les fortifications deHifius, d*Ap- 
farus, du Phafe, de Diofcurias ou Se- 
baftopolis 5 & de Pythius , & fix Princes^ 
de la Colchide reçurent leurs diadèmes 
voy^e dés Lieutenans de TEmpereur. Uun de 
Kv^Tiio. ces Lieutenans , 1 éloquent Se Fhilofophe 
Àrrien, reconnut & décrivit la côte de 
ITEùxin ^ fous le règne d'Adrien. La^ 
garnifon qu'il pafla en revue à l'embou- 
chure du Phafe,, ëtoit çompofée de 
quatre cents légionnaires choiiis : des. 
murs & àts tours de brique y un double. 
lofTé 6c les machines de guerre qui fe 



de la famille de Polèmo , dans Strabon y L xi<, p. 755;; 
!. XIX , p.. 867; Dion CafEus ou Xiphilin, p. 588 , 59 J „ 
601 , 719, 75^, 91 ç , 946 ,, edit. Rdmar i Suétone, ïth 
Néron, c. x8, in Vefpafian. c. 8 ; Eutrope ^vii, 14^ 
Jofeph, Antiquit. Judaic. 1. XX , c. 7, p. 970, edit* 
Havercamp 5 & Eusèbe ,^ Chron. avec ks remarçjft^ 
4c Scaliger , p. igi^ 
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it PEmp. Rom. Chap. XLII. 5 1] 
tfouvoient fur les parapets , rendoienC 
cette place iiiACceflîble aux Barbares; 
mais Arrien jugea que les fauxbourgs , 
conftruits par des Marchands & des fol- 
dats retirés ) avoient befoin de quelque 
défenfe extérieure (80). Lorfque la forcé 
de TEmpire diminua , les Romains ^ en 
ftation furie Phafe^ furent rappelés ou 
chafTés* Les La2yques{8i) imposèftnt 
leur nom Se leur domination à lancien 



(80) Au temps de Procope , les Iloitiains n'avôîent 
point de fortereiTefur le Phafe. Pythius & Sébaflopolis , 
furent évacuées , d'après un bruit qui jcourut de l'ar- 
rivée des Perfans» Goth. 1. 4, c« 4; mais Juftinieil 
renvoya enfuite des troupes dans la dernière de ces 
places. De jEdif* L 4 j c. 7* 

(81) Au temps de Pline, d' Arrien Si de J^tolomée; 
les Lazyques formoient une Tribu particulière , & ils 
étoient limitrophes de la Colchide au nord* Mariiis ^ 
Geograph. Antiq* t. 2, p. 222. Sous le règne deiùC^ 
tinien ^ ils fe répandirent ou du moins ils dominèrent 
fur tout le pays. Ils fe[ trouvent aujourd'hui difperfés 
le long de la côte , vers Trébizonde ; & ils forment 
une peuplade grofilère qui s'adonne à la pâche , & 
qui parle un idiome particulier. Charcfin, p. 14^^ 
Peyffoncl, p. 64. 
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Royaume de Colchos ; .& teur poftéHt^ , 
qui a confervé un peu de leur ancien 
langage , habite la côte de Trébizonde. 
Un voifîn puiflant , qui avoit acquis pa^ 
les armes & les Traites la fouveraineté 
de Ilbérie, ne tarda pas à les fubjuguer. 
Le Roi de Lazyque devint tributaire; 
il reçut fon fceptre des mains du Mo- 
narque de Pérfe ; &c les fuccefTeurs de 
Conftântin acquîefcèrent à cette préten- 
tion ipjurieufe qu'on faifoit valoir comme 
, ^un droit 5, ôc fur lequel on alléguoit une 
converfion prefcriptîon immémoriale. Au commen- 

dcs Lazyque*. * * 

A.1XÎZ1 Cément du iîxième fièclè, ils reprirent 

de rinfîuence*par l'introduâiion du Chrif- 

tianifme , que les Mingréliens profefTenc 

, encore aujourd'hui avec zèle, fans com- 

^prendre les dogmes ou fansiobferver les 

=préceptes'4é cette Religion. Après la 

Uiort dci fou père , Zathus obtint la 

dignité royale , par la faveur du grand 

Roi; m^is ce jeune Prince, livré à la 

dévotion , vint chercher dans le palais 

de Conftantinopfe , le i^ptêoie des 
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Orthodoxes, une femme d« noble race, 
^ râlîiànce de TEmpereur Juftin, Oa 
lui donna le diadème en grande cérë- 
hibrfie ; & fon manteau & fa tunique . 
<le foie blanche avoir une bordure 
d*or '& Une riche broderie , oii l'on 
voyoit la figure de, fon nouveau pro- 
tedfeuk*. Juftih appaifa la jalouïie de la 
^mt dfe I^erfe , & excufa la réwlte de 
4â Colchide, en faifant valoir l'honora- 
ble prétexte de l'hofpitalité ^. de la 
^Religion, L'intérêt, des deux Empires 
im^ofoit aux habhans de la Colchide 
^feti^tîota dé' garder les paflages du 
<:ââàfêVoif'lid mùr de foixante milks 
%(t'' aûjoufd'îîui ';défendu par quelcjuei 
fold^s de la Mingfélie , qu^on relève 
tous' les» nfîôis ' (Si i}- ^ ^ 
^ 'Mais ravarrce '&'rambîtion dcfs Ro^ R^oite & 

^' 'epeatir des 

martis corro mpire n t bientôt cette^-allian- habicajisiicia 



.- 'iC.^^r) Jican .Malala , Chron. t. a , p. 134'— 137; 
TWoptancs , p» 144; KÙft» MifcdL U ij, p, 103 . ' 
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J 04 Mifioire de la décaienèé 
ce: ils ne traitèrent plus les Lazyqittl 
en alliés, ôcleurs paroles & leurs avions 
montrèrent à ceux-ci qu'ils étoient dân? 
k dépendancei jL^Empereur Bt bifehtÔÉ 
élever jurtc fournée au delà de l'Apfarei 
la fortere0e de Pétra (83)» qui domiooit 
la côte de mer au Aid du Phafe; Les 
mercenaires étrangérjs iafultèrent. la CqV 
chide par leur licence , au lieU. de 1> 
protéger par leur Valeur ^ ^n Vii H 
tyrànhîque monopole adriéaotit le cottl- 
merte ; & Gubazes -, le Prince du pays:* 
ne fut plus qu'un fantôme de;R4>:i9:)foUr 
mis aux Officiers de Juftinien» Tfoinp^ 
for les vertus des. Chrétiens ^ les Xi?y*- 
ques indignés eurent quelquei içoniafl*^ 
dans la juftiçe d^un Incrédule» Âpre? 
avoir obtenu l'aflurancî^ , q^i'oin ^e liv;r^ 
roit pas leurs Am^gOTadeurs awx Ro- 

, I ■ ' 1 :. ;•'-'• ' " '•'; " ••'^' — ' ■' '' :' ' • ' " 

(8}) Il ne refte aucun veftigè dé Pérfa. 6 ce n'eft 
dans les Ecrits de Procbpè "ST d^Agithias. On petit 
«trouver la plupart des vUlfs 8{ des châteaux de là 
Lazyclue, en comparant Içur 'tiom & leur f^}^ 
aveé la Çarté de Mingrélie qu'a donné -LâiribertK--- 

mains i 
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fïiâînis ^ ils foUicitèreht pùbliquemenl: 
l^atnitié èc ks^ fecoUrs de Cbfroës/ L'ha- 
bile Monarque appercevah^ tout de fuite 
les avantages qu'il pouvoit tirer de la 
Colchide^ médita un plan de conquête^ 
que Shah Abbas^ h plus fage de Id 
|)lus puidaht de feis fucceiTeurs ^ repric 
di^ années aptes (84). Ce qui ^flam-* 
inoit foiti ^hibitioh ^ il ëfpéroit â?oi^ 
kine màrinfe à TemboUchure du Phafe^ 
dominet le tomiâerce ôc la hâvigatîoit 
de rEuxitt ^ ravager la cote du Pont ôê 
de la Bithym» ^ gêher & peut-êtte atta^ 
tqûet ComÂàntinoplei de perfuadet auiî 
BatbàlreS àt TEurope de fécotider féa 
artnes & Tes Vûès contre l^efinemi com^ 
mutt du Retire humâim ^otrS le prétettis* 

d*ùné gu^tfe avec lés Sc^^ei ^ il €oti« 

< • ■ • 

^ {84) Voyez lesLettreiantufaiites duVojrageur Fieèr^ 
jellà Vallc. Viagg! , t. rt, p. 167 , ao$, ii? i iiç , tiSé 
l8é , îèo 5 Mil , Ji, 54 ^ ia7i Éi 1618 , 1619 & î6aor 
il converfà avec Shah Abbas^ & IVtcita Vivement Ut 
ttnis confédération qui aun^t uni la Pcrfe & TEuropi^ 
éotttre les Turcs* ' . ' 

Tme X y 
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5^^ îiifloirt de la décadence ' 
duifit recrétement fes troupes fur le? 
frontières de Tlbérie ; des habitans de 
la Colchide les attendoient pour les 
guider au milieu des bois & le long àcs 
précipices du Caucafe ; & à force de 
travail , un fentjer étroit devint un grand 
chemin fpacieux pour la cavalerie ôc 
même^Ies éléphans. Gubazes mit fa per* 
£>nne & fon fc^ptre aux pieds du Roi 
de Perfe : les habitans de la Colchide 
imitèrent la foumiflîon de leuf Prince j' 
ôt lojfque la gàrnifop Romaine vit le^ 
murs de Pétra ébranlés , elle prévint 
par une capitulation la fureur du derniei; 
aflàut. Mais les Lazyques di^couvrirenr 
bientôt que leur impatience leç avpit 
entraînés 4^ns d^s^ maux plus infuppor- 
tables que les calamités > ai^xquelles ils. 
vouloient fe fouftraire. S'ils s'affranchi- 
rent du monopole du fel & du blé, ce 
fut par la, perte/ de ces, d^u3^ articles 
précieux. L'autorité d*un.LégiflateurRo- 
jnain fit place à rorgoeil d'an' Defpote^ 
Oriental , qui Toyoit âvec le mêm»^ 
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Àc ï'Errip. Rûm:CHAV. XtU. ^bf 
4ëdain lés efclaves qu il avoit élevés ôc 
jçs Rois tju il avoit humiliés devant les 
tnatches defoii trône. Le zélé à^% Mages 
întroduifît dans la Colchide Tadoration 
du fett ; leur intolérance provoqua la 
ferveur d*ûn Peuple Chrétien ; ôc d'après 
Mn préjugé quil tenoit de la Nature ou 
de l'éducation , l'ufage d'cxpoferlés motts 
au fommet d'une tour élevée > ou dé le$ 
livrer dux corbeaux & aux vautours , le 
révolta (85). Le jnfte Nushirvan, inftruit 
de cette haine qtii j^'âccroifToit chaque 
|pur, ôc qui retardoiii réxécutiorl de fes 
grand§ deffeins ^ avoit donné l'ordre 
iecret d'a0afEner lé Roi des Lazyques^ 



(85) Voyez H^rodfote , i. i ,' c. 146 , p. 69 i qui pafle- 
àVcc défiance 5 Lâi^cKer ^ t. i , p^ } 99 — : 40 i , notes fuir 
Hérodote'; Prôcope,- ?erfic. 1. i, c. ïi; & -Atgathia^; 
I. 1, p. 6x '; 62; Cet ù{age,cG^forme au 2eadavefhiy> 
H^de , de Relig. Perf, c. 1.4, p. 4^4 -7 4ii > démontré 
^ue la: fépulttfre dés Rbis de Pérfe , Xéoophoh^ Cyro- 
ped^ l. Si, p. 6ç8 >"t/ y*rp revit fMtj^fiartpêi rg rn yff 
^^émm f eu une iS^ti Qrecqpe*, & que leurs toorf 
beaux n'étotcnt <ûie à^s cénotaphes*^ 

- - -- ^^ 
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. 3û* J5^irf dt la décadence 
de cranfplanter Tes fujets dans une terre 
éloignée. Se d'établir fur les bords du 
Phafe une Colonie guerrière. Leur in- 
quiète jaloufie prévit leur ruine, & eflaya 
de s*en garantir. C'eft par prudence plu- 
tôt que par bonté que Juftinien agréa 
leur repentir; & il ordonna à Dagifteus 
. d'aller, à la tête de fept mille Romains 
& de mille Guerriers de la Zanie, 
chailer les Perfes de la c6te de l'Ëuxin. 
Siège de Le fi^ge de Pétra , que le Général 
^Tb.î4r Romain entreprit immédiatement après , 
^^'' ayec le feçours des Lazyques, eft un des 

expiées les plus remarquables de ce 
£ède* Laiilie étoit fîtuée fur une rockc 
efcarpée, au bord de la mer, & com- 
muniquoit avec la terre par un chemin 
très- difficile & trè^-étroit. La difficulté 
de l'approche rendoit l'attaque prefque 
impoflible : le Roi de Perfe avoit ajouté 
de nouveaux ouvrages %ux fortifications 
de Juflinien, & des retranchemens cou- 
vroient les places les plus acceffibles; Le 
vigilant Cofroës avoit dépofé dans cette 
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dt VEmp^RomXj^hx^ XLIL 509 
forterefle un magafin d arm^s olFenfivcs 
Se dëfenfives » fulErant pour armer cinq 
fois plus de monde que n*^en contenoic 
la garnifon, & qu'il ny avoit d*affié- 
geans. £Ue contènoie de la farine & des 
provifions Talées pour cinq ans ; elle 
manquoîc de vin ^ mais elle y fiqppléoit 
par le vinaigre Se par une liqneui qu'on 
tiroir du grain; & un triple aqneiklc 
ëludoic k vigilance &; cnéme lés (oupçons 
de Fennemi. Pétra comptoit principal^ 
ment fur la valeur de quinze cents Pcnr^ 
it^ y qui refilèrent aux afiauts dea Ro- 
mains : ceux-ci ayant trouvé une partfct^ 
du fol moins dure> y creuseront tme 
mine ; ôC ks murs de la forœredè ne^ 
fepofoient plus que fur des étais placés, 
par les ajOiiégeans^ Dagifteus toutefois v. 
qui ne doutoit plus de fes fuccès , vou- 
lut favoir de quelle manière on le ré- 
compenferc^t ; & la. ville fut fecoorue^ 
avant le retour da Meflager envoyé k 
Conftantinople. La gamifon écoit réduite- 
à quatre cents làommes^ & on. a'en^ 

Yiii 
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5 ï q HtJIoire de la déôcidenàê 

jcomptoit paç plus de cinquante qui 
fuflèût fans maladie ou fans blefllires ; 
.mais leur [inflexible confiance çachoic 
leurs pertes à l'ennemi , & fouffroit fanç 
murmurei: la vue & Todeur dçs cadavres 
4e leur onze cents compagnons. Après 
leur délivrance, ils rpirent des fàcs de 
fable dans les endroiçs où Tenàcmi aroit 
fait une brèche ; ils remplirent de terré 
la mine , ils éjevèrent un nouveau mui?^ 
^ lies trois mille hommes nouvellement 
arrivés fe préparèrent a foutenir un 
fécond fiëge. L attaque & la défenfe 
furent conduites avec habileté & avec 
çbftination, & chaque parti tira des 
leçons utiles de fes fautes pafTées. On 
inventa, un bélier d'upe conftruiïHoii 
, légère & de be^^ucaup d effet ; les foldats 
le tranfportoient Se le faifoient agir; Ôc 
les coups multipliés de cette machine 
ayant détaché les pierres du rempart^ 
les affiégeans les enlevoient avec de 
longs crochets de fer. hes affiégés fai- 
foknt tomber une grêle de d^rds far la 
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tête des affaîllans 5 mais ce qui nuifit 
fur-tout à ceux-ci , fut une composition 
de foufre & de bitume, que le peuple 
de la Çolchide pou voit nommer avec 
quelque raifon , huile de Médëe. Beflas:, 
vieux Général , âgé de foixante-dix ans, 
fut le premier des (îx mille Romains 
qui montèrent à Tcfcalade. Le courage 
de ce Chef, fa mort & le danger qui 
menaçoit les troupes , tout leur infpira 
de Tardeur; & la fupériorité 4e leur 
nombre accabla la garnifon Perfane, 
fens' vaincre fon intrépidité. Le fort de 
ces braves gens mérite quelques détails 
de plus. Sept cents avoiènt été tués 
durant le fiége, & il n'en reftoit que 
deux mille trois cents pour défendre 
la* brèche. Mille foixante-dix périrent; 
dans le dernier affaut ; & des fept cent 
trente qu'on fit prifonniers , on n'en 
trouva que dix-huit qui ne fuflent pas 
blefles. hes cinq cents autres fe réfu- 
gièrent dans la citadelle , qu*ils défen- 
^ firent fans efpérer d'être fecourus 5 K 

Y iY 
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31 1 WfioiMt de la ^^çu(^i(9et 
%\s aimèrçn^ itiieux expirer- au milieu 
^t% flammes, que 4e faufcrirç à la, ç^ 
piçulatiao cju on leur pffrqit, Ils mou-* 
rurent en Qt>4i0i^nt wx or4resi de Içup 
.prince ; taRt d*adipnsi 4e t>ra^cwre &é 
(ie toyaueé durent exciter leur com.-=r 
patriotes à montrer |e même défç^oir^ 
& leur fairç e^p^rer 4e plus . heureux 
fucçès,. t,e Conquérant oïdonnji tout 
4e fuite 4^/ 4emQUr |ç% çuvçagçïsi 4e 
P45ra, 
dc^of'hîS*^ Un Spartiate auroit loué &r contemplé 
çu u guerre iv^ atten4ri{renE^t la vertu 4e cesi 
^j^^-^-î4?- héroïques efclaves ; mais les. ennuyeufea 
hoftilités ôç les fuççèsi alternatifs de^ 
Romain^ ôç 4es Perfans ne peuvent rç- 
t;enii: Içng-temps lesi Leileurs modçripesi 
9U pi;e4 du Çauçafe. Lts foldats de iuA 
tinien eurent des avapt^es plus mu^ 
^ipliés & plus éçlatans : des renforts çon^ 
l^nu^ls arrivèrent à l'armée du gtand 
^ |lpi y §c enfin on y çomptoit huit élé v 
jjpli^ns & foirante -dix mille hommes i^ 

«a y çpip^renawiij 4puBie mUl« $ç^ti),cs 
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$lUés , & plus de trois tnilh Dilamîces 
qui defcendirent voiont»iremenc dec 
montagnes de l'Hyrcanîe ^ & qui , dans 
les combats éloignés ou corps ^ corps » 
fe moncroient formidables^ £lle leva avec 
précipitation & avec perte le fiége de 
Archéopolis» ville dont les Grecs avoîent 
inventé ou altéré le nom ; mais elle 
. occupa ks déliés de l'Jbérie : elle aflèr- 
vit h Cokhide par (es forts Se fes gar-» 
nifons ; elle dévora le peu de fubiidan-^ 
ces qui rfftoit ay peuple ; & le Princç 
de$ Lazyqi^s s'^enfuie dans les mon-t- 
tagoest II n*y avoir ni fidélité ni difçi- 
pline dans le camp des Romains ^ &; les 
Chtefs , qui fe trouvoient revêtus d*ua 
pouvoir égal , fe difputoient la préémi- 
nence du vice &ç de la corruption. Les 
Perfans fuivoient fans murmurer les 
ordres d*un feul Chef , qui obéiflbit aux 
incrustions de fon Maître. Mermeroës^^ 
leur Général > fe diftinguoit entre les 
Jléros de l'Orienp par fa fàgefle dans 
lç§ çpnfeils 6c fa vaiçur dans les com- 
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314 . Hijîoite de la décadence 
bats ; fa vieillefle & £es deux pieds dont 
il étoît perclus , ne pouvoient diminueir 
radivité de' fon efprici ni même celle 
de fon "corps ; tandis qu'on le portoit 
4ans une litière au front des lignes, il 
infpiroît la terreur à Tennemi & unfe 
jufté confiance à fes troupes , qui 
avoient toujours des fitccès fouç k% dra- 
peaux. Après fa -mort, le* commande- 
ment paflTa i Nacoragan, orgueilleux 
Satrape, qui, dans une conférence avec 
les Généraux derEmpereur,ofa déclarer 
qu il difpofoit de la vidoire d'une manière 
auffi abfolue que de Panneau de fon doigt. 
Une telle préfomption devint la caufe 
naturelle d'une hontèufe défaite. Les 
Romains, repoufles peu à peu jufqu'au 
bord de la mer , campoient alors fur lès 
ruines de la Colonie Grecque du Phafe ; 
& de bons retrarichcmens , la rivière ^ 
TEuxin & une flotte de galères , les dé- 
fendoient de tous côtés. Le défefpoîr les 
réunit & leur donna de là vigueur ; ils 
Tréfiftèrent à Taflaut de$ Perfaps j & \\ 
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fuite de Nacoragan précéda ou fuivit le 
maflacre de dix mille de Tes plus braves 
foldats. Echappé à fon vainqueur, il 
tomba dans les mains d'un Maître inexo- 
rable , <jui punit févèrement l'erreur de 
fon choix : l'infortuné Général fut écor- 
ché vif; &; fa peau rembourrée , expofée 
fur une montagne, afin de remplît de 
terreur ceux à qui on confieroit par 
la fuite la gloire & la fortune de la 
Perfe (86). Toutefois le fage Cofroës 
abandonna peu à peu la guerre de Col- 
chôs, bien perfuadé qu'il ne pouvoir 
réduire ou du xnoins garder un pays 
éloigné, contre les vœux & les eiForts 
de fes habitans. La fidélité de Gubaxes 
eut à foutenir les plus rudes épreuves. 
Il fouffrit tous les maux d'une vie fau- 
yage, &ç rejeta gvec dédain Ïqs offres 



• (86) Le Aipplice de Pécorcheinent n*a pu être întro- 
^uiten Perfe par Sapôr. Btiflbn , de Rcgn. Perf. 1. 2, 
p. Ç78 : on n'a pu l'adopter d'après le fot Conte de 
Marfyas,* qu'Agathias cite fottçment, 1, 4» p. 13a ^ 
^}3- • '-' 
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3itf Uijloire de la décadence 
fpécicuies de la Cour de Perfe. I,e Roi 
des Lazyques avoit été élevé dans la 
Religion Chrétienne ; fa mère écoic fille 
d'un Sénateur : durant fa jeunefle, il 
remplit dix ans les fonctions de Silen- 
tiaire du palais de Byzance (S7) ^ifC on 
lui redevoit une partie de fon falaire. 
La longue durée de Tes maux lui arracha 
laveu dé la vérité ; & il convint d avoir 
fait un libelle contre les Lieutenans de 
Juftinien , qui , au milieu des lenteurs 
d'une guerre ruineufe y avoient épargné 
tes ennemis &: foulé aux pieds fes alliés^ 
On perfuada à l'Empereur que fon infidèle 
vaflal méditoic une féconde défeélion; 
on furprit un ordre de Tenvoyer pri- 
fonnier à Conftantinoplè : on y inféra 
une claufe perfide , qui autorifoit à le 

(87) Il y avoit dans le pàkîs^ de C#nôantînapi^ 
trente Silenttaires > qu'on nommoit Haftatî aiue foret 
€uBicuU , nji Tiynt îwtçmrm , titre honorabte , qui donnât 
le rang de Sénateur , fans en impofer les devoirs. Cod. 
Theodof. L ô^tit, 25; Gotbofred, Coinmciw. t. u^. 
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tuer en cas >le réfiftance ; & Gubazes, 
fans armes & fans foupçonner le danger 
qui le menâçoit , fut poignarde au milieu 
d'une entrevue qu il croyoit amicale* 
Dans les premiers momens de fa fureur 
& de fon défefpoir, le peuple de la 
Colchide auroit iTacrifié fon pays & (sx 
Religion pour fe venger ; mais Tautorité 
& rëloquence de quelques Sages obtin- 
rent un délai falutaire. La vi<Stoire du 
Phafe rétablit la gloire des armes Ro- 
maini3s; & TEmpereur eut foin de fe 
difculper d'un meurtre fi odieux. Un 
Juge , du rang de Sénateur , fut chargé 
de faire une enquête fur la conduite £c 
la mort du Roi des Lazyques ; il monta 
fur fon tribunal , environné des MiniG^ 
très de la Juftice ôc de fes Bourreaux : 
cette caufe extraordinaire fe plaida en 
préfence des deux Nations , félon les 
iformes de la Jurifprudence civile ; & 
pour donner quelque fatisfadion à un 
peupleofiênféy on condamna à la mort. 
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& on exëcata quelques perfonnes Aé 
balTe condition (88). 
l^fgocia- Durant la paix , Je Roi de Perfe cHer- 

tions ôc Trai- - . . , / i 

tes entre choit toujouts des pré textes de recom- 

Juftinien & '• j\ i-i 

cofrofes. mencer la j^uerre ; mais dès qu il avoir 
!<'• pris les armes , il jnontroit le délir de 

figner un traité honorable & fur pour 
lui. hes deux Monarques entretenpiént 
une négociation trompeufe au milieu 
des plus violentes hoftilités ; 8c tell^ éceit? 
la fupériorité de Cofroës , que tàridis' 
qu il tr^itoit lés Miniftres Romains avec- 
infolence, & avec mépris, il obtenoît 
des honneurs nouveaux pour fes AmbaP. 
fadeurs à la Cour Impériale. Le fuccef- 
feur de Cyrus ne craignoit pas de dire f 
quil ayoit la majefté du foleil d'Orient j^ 



(88) Agâthias ,1. 3 , p. 81 — 89 j 1. 4> P; 108 — 
«19, fait dix^huk ou vingt pages de faufle. Rhétoriqud 
for les. détails de ce jugement. Telle eft f<m îgno-' 
tance ou fa légèreté, qu'ii néglige la raifort la*.^lmsr 
forte contire ic Roi des Lazy^ucsy- fon aojcfejWitf 
léroltc 
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,& fuivaht la même métaphore, il pier- 
.mettoit a Juftinien, plus jeune que lui ^ 
àe régner fur rOccident , avec Téclat pâle 
5c réfléchi de la lune, La pompe & Télo* 
quence dlfdîgune , un des ChambelFans 
du Roi, répondoient à ce ftyle gîgân- 
tefque* Sa femme & Ces iîlles accom- 
paghoîent cet Ambaflàdeur, &1I avoic 
à Ùl fuite une? troupe d'Eunuques & dé 
chameaux: deux Satrapes , qui portoiénd 
des diadèmes d*or, faifoient partiç dé foii 
cortège ; cinq cents cavaliers , Içs plu^ 
valeureux de la Perfe , Tenvironnoient i 
&/le Romaîp qui comniandpilj à Ûara,^ 
^ut la fageUe de ne pa^ admettre dan^ 
i^ place plus de vingt pèrionjiés de cette 
caravane guerrière. Ifâigline'^^i'.iprès avcît 
falué l'Empereur & remis î^i préféns , 
pafla dix mois- à ConAaminople faiH 
difcuter aucune ■ affaire férieuie. Aaliçu 
de renfermer dans fon palais & dô l*f 
faire fervir par des gens âffidés, on lui 
laifla parcourir la capitale , fans meeti;# 
autour de lui des efpiojbs t/L des fokla«s^ 
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& la liberté de cotlverfation de de cotùi* 
merce qu*on permit à fes dorileftiqaes; 
blefla les préjugés d*un fiècle qui obfer-» 
Vote à ia rigueur le droit des gens^ niait 
qui dans 1 aCcompli{Iemetic de ce devoir 
tie mohtroit ni confiance ni courtoifid 
aux Envoyés des Nations étrangères (89)* 
Par une faveur fans exemple , ion Inter-» 
prête > qui étoit dans la clafle à^s (ervi* 
teurs auxquels un Magiflrat Roniain né 
donnôit aucune attention, s^aflTéyoit àlît^ 
table de Juftinîen \ côté de fon Maître^ 
Éc on aflîgriâ deux mille marCs d or ppuif 
la dépend du Voyagé & le Téjour de t&t 
AmbaflTadeut à Conftantînople. Ifdiguné 
toe put ftîpule'r qu^une trêve împar?âit^, 
encore la Cour de Bytance la paya-t-êlW 



'^n-' 



(S9) ^l'ocôpe lndtcfué & tt (tijel iVâgd dd U Côti» 
des Goths^ étaldie alors à Rutenhè. Oodi. I. t> c. ^ 
tes Ambaffadeurs étrangers oni été traités aTec la mèmd 
)alouâe & la même tigiieur en Turquie, fiusbequios ^ 
tpift. ) , pî T4^ »ti4^ ,• *Sîo» eH Riiffit , Vdf/ drOlasé 
tjii^^'& i ^. Çhy|e^liarrtftûreo( Ai lie l^û^ 
les Voyages de BcU. vol. % , p* 189 — V i. 

de 



Digitized by VjOOQ IC 



^ (cf trifors; ôc ce fui; çi^fuire à fe A>lli-, 
tâtaÛ€^ns &:^ fe? %g^ilf ?;ciu eileen duc If^; 
re^o^r^|lepl^en^,Des^hô^^c4s infrudjueu^ 
les.défolprç^t Jes.iujetf cksd^^ ^^^îp^j 
cJuraDr plt^fteurs anné^ j^^ ji^fqwà^ Pépqqije: 
>ou Ji^ifyçflL ^ CpCrc^^ façigiîé^ de k; 
guçrrcLjraa^ôç i'a^cirç i^!s'pç€ijf^aqt.-;d#i 
repû?.4f l^^ Yiçillgflre>..Dan^ jfine. çoa^j 
féfeûcç .t^enue iiin la fronrière, tçs deux? 
partis lireçt^valçir U graiidçiur,. \^ jui^içç. 
^ le^ intpnçiops ptacifiques de leurs Sou-, 
verains reijpeâ;ifs ^ f^ns efpérer qu'on les 
o:oiroit.^ m^s la-ixéceflîté Se J'iatérêt 
didèreot; un^ Traité qi^i ftipula une paix 
ae cinquante an$ ; ii fut écrie en Langue 
Grec(^ ôf en Langue Perfane, Se douze 
Inçprprèççs atteftèrf nt fort exa^bitudey 
y a de^ articles éïabliiïoit la liberté du 
comnierçe & de la Religion : les Alliés 
de rjiçapereur Sç. ceux du grand JEloi 
forent coqipris dans les avantages qu'il 
accprdoiç ^ les devoirs qui en étoienç 
|a fiiicei on prit les précautions lej plu? 
îerupuleufes , afin de prévenir Ôc de ter^j 
Tomt X. X 
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^1% lîi/ioiri àe là Jétadenee 
miner les difputes qui pouvoient s'ëlever 
fur les confins des deux Empires; Après^ 
vingt ans d*une guerre défaftreufe , 
quoique pouffée avec peu de vigueur,' 
les limites ne dungèrenc point ^ & on 
perfiiada à Cofroës de renoncer à (es 
prétentions fur la fouverainecé de CoU 
chos & les Etats qui en dépendoient/ 
Quoiqu'il eût accumulé une grande par* 
tie des ttéfors de l'Orient , il arracha 
aux Romains une fomme annuelle de 
trente mille pièces d'or; & la petitefTe 
de la fomme montra toute la honte d'un 
pareil tribut. Dans un débat antérieur , 
un des Miniftres de Juftinien, qui corn- 
paroit le char de Séfoftris à la roue de 
la Fortune , obferva que la rédudlion 
d'Antioche & de quelques villes de la 
Syrie enorgueilliflToit trop l'efprit ambi- 
tieux du Roi Barbare- w Vous vous trom- 
» pez , répliqua le modefte Perfan , le 
w Roi des Rois, le Maître du Monde 
»5 regarde avec mépris de fi ntriférableç 
» acquifitions ; & des dix Nations fub- 
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w Jûguées par fei armées invincibles ^ leA 
np Roin^QS lui paroiflent les moins for* 
M midables (90) «• Seioû ks Orîencaux^ 
l'Empiré de Nushirvan s'écendoic de 
Ferganak dans k Tranfoxianc à iTemea 
ou TAcabie Heureufe^ Il fubjuguaks re* 
belles dç THyrcanie; il rëduifit les pro^ 
vinces de Cabul &: de Ziableftan^ fit^jiéeà 
fur les; bords de Tlndus ; il détruifit la 
puiâTatice des Eutbalices ; il termina paf 
^\^a Traité lionorable k guerre centra 
les Turcs , éc il admit k fille du Khan 
au iK)mbre de Tes femmes légitimes^ 
Viftorieux & refpe£lé parmi lei5 Princes 
de TÀlie > 11 donna audience dans fom 
palais de Madain ou de Ctefîphon , aux 
Âmbaiïadeurs du Monde, pouf nous 



^90) Proèopè, Perfic. 1. i, c. 16, 1^ , 2e, 17, 28; 
KioÛL 1. 2, c. it » Xj; ; Agathias^ 1- 4» P* Mi 9 142; & 
Menàndre, in Exc«rpt. Légat, p. 132 — 147, dévclop- 
Ipcnt fort au long les négociations & les Traitéis entré 
Juftimèn & Coftoês. Confultez auffi Barbeyirac, Hitt. 
des anciens Traités* u 2, p. 154, 181— 184» ^93"^ 

*0O» 

X i j 
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fejvir des exprôffioos ckfqatl^aeS Hi/i? 
ti^fiens. Ils dëposèrefir ^u ^iW de fou' 
^rçine , deç arme j^de richçs ^^ÉaÂéns ;^ 
4^s pierreries , des ^kvcs , ou dès àro-^ 
fiU^Çi;^ qu'ils lui ofi&ipeiM îêS)^ pi^léî^$ oii^ 
pgç forme de tributs ; & il daîgna^ accep- 
ter du Hûi' de : rinflô dix qiiiéf àiix Ida» 
fe^f d'^ocs ic un tapis plus 'do^ûx qu(/ 
l^ fliiej.qui im''4te»i autre chéfei'cHcMohV 
qu^ ia peau d'un iôrpent*(^ï)t; - -- -^ '4 
Conquête . -On repcocàoit à Jûftinren fori alliance^ 
''«e- avec les peuplés de FEthiopie ; 11 ferii- 

tdc54C qu'il vouîûtf admettre \irie Tribu dé' 
Nègres fauvàges idans le ry^ême;'poîi'ri7 
que des Nations- t:ivilifées. 'Mais on à* 
ft>ujours diftingué les Axumites o'u la/ 
peuplade de TAbyffinie , amie de TÈm pire" 
Romain, àps Naturels de rAfrique (qijL 



•'(91) D'Hcrbelot ,• Bibllof. Orient, j. 680 , '6Si ^ 

^94, 295. 

(92) Vpyç? Biiffon , Hlft, Nat. ù 5 , p. 449* Cç$.. 
traits & ce teint; des Aubes qui fe pçxp^tueiiç dçpui^ 
34Gb ans. ( Ludolph. -Hift. & Comment. ^Ethiopie. 1, i ^ 
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ta J<jfitam^u doùsiè àtix Nigrês ùri ûeé 
applat/, deJa latfïe'au iieii'de chèvéùx,- 
& irtîprimé'Tui? kui* peâ^i lin noir iriefFa-' 
çable:-M8î9 Je teriîie^ ôlW^rè du pétrpfe 
de rAbjflInie, leûr$ cheveux ,. h fot-rfie 
de leufs vifage» Sc^leaj-d 'tpaits afirioriJ 

k fkiHiçiKb de Uli^ïgufc^Ée d^s<flé^UrSi; 
le fouvifaii d-on@ ancienne' ëmigîâtîon; 
& le- peu- d'inrervrftéojm féf ffouvfe -encré 
les côtes _de la. mer. Rouge, viennent à 
l'appui de^cette cop}e,a»€e. te Çferiftm- 
nifme l'avoit tiré dé la bWbairie des Affp- 
cains (5)j);;foiî doifimeréé "aVec TEsYricè 



Ci 4),îdaris îa Colonie d*Aby finie, âutofifiîwt fojjsirribi^ 
qut h raee ^îflfl qu^ le èiîmat doivent cofltrihu^ ^ lai 
*>#fliÉ(tîoh ties Nègres des értvirort», " ^" 

. (93) tes Miftîonnaires Portugais , Alvarez , ftamiifîo^^ 
i I, fol. 104 reâ:. 274 verf. • Bermudez , Purcfi3S*s 
Pilgrims , vol. x , 1. S , c. 7 , p. 1 149 — 1 1^8 ; I0B6 ,, 
Itelatioftj, 8cc. par M. Le Grand, avec quitt:Èe ETiffei-- 
miùtis. Paris , 1728 5 & Tellèz , Relation de Thevénot , 
^art. 4 , ne ponVoient dire fur rAbyfinîe irïoderrie- 
que ce qu'as ihrOieniî yto , ouxe. qu'ils avoient inventé*? 

X iii 
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5 lét. Hifioirt de la décadence - 
^ les fuçceflèurs de Conftantm (94), hiî 
^voient appris Içs élémens des Arts 8e 
des Sciences ; iès Qavires aUoienc faire 
le trafic à Tiflc de Ceylan(95); & fep» 
Royaumes obéiflQieot au Negus ou 
Prince de rAbyffinie* Un Conquérant 
Ethiopien attenta, pour la première fois 
à l'indépendarjc^ de^ Homérites , maîtres 
de ropulente & heureufe Arabie; il 
faifoit valoir uo 4roit héréditaire que lui 



X'Erud'ition de Ludolph en vingt* dtiq Langues, Hift. 
£thiopicae> Francfort, s68i* Commentarius » i69i'« 
Appendîx 1^94)^ founûtpcQ. de çhofe fur l'Hiftoirç 
^mcienne de ce pays. Au refte , fes Chanfons & les 
t«égendcs* nationales ç^lçbrent la gloire de Caled ou 
d'ElIifthé , Gonquéram de rYemen.' ' 

(94) Procope , Rerfic. l 1 , c> 19» 20 , & Jean Ma^ 
fela, ^ ^,p, i$j^i65, Ï9Î — *98» rapportent lei 
liégociations avec les Axwmtes oij les £ihiopîens« 
L'Htftorien d*Antiocbe. cite U narration priginale de 
TAmbafladeyr Nonofus,^ dont Phoiius, Biblipt. Codji 
III , nous a confervé un extrait curieux. 

(95) Cofrui^ IndtcQpleufies , Topographe Çhriflian* 
l, 2 , p. î 52 , 138 , 139 , 140; l. XI» p. 3>8 , 3,39 , fait uqo 
^efcrîption curieufe du commerce des Axumites k \^ 
Cèiç 4e, Hadç &; de l'AfH.q^c , §c à nflc 4e ÇeyUi|i^ 
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avoit tranfmis la Reine de Saba (9^), 
& il cachpic Ton ambition fous le maf*^ 
que duizèle religieux. Les Juifs ^ puiflfans . 
& aâtifs dans leur exil , avoieifit féduit 
Dunaan y Prince des Homérites. Us 
Tcxcitèrent à ufer de repréfailles au 
fujec de la perfécution que Içs Loix 
Impériales Vétoient pèrmifes contre leurs 
malheureux frères ; quelques Négocians 
Romains furent maltraités , & plufieurs 
Chrétiens de Negra (97) obtinrent la 
couronne du martyre (98). Les églifes 



(96} Ludolpb. Hift. & Comment. JEthlop. 1. i» 
a 3. 

(97) La ville de Negri ou Nag'ran, dans rVemen » 
eft environnée de palmiers , & fc trouve fur le grand 
chemin, entre Saana (la capitale) & la Mecque 3 elle 
eft éloignée de la première, de xlix journées d'une 
caravane de chameaux; & de la féconde, de vingt 
journées. AJbttlfeda,.Défcrîpt. Àrabiae, p* 51* 

( 98) Le martyre de S. Arethas ^ Printe de Negra, & 
de fe$ trois cent quarante Compagnons , eft embelli 
dans les Légendes de Metsphraftes & de Nicephôœ 
OUifte . copiées par Baronius , A. D. 52a , n^. 22 — 
06. A. D, î 23 » n«. 16 — i9 j^ 6c réfutées dmc manie» 
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d*Arabie implorèrent la protèfHon dà 
Roi des Abyffiiwl^ Le Negas'^paiïalU inet^ 
Rouge iayec uiie flottte & aine' armée; U 
:6ta à Dunaan rèn;'Rbyaurne ôC la Vie ^ 
^ arfëantic une racé' derPrinèes' qui avbit 
/ gouverné plus- dé viiîgcTièx:lesi la ré]^oa 

de la myrrhe & de rencèni; Le Vain- 
queur proclama tom ât fuite lïvangilè \ 
il demanda^ un Patriarche orthodoxe J 
& il montra un (î grand attachement 
pour l'Empire Romain , que Juftinien fe 
flatta de Tefpoir de faire le commerce 
de la foie par rAbyiïÎAie^ Se d^employer 
les forces dés Arabes contre le Roi de 
tettftiiian. 'Pérfe, Nonnofus, îflu d*une farnillç 
micti. d'Arabafladeurs ^ fut chargé par i'Empe* 
' reur de cette commifijoi^ importante, U 
évita fagement- le chemin plus court,, 
mais plus dangereux des déferts.fablon- 
neux de la Nubie ; il remonta le Nil ^ 



obfcure par Bafnage , Mtft. des Juife , t. ia, 1. 8 , c. a, 
p. 353 — J46 j qui dbnne des détails fur la û'tuation (tes 
4wfs ca Arabie Si en' Ethiopie •- 
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de V^Emp. Rom. Chàp. Xtll. 3 1^ 
S?ettihâfqua fur la mer Roiige , èc débar- 
^tia iaîn & fauf à' A4ulis ^ Fun dés ports 
de TAfrique, D'AduIîs à la Ville Vôyàlê 
d'Ax^me il n'y dvoit pas plus de 56 
Hëues en ligne droite ; mais les (înuo- 
fkés des montagnes retinrent l'AmbaïTa-»' 
deur quinze jours; & en travérfant ïei 
forlts , il vit une multitude d^élëpHanS 
fauvages , qu'il évalua au nombre de cinc| 
mille., La capitale, félon fà relation^ 
étoit grande & péifplée ; & le village 
d*Axume a encore delà célébrité, parce 
qu'on y couronne le Prince^ parce qu on 
y apperçoit les ruines d'un temple chré- 
tien, & feize ou dix-fept obélifques, 
<jui ont das iiifcriptions grecques (99). 
1-e î^egus le reçut en pleine carhpagne , 



{99) Alvarez, in famu^, t. i» fol» 119 verf iiï 
verf. vit rétat floriffam d'Axume en 1 5 20^ — Luogç> 
tnolto Buono è grande, • Une invafion des Turc • le ruina 
^ans le même fiècle. On tCy compte aùjotirdlini que certt 
maîroÀs 5 mais comme c'eft le -lieu o{i l'on couronne te 
Roi , on y garde le fouvehir de fa grandeur paflee, 
^lodôlph; Hift. &• Comment. 1. a , c, \ i. ' "^ 
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33^ Hifloire de la detadence 
affis fur un char élevé , traîné par quatre 
éléphans magnifiquement équipés , 8c 
environné de fes Nobles & 4e Tes Mufi- 
ciens. U portoit un habit 4e toile & un 
chapeau ; il tenoit dans fa main deux 
javelines & un bouclier léger ; & quoi- 
qu'il fût prefque nu , il étaloit en pompe, 
à la manière des Barbares , des chaînes 
d'or , des colliers & àes bracelets garnis 
de perles ôc de pierreries. L'Envoyé de 
luftinien fe mit à genoux ; le Negus le 
releva, embrafla Nonnofus , baifa .le 
fceau , & lut la letrrp de l'Empereur , 
accepta l'alliance des Romains , en bran- 
diflant fes armes, & dénonça une guerre 
éternelle aux Adorateurs di^ feu. Mais 
il, éluda ce qui regardoit le commerce 
de la foie; & malgré les aflurances &: 
peut-être les vœux des Abyffins, les me- 
naces que nous venons de rapporter 
n^eurent^auçun effet. Les Homérites ne 
vouloient pas abandonner leurs bocages 
parfumés, pour fe porter dans uni défert 
de (àble^ ôc braver toutes fortes de (u\r-; 
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dt f Mmp. Rm^ C«Af . XLIL 5 3 X 

£pes , afin de combattre unfe Nation re- 
doutable qui ne les avoir point ofïenfés. 
Loin d^étendre fes conquêtes , le Roi 
d'Ethiopie ne pouvoit garder ks poflèC» 
ïîops, Abrabah , efclave d'un Négociatuc 
JR.oinain établi à Adulis , s'empara dd 
fceptre des Homërites ; les avantages da 
climat ftduifirent les troupes d'Afrique^ 
& Juftinien folliçita lamidé de rufurpa- 
teùr, qui reconnut par un léger tribut 
ta fuprématie du Prince» Après une 
Jongue fuite de profpérités , la puiflTance 
d*Abrahah vint fe brifer contre Jes por- 
tes de k Mecque ; fes enfans furent 
dépofés par le Roi de Perfe , & les Ethio- 
piens chaiTés du Continent de 1- Afie. Ces 
détails fur des évènemens çbfcurs & 
éloignés ne font pas étrangers à la dé- 
cadence & à la chute de l'Empire Ro* 
jnain. Si une PuiflTance Chrétienne s'étoît 
maintenue en Arabie , elle eût étouffé 
Mahomet dès (qs premiers pas , & 
l*Abyffioie auroit empêché une révolution 
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5 5 1 ' Hlfteiride IdSécàdencd ' • 

^ui a changé Tétât civil & religieux dà 

J^îond& entier (îo6). ^ ^ ^ 



' (ibo) Pour bien coiïrtoître les révolutions de l'Yeineo 

^ ûxïimt ficelé, il faut lire Pfocope, Perfic. L f, 

iC^ 1 9 , 20 s Thêephaties By^anân »• apfud Phot. Côâ. 43.^ 

^80; S. Theophanes^ in Çhropogrftplu p. 1441 i4f^9 

188, 189, 20^, 207, qui fait d'étranges méprifes; 

PocôckiSpeeiflfiieft ttift.^Arab. p. 62,65 1 d*Herbtl«t,. 

.SiUior. Orieiitale, p. 12 — 477, ainfi que Sale's, Pf& 

limînary Dîfcourfe and Koian, c. .105. Procopô.&k 

mention de la révolte d'Abrahah; 6ç fa chbte eft ua 

ftit hiftoriquey quoiqu'on Tait défiguré par de^ mifacléj^^ 
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dt VEvip. Rom. Ckt^. XLin. yy% 



' C H A P ï T R E XtlIL ^ 

Mi^Uion Jfi V'Afiique. MitahUJfisment du , 

: •R0ycairn& dès Goths paf Tùtilà. L'en* 

* tiëmi s'empare dé Rome' fumais les troupes* 

^^dé^r Empereur d'Orient Iq! reprennent^ 

^Ûonquêtedèjinhive de tïtc^liepar Narsès. 

Extinction des Qjirogot^s., Défaite des. 

Francs & des allemands. Dernière vic-^ 
^ntpif^, di/§r4çe^ O' ,m<irt,rfff Bdifaire..,. 
t.,Mfin (i cd^ta^re df^ ^qfii/iîpi, Ççmèf^/ 
t 4rtmMemens dâiÀerre &t pejle. \ 

V^R que a^qs. venons 4fi dire<les dx»^ 
y^rrf^*3 Nations Mablies dans la portions 
du globe qui fe prolonge, du. Oanube am 
Nil V a îpontnré 4« toutes parts la fimi 
blefle des Romains j & on peut s'éton- 
ner avec raifon qu'ils ofafTent étendre 
lîn Empire dont ils ne pouvoienj; o47i 
£sndre les anciennes limites. Mais W 
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534 Uifiàirt de la déikdtnct 
guerres , les conquêtes & les triomphes 
de Juftinien font les débiles & pernî-» 
cieu:ç eflFottS cte; la vi^lllefle qui épuife 
les reftes de fâ force ^ & hâte le terme 
de la vie. Ce Prince fe fëlidts^ d avoiif 
remis l'Afrique &: Htalle fous la domi* 
nation de la République ; mais les mal* 
heurs qui fui virent le départ de Beli- 
faire, montrèrent rimpuiffancê du Sou^ 
verain, 8c achevèrent la ruine de eed 
malheureufes contrées. 

•rrcHiWei Juftinieû attendoit de fes nouvelle* 
A. d/hjI conquêtes une ample fàtîsfadion pour 
fbû avariée & fon orgueil. Un avide 
Minière des Finances fuivoit de pires les 
pas de Belifajre ; & les Vandales ayant 
brûlé les anciens regiftres des tributs , 
fon imagination fe donnoic carrière fur la 
multiplicité & la répartition arbitraire àe% 
richeÔes de l'Afrique (i). En augmentant 



(i) t^rocope eft mon (èul guide fur les troubles de 
l'Afrique» & je ti*ea défire pas d*autres. Il fut témoin 
•Oïl^re des ivinemens mémorables de fon temps , 8^ 



141 
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det'Emp.Rom.CiiAt.Xltlî. 535 
Jes impôts qui alloient enrichir Gonftan- 
lân'ojile, en reprenant le patrimoine ou 
les terres de la Couronne, l'Empereur 
lie tarda pas à diffipér rivreffé dé la j6ie 
ptiWique; il fut infenfible aiix plaintes 
modeftes du Peuple; il ne ,s'évéilla & 
ne connut des alarmes que; lôrfque les 
foidats mëcontens firent entendre leurs 
cljfméurs. Un grand nombre d'entre eux 
.âvoient époufé des veuves & des filles de 
Vandales; ils faîfoient valoir le double 
titre de la conquête & de la propriété , 
fcils redemandoient les domaines que 
Genferic avoir affignës à fes Wpupes vîc- 
toriéufes. Ils ne daignèrénr pas écouter 



a écoutoit avec attendon tons lès bruih de la renom, 
m^. Il raconte , dans le fécond Livre de la guerre des 
Vandales , la révolte de Stozas, c, 14 — 04-1- le retour 
de Belifajre , c. 15 j la viftoire de Germânus, c. if, 17, 
1» j la féconde Admnniftration de Salomon , c. 19, ao; 
xi; le Gouvernement 'de Sergius, c. az,! i^j «fArco- 
bindus, c. 24; la tyrannie & la mort de Gontfaaris; 
c. 25 , a6 , 27, 28 ; & je n'apperçois aucun mot de flat^ 
ierie ou d« malveillance dans fes dil^rens portraits. ' 
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5J 6 Bffi^ire de ta déa^âeii£t 
leurs Qfgqers j.o.ti Jeur f|*prçiçi?u vaillam- 
ment que la libéralité de. Juftiniep tes 
avoit tiré de 1 çcàt f^avage; ou d ude con^' 
dition . iervilé ^ <|up ^^ , d^pouiliçj <fer 
rAfHqiie^ les j:réfor5, le^, cfçlaves & le. 
mobilier des Barbares yaipc^s îkuç avolent; 
dooné derl^.fort:q|)^j:&: Jipe /r^inciea 
patrimoine des ïUnppf e:urs p/^ deyoii étire, 
employé qa*^u maioti^ de . ce .Gc^i^yeiî-^ 
nement^ duquel dépe^4oieût ,^a dfr nière^ 
analyfç , leur fureté. ÔC >lçvr récon\piçftfe* 
La mutinerie avoit pour iaftig^t§vfft 
fecrets mille foïdats^ la plupart Hérules^ . 
qui , ayant,^adopté la doctrine d'Arias ^ 
fe trouvoiept excités par le Clergé da 
cette SèiSke î & le fanatifme ne craignit 
pas de fon£kifier la c aufe du ' p arjnre & de 
la rébellion, X-es Ariens 4éplarqi«ïM:. l«i 
luin^df lew Ëglife triomphante en Afri« 
que depuis plus d'un fîècle J & ils étoient 
fufteraent ixuiigoés de» Loix du VaiA-r 
<)ii>8ur,cQui iotôrcKfoit le^ baptême de leurs 
fnjfans & l'exeréicê de leur culte' reli- 
gïcu;?^, |>xe4ve tqus.ks Vandales , choifia 
» par 
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àè VEmp. Rom. Ck ap. XLÏIt. ^ 3^ 
l^ar Bélifkkc , oublièrent leur pays & leut 
Religion dans les hoiinetirs de la guèrrà 
d'Orient. Mais Quatre cents d'entre eux > 
<jui avoîent plus de généfofîté, obli- 
gèrent les Officiers de la Marine à chan- 
ger de route , quand ils futerit à la vue 
de Tiflé de Lesbos ; ils relâchèrent au 
Pélpponnèfe ; & après avoir échoué leut 
navire fur une côte défertë de TAfrique^ 
ils arborèrent fur le niont Aufas le- 
tendard de Tindépendànce & de la ré- 
volte* Tandis que les troupes dé là pro- 
vince refufoiënt d'obéir à leur Supérieur^ 
on confpiroit à Carthage contre la viô 
de Salomon , qui y rfeitiplaçoit Belifaire i 
& les Ariens avoient réfolu de facrifiet 
le Tyran aux pieds des âuceis , au milieu 
des folennités de la fête de Pâques. Là 
crainte ou le rettiords arrêta le poignard 
àie% adaffins ; mais là patience de Salo* 
mon les enhardit ; & xlix jours après , 
on vit éclater dans le Cirque une fédi- 
tion forieufe^^ qui défola l'Afrique plus 
de^dix ans. Le pillage de la ville ôc \û 

Tome Xé Y * 



Digitized by VjOOQ IC 



538 Hifloirc de la décadence 
.maflacre de fes habitans , fans dîftinc* 
tion 3 ne furent fufpendus que par là 
nuit , le fommeil & l'ivrefle. Le Gou- 
verneur fe fauva en Sicile avec fepc per- 
fonnes, parmi lefquelles on comptoic 
l'Hiftorien Procope. Les deux tiers de 
J'armée eurent part à cette rébellion, 
.& huit mille Infurgens , aflembléfi dans 
les champs de BuUa, élurent pour leur 
Chef un (impie foldat, nommé Stoza , 
qui poflTédoit à un degré fupérieur les 
vertus d'un rebelle. Sous le mafque de 
la liberté , fon éloquence guidoit ou du 
moins entraînoit les paffions de fes 
égaux. 11 fe mit au niveau de JBelifaire 
& du neveu de Juftinien , en oknt les 
combattre, & fut battu. Mais ces Géné- 
raux avouèrent que Stozaétoit digne 
d'une meilleure çaufe & d'un comman- 
dement plus légitime. Vaincu dans une 
bataille , il employa ;avec dextérité l'art 
de la négociation ; il débaucha une armée 
Romaine, & fît aûTaffiner, dans une 
églife deNumidie, les Chefe qui a*oi^c 
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^ tËrrip. RpnH.Tni^^. XLIII. 3 3 ^ 
Compté fur (es idfidelles patoles. Lorf- 
qu'il éjic épuifé toutes les reflburces de 
ïa fprce ou de la perfidie > il gagna les 
outres Sauvages de la Mauritanie , fuivi 
de quçkjues Vandales défefpérés ; il 
obtint la fille 4 un Prince Barbare, & 
ëchap^ à (es ennemis , en répandant le 
bruit de fa mort. Le crédit de Belifaire> 
la dignité^ h Valeur & le caradère de 
Gernianus , neveu de TEmpereur, la 
vigueur & le fuccès de rAdminiftràtion 
de l'Eunuque Salomon rétablirent la fou* 
tniflîpa dans le camp, & iûaintinrent , 
durant plufîeurs mois , la tranquillité de 
TAfrique. Mais cette province éloigné^ 
relïentoit les vices de la Cour de By- 
iance t les foldats îe plaignoient de ne 
recevoir ni folde ni fecours ; & quand 
les défot4res publics furent à leur 
comble , Stoza reparut en armes aux 
portes de Carthage. Il fut tué dans uxl 
combat fingulier ; & au milieu des an- 
goifîes de la mort ^ il fourit en appre* 
liant que fa javeline avoit percé le cœui! 

Y ij 
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34<> Hijlùîre de la décadence 
de fon adv^rfaire* Ûfexempk tfc Scoza^ 
& la perfuafion que le premier Roi fut 
un {bldac heureux, échauffa rambicîotH 
de Gontharis : celui-d promit , dans un 
Traité particulier, de partager TAfrique 
avec les Maures , fi avec leur fecours il 
pouvoit monter fur le trône Se Car* 
thage^ Le fbible Âréobindus ^ incapable 
de diriger les aâàires durant la paix.& 
durant la guerre , étoit arrivé à l'emploi 
d'Exarque par fon mariage avec la nièce 
de Juftinien. Une fédition des gardes le 
renverfa tout à coup , & fes abjeftes 
fupplications provoquèrent le mépris de 
l'inexorable rebelle , fans exciter fa pitié* 
Après un règne de trente jours, Gonr 
tharis fut poignardé par Artaban , au mi- 
lieu d'un feftin ; & ce qui eft affez fin- 
gulier, un Prince Arménien, de la fa- 
mille Royale des Arfacides , rétablit à 
Carthage l'autorité de l'Empire Romain. 
Tous les détails de la confpiration , qui 
fît de Brutus raffaflîn de Céfar , font 
curieux & importans pour la Poftérité. 
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Mais le crime ou le mérite de ces aflaP 
fins y révoltés ou fidèles à leur Prince ^ 
ne pouvoir intérefïer que les contempo- 
rains de Procope , que Tamicié ou le ret- 
fentimeoît y TeTpérance :Ou la crainte 
avoient engagé dans l«s. dévolutions 
d'Afrique {%). 

Ce pays tomboie rapidement dans Tétat Rébellion 
de barbarie, d'où les Colonies Phéni- a, 0.^45-'' 
ciennc^ 6c les Loix de Rome l'avoient 
tiré y & chaque degré de la difcorde 
inteftine donnoit lieu à une déplorable 
victoire de Tbomme fauvage Car d^s 
hommes çivilifés,. Les Maures (j), ne coar 



( a ) Toutefois ]% ne dois pas refùfer à Procope fe 
^éri,t€; de peindre avec chaleur raflàflînat de Gontharls« 
'L'un des meurtriers montra des fentimens dignes d'uQ 
Patriote Romain. » Si f s tombe fans mourir , dit Arta- 
*» fees , tuiez -moi fur le champ ,. de peur que les dou- 
>i leurs de la tonu):e nfi m*arraçhQnt Ta^eu de me^ 
>> complices ce» 

(3) Procope parle quelquefois des guerres contre les. 
Maures dans le cou» do fa narration. Vandal. 1: 2-,, 
c. 19— ' 13 , aç , 27 , 2&i Gothic. 1. 4 , c. 17 ; & Théo-, 
çhanes ajoute quelques fuccès & quelques, revers claa% 
hs (terni^irçs anoies de ^(tinien^ 

Yiii 
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542^ Hijbirt^'deia êéçaêcncà 
tioifToient pas ks Lohc de la Juftîcej 
inais ils nç pouvoicnt fupporçer Toppraï^ 
fîon. Leur vie errante & leurs immenfes 
déferts trompoiient- les armes ou éludoienç 
les chaînes d'un Conquérant; & Texpé*. 
rience prouvoit affez qu on ne devoit 
compter ni fur leurs fermens, ni fur 
ieur reconnôiffàncè. La viAoire dû ttioùt 
Auras aivoit paru les foUmettre; maïs s*îlsi 
refpeâ:oient le catat^ère de Salomon-i^ , 
ils déteftoient &^^nléprifoient Torguêil gc 
l'incontinence de Cyrus àc de Sergius , 
les deux neveux , auxquels il avoir donné 
imprudemment les Gouvernemens de 
Tripoli & de la IJentapole, \Jyï^- Tiibn 
de Maures campoit fous les mars de 
Leptis , afin de renouveler fbn alliance ^ 
ôc de recevoir du» Gouverneur les pré- 
fens accoutumée. Quatre cent quatre-- 
vingts de leurs Députés furent intrdduit^ 
dans, la ville ; mais , accufés de tramer 
ime confpiratipn ^ on les égorgea à M 
cable de Sergius, 6c on entendit crfer 
g^UX, g.r^\çs, §c à. U. Yçng^eançe danç. coures 
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les vallées, cki mont Atlas, depuis les 
Syrces jufqirà l'Océan Atlantique. L'in- 
jiifte exécution ou le meurtre de fon 
fi:èr« retidoit: Antalas lennemi des Ro- 
m^ns. La défaite dos Vandales avoit 
aiictefois, %nalé fa valeur. 11 montra en 
cette Qccafion une juûice & une pru- 
<ten<se qid feit beaucoup. d*honnêur à un 
Maure. Tandis, qail réduifbit Adruméce 
en cendres , il avertit l'Empereur que le 
rappel de Salomoa. & de fés indio-nes 
neveux affureroii: la paix de^ l'Afrique. 
L'Exarque fortit de Cai^chage avec fes 
ivçiipss^ ; . niaist à fix , j:Qttj:nées de ceçte 
ville .3 & aux envi-iroas. dte Tébcfte (4) ^ 

(4) Aujourd'hui Tibefch. dans le Raya^me d'Algeiv 
Elle eft arrofée pv iHie rivière , le Sujera/T, qui tombe 
dans le Màjorda ( Bagradas ). Tibefch eft encore renwr- 
^ablç par £as murs de grandes pkrres-, comiïte le 
Colifée de Rome par une fontajae & un bofc^et- de 
châtaigniers. Le pays eft fertile ; & les Barbares qu oa 
trouve dans le voifinage font guerriers. Il paroît , 
*aiw:45.ime iirfcnptioa, que: la route de Carthage à 
Tébe^ç,fm conftruite fous le règne d'Adrien > p^r h 
troifiçme Légion. Marmol, Defcriptioi^ de l'Afrique^ 
t* * , p. 441, 445^5 Skaw's Travch, p. 64 , 65 , 66. 
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544 Hifioire de la décadence 
i\ fut étonné de la fupériorité en nombre 
& de la contenance farouche des Bar-f 
l^ares. Il propofa un Traité , follicita une 
réconciliation , & ofFrit de ffc lier par les 
fermens les plus folennels. y> Par quels 
i> fermens peut-il fe lier , réDondirent 
»3 les Barbares avec indignation ? Jurera-? 
>i t-U fur les Evangiles ? Livres que la 
u Religion Chrétienne regarde comme 
n divins. C'eft fur ces Livres que Ser- 
^ gîijs , fon neveu , avoir engagé fa fo^ 

V à quatre-vingts de nos innocens & mal- 
>î heureux frères. S'il veut que les Evan- 
M giles nous infpirent de la confiance 
fp, une féconde fois , qu il commence pap 

V nous donner àcs^ preuves de leur cfBh 
» cacité ^ en châtiant le parjure & yen- 
p gçant fon honneur m. La rnçrt de 
Salomon &c la perte totale de fon ^rméc 
vengea les Barbares dans les champs de 
Tébefte, De ^puvellçs troupes ^ de^ç, 
Généraux plus habiles réprimèrent bien- 
tôt Tinfolence des Maures : dix-fept de 
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de PEfnp. Rom. Chap. XLIII. 34 j 
l^ataille ; & le peuple de Conftantînople 
prodigua Tes éloges à la foumiffion in-r 
certaine &: vpaflagère de leurs Tribus. 
Pes incuriîons fucceflîves avoient réduit 
la province d*Afrique à un tiers de reten- 
due de l'Italie ; toutefois les Empereurs 
Romains continuèrent à régner plus d'un 
fièclc fur Carthage & la fertile cote de 
U Méditerranée. Mais les victoires & lei 
défaites de Juftinien nuifoienc également 
au genre humain ; & telle étoit la dé- 
yaftation de l^Afrique , qu'en plufieurs 
cantons un voyageur erroit des jours 
çntiers fans rencontrer une feule per- 
fonne. La Nation des Vandales , qui 
compta un moment cent fojlxante mille, 
Guerriers y outré les femmes , les enfaris 
& les efç^ves 3^ ^voit difpa^'u ; unç guerrç 
impitoyable ^voit; anégnti un nombre de 
Maures encore plus grand ; & le climat, 
les divifio^s inteftinçs Çc la r^ge de^ 
Barbares n^enlevèrent pas moins de 
monde aux Romains & à leurs alliés, 
l^orfq^ue Procoçe débarqua en Af^ic^uc^ 
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54^ Hifioire de la décademit ^ 
pour la première fois y il admira la po^ 
pulation des villes & des campagnes, 
& laAivité du commerce & de la cul- 
ture. En moins de vingt ans , ce payst 
n oiFroit plus qu une trifte folitocte ; les 
riches Citoy^is fc réfugièrent en Sicile 
& à Conftantinople ; & FHiftoricn fecrec 
afliire que les .gobrres & le Gouverne- 
ment de Juftinien coûtèrent cinq millions 
d'hommes à l'Afrique ( 5 )• 
dcî^Go'îhl ^^ jaloufje <îe7la Gour de Byiiance 
A.D.J40. n'avoir pas permis . À Belifairé d'achever 
la conquête de l'Italie ; & fon brafque 
départ ranima le courage des .Goths {6)^ 



. (5) Procopc , Anecri. c tS. Les drrer» évôicttenô 
de la guêtre d'Afrique atteftent cett^ trifta vérité. 

(<5) Procope continue , dans le fécond Livre de fon 
Hiftoire, c. 30, & dans le troifième, ç. i — 40, le 
récit de la guerre' des Goths , depuis la cinquième 
jufqu'à la quitiziéme année de Juftînien. Comme les 
evènemens intéreffent moins que dans la première^ 
période, fon récit eft alors la moitié 'moins étendu , 
pour un intervalle de temps une fois plus confidérable. 
Jornandès & la Chronique de Mnrcellin font de 
quelque fecours. Sigonius , Pagi , Muratori , Mafcou 8c 
de Buat, donnent des lumières 5 8c j'en ai profité. 
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âeVEmp. Rorh. ChAp. XLIIL 347 
qui refpedoient fon génie , fes vertus, 6c 
même 1 eftimable motif qui le dctermi»- 
xioic 4 employer la rufe contre eux. Ils 
âvoient perdu leur Roi ( perte toutefois 
peu confidërable ) , leur capitale , leurs 
tréforsi Its provinces répandues de U 
Sicile aux Alpes ^ deux cents mille 
Guerriers avec leurs dievaux & leurs 
riches, équipages. Mais . tout u étoic pas 
perdu, tant que mille Goths, infpîrés 
par rkonneuf , par lamour de la libertés 
& le fouvetiir de leur ancienne gran-^ 
deur, défeûdroient Pavie, Le comman-. 
Cernent en chef fut offert, d'une vçix 
uiia^ime , au brave Uraias ; lui feul re- 
garda les malheurs de fon oncle Vitigès 
Comm^e un motif dexdiilîoiî. Sa voix fit 
tomber les fufFrages fur Hildibald : celui- 
ci avoir du mérite '; & on efpéroit que 
Theadejs fon parent. Roi d'Efpagne, 
foutiendroit les intérêts communs de.li 
N'atîon des Goths, Le fticcès de Cqs armes 
dans la Ligurie & la Vtttétie paroiflbit 
jjuftiâcr ce choix ; mai5:..Uriiontra biea- 
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348 Hijhirt de la dccûâenct 
tôt qu'il écoit incapable de pardonner 
ou de comnunder à fon bienfaiteur. Sa 
femme fut vivement bleâféç dç la beauté^ 
des richeflTes 6c de la fierté de Pépoufe 
d'Uraias ; & la mort de ce vertueui 
Patriote excita Imdignaiion d'un peuple 
libre. Un aflaffin trancha la tête de 
Hildibald au milieu d'un banquet. 1.^ 
Rugiens , Tribu étrangère. , s'appro- 
prièrent le droit de donner la couronne ; 
& Totila , neveu du dçrriier Roi , en- 
traîné par la vengeance , livra k per- 
fonne & la garnifon de Trévigo. Mais 
on perfuada facilement à ce jeune 
homme valeureux & accompli de pré-- 
férer le trône des Goths au fervice de 
Juftinien; & àk^ qu'on eut chafTé du 
palais de Pavie l'ufurpateur nommé paF 
ks Rugiens, il raflembla cinq mille 
foldats , & entreprit 4e rétablir le. 
Royaume d'Italie, 
yîdoîtcsde Les onze Généraux qui fiiccédèrent 
d'iraiic! à Belifaire , négligèrent d'écrafer les 
1^^ ' Goths , foibles & déluois ; & ne-matcbè^ 
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âe VEmp. Rôm. Cîîap. XLIIÎ. 349 
tent contre eux que lorfqu ils furent alàr» 
mes par les progrès deTotila &les repro* 
ches de Juftinien* Vérone ouvrit fecrète* 
ment fes portes à Artàbaze, qui comman- 
doit les Perfans au nom de rÉmpereun 
Les Goth4|abandonnèrent la ville. Les 
Généraux Romains s^arrêtèrent à foixante 
ftades , pour régler le partage du butin4 
Tandis qu'ils difputoient fur cet article^ 
Tennemi s'appercevant du petit nombre 
des vainqueurs , fondit fur les Perfes ; 
& Artabaze fauta du haiït des remparts^ 
pour cônferver une vie que luiôta, peu 
de jours après , la lance d'un Barbare 
qui Ta voit défié à un combat fingulien 
Vingt mille Romains combattirent les 
forces de Totila , près de Faenza ^ & fur 
ies collines de Mugello , qui fait partie 
du territoire de Florence. L ardeur qu'inf- 
piroit aux Barbares le défir de reconqué- 
rir leur pays, contraftoit avec la. lan- 
gueur des troupes mercenaires qui n'a- 
voient pas même le mérite d'une fer- 
vitude vigoureufe & bien difciplinée; 
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3 j^ô Uijîoire de ta âefùaâènùt 
Dès le premier choc^ elles abandon-- 
fièrent leurs drapeaux, jetèrent leurs 
ormes, & fe difpersèrent de tous côtés 
ûvec une vîtefle qui diminua leur perte ^ 
mais qui acbeva de les couvrir de honte^ 
Le Roi des Goths , roHgîSant de la 
lâchfîté de (es ennemis , s'élança dans 
Ja carrière xle i'hçnneur & de la vi£koire* 
Jl pafla le •Po , traverfa l'Apennin , 
empêcha la conquête de Ravenne, de 
Florence & de Rome ; & continuant fa 
route par le centre de Tltalie , il vint 
Ê>rmer le fiégp x>u plutôt le blocus de 
Naples. Les Chefs Romains , emprifon-^ 
nés chacun dans leurs viiles , &: s'impu^ 
tant l'un à l'autre ce revers , n'ofoient 
pas trçubler fon entreprife. La Cour de 
Conftantinople, effrayée de l'embarras 
& du danger des provinces qu'il avoir 
eoaquifes , ^envoy^ au fecours de Naples 
une flotte de galères & un corps dé 
Ibldats de la Thrace & de l'Arménie* 
Ces troupes débarquèrent en Sicile , qui 
les approvifionna de fes riches magafîns; 
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de VEmp. R^m.CnÉLV. XLIIL 551 
mais les délais da Douveaa Comman- 
dant, Magiftrat qui n'ewendoit rien à 
la guerre ^ iprolongèrent hs maux des 
a^ffiégés; &les fecours envoyés trop tard, 
furent interce|>tés par.ks navires armés 
<]iie Totila avoit placés dans la baie de 
Naples. Le principal Officier des Ro- 
mains fut ixaîné au pied ^^i rempart, la 
corde au cou , oc là , d'une voix trem- 
blante , il exhorta les Citoyens à implo- 
rer , comme lui , la merci du Vainqueur. 
Les hahitans demandèrent une trêve ^ 
& promirent de rendre la glace , fi, dans 
lefpacetdUin imois , ils ^ne vo^yoient arri- 
ver aucun fecours. L'audacieux Barbaris 
leur accorda trois mois au lieu d'un , 
bien perfuadé que la famine hâteroit. le. 
terme de leur capitulation. Après la 
rédudion de Naples & de Cumes, la 
Lucanie , la Fouille &L la Calahre fe foun 
mirent au (Roi des Gochs. Totila con- 
duifît fon armée aux portes de Rome; 
8c î^près avoir établi fon camp à Tivoli ^ 
à vingt milles de la capitale, il ext-^ 
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^ 5 i Hi/Ioire de ta décadence 

gagea le Sénat Se le Peuple à compare^ 
la tyrannie des Grecs avec le - bonheut 
dont on jouiiToit fous la domination des 
Goths. 
contrafle On peut attribuer en partie les Çacch% 
Bcufiircavtc de Totik aux révolutions que trois 

les vices «es ^ . ^ * 

autres offi- années d'expérience avoient produit dans 
Tefprit des peuples de Tltalie. D après 
Tordre ou du moins d'après le nom d'un 
Eûîpereur Catholique , le Pape ( 7 ) , leur 
père fpirituel , avoit été arraché de TE- 
glife de Rome, & on Tavoit laifTé mourit 
de faim ou aflTàfEné dans une ifle dé- 
ferte (8). Le vertueux Belifaire fut rem-^ 



(7) Sylvère , Èvéqu« Je Rome , fiit (i'abord tranf* 
fbtth à t^ataira dans là Lycié , & mourut enfuite dé 
faim {Jub eorum euftodid inedia confe&us) dans Tifle d^ 
Palmaria, A. D. 538, le 20 Juin. Libérât, in Brevian 
c. 22; Anaftafe, in Sylverio; Baronius^ A. D. ^49» 
1!*^. 2 , 3 ; Pâgi , in Vit; Poht. t. I , p. 28c , 186 ; Pro- 
cope i Anecdoti c. i ^ n'impute cette mort qu'à llnpé-i' 
ratrice & à Antonina. 

(8) Palmaria eft une petite ifle , en face de Terra- 
<âne âc de la côte des Volfques* Cluyer^ Ital. Âritiqi 
L 3 ^ c. 9 , p. ioi4« 

placé 
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àt rEmp. Rom. Ch ap. XLÏII. 353 
placé par onze Chefs très-vicieux , qui j 
à Rome y à Ràvenne ^ à Florence , à 
Péroufe ^ à Spoletté j &c; abusèrent dé 
leur pouvoir {)6ur TatisFaire leurs débau- 
ches bu leur aVarice. On chargea du 
foin d'augmenter le revenu du Fifc, 
Alexandre, Financier fubtil, bien verfé 
dans là fraude & les vexations des écoles 
^e Byzance; il tiroit fon furnom de 
Spalliclion ( les cifeaux ) (9) , de l'habileté 
avec laquelle il diminuoit le poids des' 
monhoies d'or fanis en efFacer l'em- 
preinte. 11 accabla les Italiens d'impôts ^ 
fans attendre le rétour de la paix & de 
J'induftrie. Toutefois les tributs qu'il 
exigea à cette époque, ou par la fuite ^ 
infpirèrent moins de haine que la rîgueut: 
arbitraire exercée contre les perfonnes 
& les biens de ceux qui , fous les Rois 

(9) Comme cet Alexandre & la plupart de fcs Col- 
lègues, dans Tordre civil & militaire , étoient difgracîès 
ou méprifés , le ftyle des Anecdotes , c. 4, 5 , 18 , cflE 
un peu plus noir que celui de THiloire Gothique, 1. iii; 
c- I, 3> 4> 9» io> ai,&u. 

Tome X. i 
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3 54 tliflùin de ta dedadtiuié 
Gotbs i avoient eu parc à la recette & 
à la dépehfe du tréfor public. Lqs fujet» 
de Juftinien, qui échappèrent à cts vexa- 
tions, efluyèrent une autre calamité/ 
Alexandre trQmpant & inéprifant le» 
foldats , ceux-ci (e livrèrent au marau- 
dage ^ pour fe pfocfurer des richefles 6£ 
de la nourriture ; Se les habitàfis du pays 
fe virent réduits à folliciter la prateâ:ion 
d*un Barbare (lo). Totila étûit contineïiÉ 
& frugal ; fes artiis ou fes ennemis , qui 
comptèrent fur fa clémence ou fur fa 
foi , ne furent jamais déçus dans leur^ 
efpoir. Une proclamation du Roi des 
Goths enjoignit aux Cultivâiteurs de 
ritalie de fuîvre leurs importans tra- 
vaux : le Prince les aflttra que s sWs 
pay oient les taxes ordinaires^ fai valeur 



(lo) Pf ocopé j L 3 , c. 2 , 8 , &c. rend avec phinr' 
Une afmple juftice au méfîte de Totila. Les Hiftoriens 
Romaias , depuis Salinité & Tacite ^^ fe plaifoient k 
oublier \ts vices de leurs compatriotes^ en peignan^^ 
%H vertus des fiarbarcsv 
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^t i'Efhfi. Rom. Ch Ai», kltli. 3 5 j 

fe fa difcipiine les garàntiroic des maux 
de la guertei II attaqua fiicceflivemenc 
toutes les villes iFortifiées; & quand il 
les avoit foumifei , il en dértiolifloit les 
fortifications , afin d'épargner au peuple 
les hiaux d*un nouveau fiége, de priver 
les Romains de Tare de défendre les 
places qu'ils connoifFoient très-bien ^ Se 
de termihei: éh pleine campagne & d'une 
manière pluis ëgàle & plus rioble^ k 
longue querelle des deux Nations; Les 
taptifs & les déferteurs Roniains paf- 
èèrent fous les drapeaux d'un âdverfaire 
Il loyal y il débaucha les efclaves ^ epu 
leur promettant que jamais il ne le3r 
îivretoit à leurs Maîtres ; 5c les mille 
foldats qui défendoienfc Pavie ^ formè- 
rent bientôt ^ fdus (es ordres ^ une nou- 
velle race de Goths; Il remplit de bonne 
foi les articles de la capitulation , fans 
tirer aucun avantage des exprèffions 
équivoques ou des évènemens iinprévus; 
Les troupes de la garnifon de NapleS 
avoient ftipulé cju'ou les enibarqueroit: 

Zij 
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les vciirs contraires ne le permirent pas ; 
mais on leur fournit gënéréurement des 
chevaux, des vivres & un fauf-conduit 
jufqu'âux portes de Rome, Les femmes 
des Sénateurs, faifies dans les villes de 
la Campahie , furent renvoyées à leurs 
maris , fans rançon : oïl punit de mort 
quiconque attentoit à la pudeur du (èxe ; 

6 dans le régime falutaite qu*on impofa 
aux Napolitains affamés , le Conquérant 
fe chargea des fon£lions d'un Médecia 
Attentif & plein d*humanité. luts vertus 
de Totila méritent de Teftime , foie 

i^u'elles lui aient été infpirées par la 
Politique, par des principes de Reli- 
gion , ou par rinftinct de Thumanîté. Il 
harangua Souvent fes troupes ; il leur 
répétoit fans cefle que la corruption 
d'un peuple entraîne fa ruine ; que la 
vidoire eft le fruit des vertus morales 
ainfi que des vertus guerrières , & que 
le Prince & même la Nation font cou- 
pables des crimes qu'ils négligent dt 
punir. 
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Les amî^ & les ennemis de Belîfaire »«»ï"*îy 

commande 

deiw^odoient avec la tnême ardeur qu'oij •" f^^^Jf" 
le chargeât du foin de fauver le pays ^^'^- ^ ^^ 
qu'il avoir fubju'gué ; on renvoya en efFec 5^*- 
le vieux Général contre les Goths, ôc 
ce fut pour lui une marque de con-^ 
fiance ou une efpèce d*exiL Ce Guerrier, 
qui s'étoit montré en Héros fur les bords 
de TEuphrate ^ jouoit le rôle d'un efclave 
dans le palais de ConfRmtinople ; &: il 
i^ccepta avec répugnance la pénible tâche 
de foutenir fa réputation , & de réparer 
les fautes des Chefs qui Tavoien t rem- 
placés en Italie. La mer étoit ouverte 
aux Romains. Les r\a vires & les foldats 
fe trouvoîent raflemblés à Salona, près, 
du palais dç Dioctétien ; il laiffa. repofer 
fes troupes à Salona en Iftrie ; §c après 
&voir fait la revue ^ il côtoya la mjçr 
Adriatique , entra dans le port de Re- 
venue , & envoya d^s. ordres, plutôt qqe 
des fecours au^ villes fubordonn^es. Il 
harangua les Goths & les Romains ^« 
ifom dç TEipperQurv lî dit que ce Prmçoi 

2i ijj 
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358 Hijîoirf de la decadçnce 
avoir fufpendu pour cjuclqiie temps I4 
conquête de la Perfe , & écouté les 
prières de {es fujets d'Italie. Indiquant 
^n peu de mots les caufes & les auteurs 
4es derniers défaftrçs , il s efforça de 
dillîper la crainte d'êtrç puni fur le paffe^ 
& refpoi'r de l'impunité fur l'avenir; & 
il travailla avec plus de zèle qu^ de 
fuccès à établir une liguç d'affedion & 
d'obéiirance parmi tous ceux qui dépen- 
doient de fon Gouvernement. Il ajouta 
que Juftinien ^ foq gracieux Maître , fe 
trouvpit difpofé à pardonner & à récom^, 
penfer, & ç^u'il étoit de leur devoir^^ 
ainfi que de leur intérêt y de détrompçr 
leurs compatriotes , féduits par les arti- 
fices de rufurpateur. Aucun folda; n*eut 
la tentation dabandonner les drapeauj^ 
4u Roi des Goths. Bell (aire découvrit^ 
^>ient6t qu'il alloit être fpedtateur de la 
gloire d'un jeune Barbare, fans pouvoir. 
l'arrêter ; & fa Lettre à l'Empereur peint 

naturellement les ancroifles d'une ame 

• -" tj • - 

géh^rçufç. w Xrçj-cxçellent Prince y lu\ 
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it PEmp. Rom. Ch ap, XI<11I. 359 
w difbit-il, nous fommes arrivés en» 
^3 Italie, manquant d'hommes, d'armes, 
ifi de chevaux; & d trgent , c'eft-à-dire , 
w dénués de tant ce qu U faut pour U 
H guerre, ^.ors de notre dernière courfb 
M dans les villages, 4e U Thrac<? & de 
M rillyrie , nous avons raflTemblé avec 
» des di;0Scultés çxtrênjes^^environ quatre - 
» mille reçnjeSg,quî ne font pas vçtûcs, 
» & qui ne fave^t ci çianier les armes , 
M ni faire le fervicç d*un camp. Les 
%r foldats que j'ai trouvés daojs la pro- 
^> vince , font mécontens ^ timides ôc 
M épouvantés. Dès qu on leur annoncQ^ 
w l'ennemi ^ ils abandonnent leurs che- 
ia vaux & jettent leurs a^m^es. On n^^ 
M peut lever aucun impôt depuis quç 
M l'Italie eft dans, les ipainsr des Bar- 
w bares. La fufpenfîpn de payement nous 
Ma privé du droit de donner des. ordres 
» & même des avis.. Soye^. fur que la. 
»^ plus grande partie de vos troupes a 
» déjà paflfé fous l'étendard des Goths<, 
» Si la préfence f^ule^ de Belifaire ÇoOr 

2^ iy 
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3^P ^Hijtoired^ladtcadeiic^ 
\i voit terminer la guei^re, vos d^fir? 
^ feroient fatisfaics. Belifaire e(l au 
\y milieu de l'Italie. Mais fi vous voule?i 
i> triompher , il faut bien d'autres prê- 
ts paratifs : le titre de Général n eft 
M qu'un vain nom , lorfqu'il n'eft pas 
>3 accompagné de forces milita.ires. Il 
« feroit à propos de renvoyer à mojj 
V fervice mes vétérans & mes gardes 
M domeftiques. Je ne puis entrer ei;i 
n campagne qu'après l'arrivée d'un ren- 
u fort de troupes légères & de troupes 
w pefamment armées ; 5^ ce n'eft qu'avec 
13 de l'argent que vous pouvez vous prp- 
»;. curer wn grand corps de la cavalerie 
\\ des Huns ^ dont nous avons ua befoia 
\} indifpenfable ( 1 1 ) ce. Un Officier en 
qui Belifaire avoit confiance , parût de 
Ravennc, pour hâter 6ç amener les fç- 



(ii) Proçopc, 1. iii, c. iz; on retrouve l'ame d'im 
Héros dans cette Lettre ; & on ne doit pas confondre ces 
morccavix, qù Ton remarque du naturel & de la vérité, 
avec les harangues fi travaillées, & fouvent k yid^,^ 
4^5 Hiftoriens de Byzancç^ 
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cours ; mais oq négligea fa requête, & 
un mariage avantageux le retint à 
Conftantinople. Belifaire ,- fatigué des 
délais & n'ayant plus d efpoir , repafla la 
ifier Adriatique j & attendit à Dirrar- 
chium l'arrivée des troupes qu'on aflem- 
bloit avec lenteur p^rmi les fujéts & lej 
alliés de l'Empire. Après les avoir reçues, 
fes forces ne fuffifoiçnt pas encore à la» 
délivrance de Rome, que le Roi des 
Goths ferroit de toutes parts. Les Bar- 
bares couvroient la voie Appienne, dont 
là longueur étoit dç quarante journées; 
& le fage Belifaire voulant éviter une 
bataille , préféra 1^ route de mer, plus 
promptf & plus fûre, qui, en cinq jours, 
devoir le porter de la côte de TEpire à 
l'embouchure du Tibre. 

Aplrès avoir réduit par la force ou par Rome asié- 
les Traités , les villes inférieures des pro- ^^'>^^^' 

' * A. D. ;4tf. 

vmces du centre de l'Italie , Totila ^^'- 
s'arma, non pour donner un affaut à 
laoçienne capitale de l'Empire , mais 
^oip: l'çnvironner ^ l'afFamer. Romç 



Digrtizea by VjOOQ IC 



3l?t Hijioin de la delcadencê 

ëtoic défeBcIue par la valeur, maïs op*' 
primée par l'avarice de Beflas, vieuK 
Général d'exrraiflion Gothique , qui avec- 
f rois mille foldats garniffbit la vafte cir- 
conférence de fcs rnurs. Il trafiquoit de 
la misèr^ du peuple , 6ç fe réjouifToit en 
fccrec de la durée du fiége^ C'étoit poiyr 
augmenter fa fortune qu'on avait rempli 
• les greniers^ La charité du Pape Vigilç 
:^voi't acheté en Sicilç , & fait embat'- 
quer une provifibn confidérable de 
grains : les navires échappèrent aux Bar-e 
J>ares ; mais ils tombèrent entre les 
plains d'un Gouverneur avide , qui don>- 
lîoit aux foldats une foible ration , & 
vendoit le refte aux. plus riches des. 
habitans. Le méditnne y ou la cinquième 
partie du quartier d'Angleterre, valoiç 
fcpt pièces d'or ; uij bœuf (è paya juf- 
qu'à cinquante : le progrès de la famine* 
îiccrut encore cette valeur exorbiçante j 
&: quoique la portion de vivres qu'oa 
?iccordçk aux mercenaires fufFît à 
peine pour les faire vivre , ils. furçnç 
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tentés de Téçhanger cqnçr^ de Targent, 
Une pâte infipide & mal- faine, qui con- 
renoit trois fois plus de fon que do 
farine ,*appaifoiç la faim des paqvres ; iU 
fe virent réduicS peu à peu à fe nqurrip 
de chevaux y de chiens , de chats & de 
fouris y à manger Içs herbes & même 
les orties qui croifloient au i^iiUeu des 
ruines de la ville. Une multitude fansf 
nombre^, d'hommes d'une maigreur ^ 
d*une pâleur eiïray^ntes , en proie ai^ 
défefpoir , à toute forte de maladies cor- 
porelles , envirQnnoient le palais da 
(îouverneur : ils lui remontroient vaine- 
ment que c-eft le devoir d*un maître de 
nourrir fes efclaves j ils; le fupplièrent 
humblement de pourvoir à leur fubfif-? 
tance , ou 4e leur perrnettre de fortir de 
la place, ou enfin de prononcer tout 
de fuite 1 -^rrêt de leqr mort, Beffas ré- ^ 
pondoit avec la tranquillité d'un homme 
infenfible , qu'il ne pouvoit nourri^r Içs^ 
fujets de l'Empereur , qu'il compromet- 
croit fa fureté er| les renYoy^nç , & que 
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les Loix ne lui permettoient pas de \ts 
tuer. Toutefois Tun des Citoyens montra 
à Ces compatriotes que. le droit d'un 
homme fur {a vie eft au deflus des pri^ 
viléges d'un Tyran. Déehiré par les cri$ 
de cinq enfans qui lui demandoient du 
pain , il leur ordonna de le fuivre ; il 
fe rçndit^çn filence fur l'un des ponts du 
Tibre ; & après s'être couvert le vifage,^ 
il fe précipita dans la rivière , fous les 
yeux de fa famille & du Peuple Romain. 
BeflTas vendoit aux Citoyens riches 
ou pufiUanimes la permiflîon de s'en 
aller (12); mais la plupart de ces fugi- 
tifs expiroiçnt fur les grands, chemins^ 



(12) Procope ne diffimnlé pas la cupidité de Beflas, 
1. 3 , c. 17, 20. Il expia la perte de Rome par la con- 
quête de Petréa , qui lui fit beaucoup d'honneur, 
Goth. 1. 4, c. 115 mais il porta fur les bords du Phafe 
les vices qu'il avpit montré fur les rives du Tibre ; & 
l'Hiftorlen, parle avec la même équité de fon mérité & 
de fes défauts. Le châtiment que l'Auteur du Roman .de 
BeH{aire inflige k PoppreiTeur de Rome, eft plu,s cofl^-. 
jformc à la jufti:e qu'à l'Hiftoirc., 
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ou fe trouvoient arrêtés par des décache- 
mens de Barbares. Sur ces entrefaites > 
Tartificieux Gouverneur, poor calmer le 
mécontentement & ranimer rêfpoir des 
Romains , faifoit répattdte que des flotteà 
& des armées venoient à leur fecours des 
extrémités de l'Orienta La noi^velle cer- 
taine du débarquement de Belifaire dans 
le port du Tibre , les tranquillifa davan- 
tage ; & fans examiner quelles étoient 
fes forces , ils comptèrent fur Thuma- 
nité , la bravoure & Thabileté de ce grand 
Général. 

Totila avoît eu foin de préparer des T#ntidT^ 
obftacles dignes de fon adverfaire. Qua- ^ ' *"*" 
tre-vingt-dix brades au deffous de la 
ville , 8c dans la partie \z plus étroite du 
Tibre , il joignit les deux bords par de 
fortes poutres qui formaient une efpèce 
de pont y fur lequel il plaça deux tours 
élevées , qu'il garnit des plus braves gens 
d'entre les Goths, & où il mit une 
grande provifîon d armes , de traits & de 
machines d'attaque. Une groHe chaîne 
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Àt fer couvroit l'approche du pont èc 
telle des tours, S( il pôfta aux deux 
côtés de la rivière un détachement d'Ar- 
chers nombreux; L'entreprife que forma 
ÏBelifaire dé forcer ces barrières & dé 
fecourit la capitale $ annoncé de la har- 
dîefle a de l'hàbilèté. Sa cavalerie s'é-^ 
loignoit du port , & fuivoit le chemid 
public , afin de contenir les moùvemehà 
& de diftrairè l'attention de l'ennemi : 
il plaça fort infanterie & fes munitions 
fi^r deux cents gros bateaux : chacun dé 
ces bateaux avoir un rempart élevé , dé 
grofles planches percées d'une foule dé 
.petits trous , qui devoieht dohnèr paflagé 
aux armés dé trait. A fon front i deux 
grands navires ^ joints l'un à l'autre ^ 
foutenoient un château flottant ^ qui do- 
minoit les touri du pont, & qui, rempli 
de foufre & de bitunie , devoit boule^ 
verfer & incendier tous leS environs. Là 
flotté qui coriduifoit le Général , remon- 
toir paifiblement la rivière. Elle reftverfa 
la chaîne ; Se les ennemis qui gardoienc 
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âc i'Éntp. Èoni. Chàp. XLIIL i,àf 
les bords ^ furent mafîacrés où difperfës. 
Dèà qu*elle eut touché la principale bâr-* 
rièrCi le brûlot s'attacha tout de fuicé 
au pont ; les flammes cpnlurîièreùt une 
des tours avec deux cents Goths. Les 
àflaillans poufsèrent des cris de victoire ^ 
& Rome étoît fauvée , (î là mauvaife 
conduite des Officiers de Belifairé 
n'eût trahi fa fagefle; Il àyoit envoyé 
ordre à Beffas de féconder feS opéra- 
tions , en faifant une fortie à propos ; 
& il avoît enjoint à Ifaac , fon Lieu«« 
tenant^ de ne point quitter le port; 
Mais ^a^^arice empêcha Beffas de faire 
la fortie^ tandis que l'ardeur d'ifaiac lef 
livra aux mains d'un ennemi fupérieur en 
nombre^ Belifairé apprît bientôt cette 
défaite, dont on exagéroit le malheur^ 
Il s'arrêta; c'eftjie feul moment de fa vie 
où il ait montré de la furprife & de 
l'embarras; & il donna, malgré lui ^ 
l'ordre de la retraite \ afin de fauver faS 
femme Antonina, Ç^s tréfors, & le féal 
laavre qu'il eut fur la côte de Tofcanft 
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Las angoifles de Ton efprit lui donnèrent 
une fièvre ardente & prefque mortelle ; 
& Rome fut abandonnée fans protec- 
tion à la merci ou à la fureur de Totila; 
La longue durée de cette guerre a voie 
aigri la haine r le Clergé Arien fut igno- 
tninieufemènt chafle de Rome. L'Archi-* 
diacre Pelage revint fans fuecès du camp 
à^s Goths , où il avoit été en àmbafîade; 
& un Evêque de Sicilç , l'Envoyé ou le 
Nonce du Pape , perdit fes deux mains ^ 
pour s'être permis des calomnie^;. 
>koiiie ptîfc La famine avoir diminué la force & 
t^Sc^b ^^^^^^^ '^ difcipline de la garnifon dcl 
Rome. Elle ne pouVoit tirer aucun /er- 
vice d'un peuple mourant ; & la cruelle 
avarice du Marchand abforba à la fin li 
▼igilance du Gouverneur; Quatre foldats 
d'ifaurie ^ qui fe trouvoient en fenti- 
nelle , defcendant du 'haut àts rhurë 
avec Une corde , tandis que leurs cama- 
rades dornioient & que leurs Officiers 
«oient abfens , proposèrent en fecret au 
Koi des Goths d'introduire £ts troupes 

dans 
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dans la ville. On les reçut avec froideur 
& avec défiance : ils revinrent fains & 
faufs ; ils retournèrent deux fois chez 
1 ennemi ; la place fut examinée deux 
fois : la confpiration fut révélée , mais 
on ne voulut pas y faire attention ; & 
dès que Totila fut d'accord avec les 
conjurés , ceux-ci débatrafsèrent la porte 
Afinaire, & laifsèrent entrer les Goths. 
Ils demeurèrent en bataille jufqu^à la 
pointe du jour, dans la crainte d'une 
trahifon ou d'une embufcade ; mais 
Beflas & fes troupes avoient déjà pris 
la fuite ;.& lorfqu'on prefla Je Roi de 
harceler leur retraite , il répondit avec 
fagefle, que rien n'étoit fi agréable que 
de voir un ennemi en fuite. Les Patri- 
ciens auxquels il reftoit des chevaux, 
Decius, BafiKus, &c. accompagnèrent 
le Gouverneur : les autres , parmi ItÇ-- 
quel* Procope nomme Olybrius , Oref- 
tes i& Maxime , fe réfugi^ent dans 
Téglife de Saint -Pierre; mais lorfqu'il 
aflare que la place ne contenoit plus que 
Tome X. A a 
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cinq cents perfonnes , on a des doutes 
fur la fidélité de l'Hiftorien ou fur celle 
du texte. Le jour vint éclairer la vic- 
toire complette des Goths ; & leur Mo^ 
narque fe rendit en dévotion au tombeau 
du Prince des Apôtres ; mais tandis 
qu'il fai(bit (es prières a« pied de Tau- 
tel, vingt-cinq foldats & foixante Ci- 
toyens furent égorgés fous le veftibule. 
L'Archidiacre Pelage ( î-3 ) fe préfenta 
devant lui , les Evangiles à la main >» &c 
dit : « Seigneur y ^y ex pkié de votre fer- 
^3 viteur. — Pelage , lui répondît Totila 
w avec un fourire infukant , votre or- 
w çueil s'abaifTe donc mrintenant - au 



(13) Durant le ton$ exil de Vigile , Su après la m€^ 
4c ce Pape , TEglife de. Rome (m gouv^rné^ dTabprd 
par rArchiâiacre , & enfuite ( A. D. 55^) par le Pajif 
6élage, qui paffoit pour complice des violences exer- 
cées contre fon prédéceffeur. Voyet les Vi«s originales 
des Papes» fous le nom d^Anaftafe» Muratori» Scripu 
Rer. Italicamm , t. 3 , P. i , p. 130 — 131 , qui raconte 
plufieurs incidens curieux des fiéges de Rome & eu 
guerres dltalie* 
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w langage de . la prière^ --* Je fols \m 
♦^ fiippiiant^ lui répliqua le pnjdto» 
^ Archidiacre ; Dieu nçui a Conmis k 
n votre pouvoir ; Se en qujiUté de v<53 
w fujets, nous avons droit à votre clé- 
ts mence «• Son thuiçhle. prière fauva le$ 
Romains ; & les foldats n'attentèrent 
ppint à la pudeur des jeunes filles & des 
matrones ; mais on leur permit de piller 
la ville , après qu'on eût rélervé pour le 
trcfor royal les dépouilles les plus pré* 
cieafeSs Les ftiaifons de^ Sénateurs étoienç 
remplies d'or & d'argent; & les hortt 
teux & coupables tréfors qu'avoir amafles 
pelTaS) furent la proie du Vainqueur* 
Dans cette révolution, les fils & fille? 
des Conful? éprouvèrenjc la misère qu'ils 
avoîent rebuté ou qu'ils avoient ibulagé ; 
ils errèrent , couverts de haillons , au itiif. 
lieu des rues de la ville, & men^èreût 
leur pain ^ peut-être fans fuccèsh, à la 
porte des maifons de,leurs^ pères. Ruib- 
ciana, fille de Symmoque^^St veuve djp 
Boece , avoic généreufexnent ÙLcaâà ^ 

A a i; , 
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tîchefles potii*^ iôulagèr les maux de la 
famine. Mais <)h racciifa auprès des Bar- 
bares d'avoir excité le peuple à renverfer 
les ftâtues du^ grand Théodoric ; & on 
eût immolé cette refpeftable femme aux 
maneS du Roi , fi TotiJa n eut refpe£té 
fon extraftion , k% vertus , & même le 
pieux motif de (es vengeances. Il pro- 
nonça deux difcours le lendemain ; après 
avoir donné des éloges .& de savis à Tes 
4i70ths victorieux , il traita les Sénateurs 
êomme les plus vils desefclaves; il leur 
reprocha leur parjure, leur fottife & leur 
ingratitude ; & il déclara , d'un ton fé- 
vère , que leurs biens & leurs dignités 
àppartenoient à fes compagnons d'armes. 
Il voulut bien oublier leur révolte ; ôc 
les Sénateurs adrefsèrent à leurs tenan- 
rièrs & à leîirs vaflaux des lettres circu- 
laires , où ils leur enjbignoient expref- 
*iement d'abandonner le drapeau des 
^rrecs , de cultiver en paix leurs terres, 
Zc d'apprendre de* leurs Maîtres à obéir 
au Roi des Goths. Il fut inexorable contre 
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la^ ville qui avoit arrêté, fî long-temps le 
cours Aç^ (ts victoires : il ordonnât la 
démolidon d'un çiers des murs çn diffc- 
rens endroits ; il ^ préparoit . des feux ôi 
des machines pour détruire ou renverfer 
les plus beauK monumens de TAntiqùité ; 
& un ;f?Ltal décret 3 qui faifoir de Rome 
un pâturage pour les troupeaux , étonna 
l'Univers. Sur les remontrances pleines 
de modjération & de. fermeté que lui 
adreflTa Belifaire , il fufpehdit l'exécution 
de cet arrêt. Le vieux Général exhorta 
le Prince Barbare à ne pas fouijler fa 
gloire par la deftrudion de ces mbnur- 
.mens qui lionoroieat les morts ôc char^ 
moierit les vivans ; & TotÏÏa , d'après les 
confeils 4Vn epnemi ^ fe détermina à 
conferver Rome , poi^r (ervif d'ornement 
à fon Empire , ou pour avoir un noble 
moyen de réconciliation & de paix. I-orf- 
qu'il eut déclaré aux.Ei|iroyés de Jaftir 
îîien fa réfolutioa d'épargner la ville , il 
plaça une armée à cent vingt ftades des 
murs ^ afin d'obferver If s mçiivemens du 

Aa iij 
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Général Romain, H s'avança avec le-réfte 
^e fes forces d^ns la Lucanie Se dans U 
Fouille, flc occupa , au fommet du 
Gai^anu^ (14), un à^s camps d'Ànnî- 
bal (15). Les Sénateurs furent tTsAùés 4 
fa fuite , &: bientôt après refferrés dans 
les fbrterefles de ' la iCampatiî^ : les Ci^ 
toyens^ leurs femmes*& leurs c^nfahs par- 
tirent potir le*ljeu:de leur exil-; & durant 
î^ùarante jotus-, Ron^ n offrit <]uune 
affreufe folicude (16). 



(14^ Le mont Qarganus 4 aujourd'hui le mont Saint- 
Angelo , dans le Royaume de Najiles , fe prolonge k 
trois cents ftades . liant )a :01er Adrurî^e; Strab.^L 6.» 
p,*436 : dç$ appantr^ns^ des miracles & Téçlife de 
l'Archange S. Michel le rendoient illuftrc dansées fieclês 
«de barbarie. Horace', ne dans k PèuiM^ ou ta Liicam'e, 
avoît entendu \^ ip^gij^i^^iK. des eriBéi ^..des inancs , 
lorsque le vent du nord fouâloit fur cettç ç^q élevée* 
Carmin, n 9 9. Epîft. n, i > qtoi, . 

(15^ Je ne puis déterminer exaûemcnt la pondon de 
ce camp d'AnniKal^s^i les Carthaginois campèrent 
îong-'tenips 3c fov^em auiç è/iviro«f d*Ar9i> Tk^rJUv^ji 
xxn. 9 , 12, xxiy, 3 , ikc, 

(16) TofSa. • • Romatn ingreiîtur. • « • acevertit muras , 
d^mêf atifmm^ rgni tQvdmrcns^ ac àitutts Rênfumorum 
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dc l^Emp, i?o;72. Chap.XLIII- 37 j 
La -perte de Rome fut fuivie d'une Bcurai 

t ri- 1> • • 11-' prend kioirw. 

de ces actions que 1 opinion publique a.i>.t47. 
qualifie quelquefois , félon révènement , 
de téméraires ou d'héroïques. Après le 
départ de Torila> Belifaire fortic du 
port 5 à la tête de mille eavaljers ; il 
tailla en pièces ceux à^s ennemis qui 
osèrent le combattre , & examina avec 
cômpa/Iion & avec refpeâ: les ruines de 
la ville éternelle. Réfolu de garder un 
poft^ qui attiroit les regard? du monde 
entier , il appela la plus grande partie 
de (es troupes auprès de l'écei^lard qu'il 
éleva fur le Capicple. L'amour de la pa- 
trie & Tefpoir d'y trouver de la nourri- 
ture y y ramena les anciens babicans ; 6c 
les clefs de Rome furent envoyées une 
féconde fois à l'Empereur Juûinien. La 
partie des murs démolie par les Goths ^ 



res In frctdatn accepit , hos 'vpfoi Romarttfs in Câmfaniat^ 
captivas, aèdKxiu Pâfi ^4M dcvafiathném, XL amt 
mmpliûs d'us y Rtma fuit ita dffilata , ut ntmo ihi hami" 
mm , fti/ (muIU ^ ) htpé^ morar^^tur. MarccU» r iA^Chroa. 

A a iv 
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fut réparée; mais on ne put employer à 
cette réparation que des matériaux grof- 
fiers & d'une autre efpèce ; on refit le . 
fofle : pour blefîer les pieds des chevaux, 
on répandit fiir le grand chemin une 
multitude de pointes de fer (17); & 
comme on ne pouvoir (e procurer fur 
le champ, de nouvelles portes , Tentrée 
fut gardée, à la manière des Spartiates, 
par les plus braves foldats. En moins 
de vingt' cinq jours, Totila arriva de la 
Fouille , après des maf ches rapides ; il 
venoit fe venger. Belifairc lattendin 
Les Goths donnèrent trois fois un afl!aut 
général, & trois fois ils furent repoufl!es; 



(i7yLc$ Tribuli (chauffe- trappes ou chevaux de 
frife) foin de petites machines de fer à quatre pointes , 
Vune fixée en terre , & les trois autres éleVées verti- 
calement.ou d'une manière oblique. Procope, Gothîc. 
L 3 » €.24$ Jufie-Lipfe, Polioeert, «v, 1. 5, c. 3. Ces 
machines ont pris le nom de. la chauffe-trappe ou char- 
don étoile, plante qui a des épines difpofées en pointe » 
& qui eft commune en Italie. M^f^rtin. ad VirgiL Georg. 
Lijj, vol.a,p. 33- . 
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ils perdirent la fleur de leurs^ troupes^ 
L'ennemi manqua de s'emparer d^l éten- 
dard royal, & la gloire deTotila tomba 
comme elle s'étoit élevée avec la for- 
tune de (es armes. Le Général Romain 
fit tout ce que Thabileté & le courage 
pouvoient faire : il ne reftoit plus à Ju(^ 
tinien qu'à terminer, par un dernier 
efl'orr, la guerre entreprife par fon ambi^ 
tion. L'indolence, peut-^tre fimpuiflancc 
d'un Prince qui méprifoit fès ennemis^ 
^ qui avoit de la jaloufîe contre (esfer-f 
viteuri , prolongea les^ malheurs de l'Itar 
lie. Après un long filence, il ordonna à 
Bplifaire die laîflèr une garriifon à Rome, 
& d'aller dafis la province de Lucanie, 
dont les habitans , zélés ^n feiveur de là 
Religion Catholique, avoîent^^e^û"^ ^ 
joug des Ariens, leurs vainqueurs. Ce 
Héros , dont la puifTance idps Barbaries 
ne pouvoir triompher, fut vaincu danà 
cette ignoble guerre par les délais, la 
défobéiflTance & la lâcheté de fcs Offin 
ciers. Il avoit choifî Crotone poqr foii 
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37* Hljbkç de la décadtncfi 
quartier d'hiver^ & il s y repolbic^ bien 
perfua^jé que Ùl cavalerie gardpit les deux 
paflàges des collines de la Lucanie. Ces 
pailages furent livres ou mal défendus j» 
fc la célérité des mouvemens des Goths 
laifia à peina à . Belifaire le temps de ie 
£uiver à la cote de Sicile» On raâeœbla 
enfin une Hotte ^ une armée pour fe- 
cmnir Rnfçianuïft ou Roflano (i8)^ for- 
terefle fituéâ à ibixante i^^$ des ruines . 
de Syharisy oii les Nobles de la Luca- 
nie sit^ïfXilM^a^s. \^^ qt%g% diffipa 
les troupes Riim^^es à la première ten^ 
tadve* EUes iâpprochèrent de la coxù dan$ 
une feconde ; mais çjl^s^ yireûjc les col- 
lines reti^i^ d'Arcbers^ le lieu du 
débarquement, défendu p^r; ^ne forêt de 
lances ^ $c, le;. Roi des Gptbs. impatient 

\ à»t ■■■ ...1 iii'î n Ji ft ■ ■ ', ^ ' f ' " ■■* ■ » » ' * ■■ y 

<i8) Rufctà^ le f^^êwile mfutiommjiètûit ik foixsoMt 
§mié^ 4it RJuTcianuni , Roffiao^ Atàiesttché ^ui ^'a 
p#int de Aiftragans. Le territoire de la République de 
Sybaris hit aujourdlûi partie écs domaines an Duc 
4% C«rig^i«io. Voyez IÛedefel»VayaS»tlavisla(Gr«aâo 
Çtiice Se €B SicUe« 
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de PEmp. Rom. Cbkv.XLIÏI. 379 
de livrer bataille. Le Vainqueur de Flra- 
lie fe rerira en foupîrant ; & continua 
de languir dans Tinadion, jufquau ftio- 
nient bti AûtoniDa , qW étôit allë ih^ 
mander des fècôurs "^-Cohftantinopfe^ 
obrinc fcn rappel , ' aprèti la mort de 
rimperàcricé. - ' - -'-^ ' 

Les cinq dernîèrëà -- catnpagnes de ^^'^'îf 
Belifàîre durent affoiMîr ' la faloufie de Beufakc. 
les compéciteurs , que Téclat ck Cas pre- septcmbw. 
miers exploits avoir ébloui & irrité; Au 
lieu d affranchir ritaîie de k domination 
des Goths , il avoît erré ert fugitif le 
long de la côte, fàris bfer pénétrer dans 
rintérietrr du pays , ou Tans accepter î^s ' 
défis réitérés de Tôtîlà. Toutefois daiis 
Topinion du petit nôrhbt'é de Juges qui 
favôient diftiriguer les projets & les évèr- 
nemens, & compater les moyens avec 
ce quil s'agiffbît d'exécuter, il j)aTar\!n 
plus grand Capitalrre qu'à f époque de 
prô%érité,ôu il nierik'ééux'Àoh Cap, 
tif^ déVant'le ttôÀ^é'^^dé' 5^ Son 

grand agçpe ralentiJBToiçipQint £1 ralqur. 
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L'expérience avoit mûri fa fagefle ; mais 
il femble que Ton humanité & fa jufticé 
cédèrent à Tempire des circonftances. 
La parcimonie ou la pauvreté de l'Em- 
pereur ne lui permit pas de fuivre ces 
^gles qui avoient captivé Tampur & la 
confiance des Italiens. Il ne fe (o\\i\fà,y 
durant cette dernière guerre , ,qu en op- 
jprimant Ravenne^ la Sicile & tous les 
fidèles fujets de PEmpire ;•& fa févérité 
envers Hërodien , porta cet Officier 
infulté ou coupable à livrer Spolette ^ 
Pennemi. L'avarice d'Antonina , diftr^ite 
aiitrefois par Tamour , la dominoit ^Iprs 
toute entière. Belifaire lui-même penfa 
toujours que dans un fiècle corrompu y 
les richeffes foutiennent & enibelliiïent 
le mérite perfonnel; & on ne peup ima- 
giner quil fouilla. ion honneur pour les 
intérêts publics, fans s approprier, une 
partie des dépouilles^ Il avpit échappé au 
glaive des Barbares ; niais le poignard 
des conjurés Tattendoit à fon retour (19). 

.<i9) ProGope, Gothkvl in,c. ji, ja, raconte 
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de Vampire Rom. Chap. XLIIL 3 S t 
ÀrtaSan , après avoir châtié le Tyran de 
TAfrique, fe plaignit de l'ingratitude des 
Cours , quoiqu'il fût comblé de richefles 
& d'honneurs. Il afpira à k main de 
Préje6ta , nièce de l'Empereur , qui lui 
avoir des obligations , & qui vouloir 1# 
récompenfer; mais fon mariage anté- 
rieur croit un obftacle pour la piété de 
Théodora. Il fortoit d'un fang royal : les 
flatteurs irritoient fon orgueil ; & \q% 
fervices qu'il faifoit valoir, annonçoient 
affez qu'il étoit capable de toutes \çs 
entreprifes audacieufes & fanguinaires. 
Il réfolut la Tnort de Juftinien ; maïs lès 
conjurés la différèrent jufqu'à Tinftanc 
t>ii ils pourroient furprendre Belifairê 
défarmé & fans efcorte dans le palais de 
Conftantinople. On n'efpéroit pas de 
vaincre fa fidélité , fi long-temps éprou- 
vée ; ôc on craignoit avec raîfon la ven- 



cette confpiratîon avec tant de liberté & de bonne foi 
dans fon Hiftoîre publique, qu'il n'a rien ajovti de 
plus dans les Anecdotes. 
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jSi Bijtùire de la dtcadtncê 
geance oïl plutôt la juftîce de ce vieux 
Général , qui pouvoit aflembler prompte- 
ment une armée dans la Thrace , punir 
les aÛTafins, 8c peut-être jouir du fruit de 
leurs crimes. Le délai donna lieu à des 
confidences indifcrètes & à des aveux 
qu*arracha le remords. Le Sénat con- 
damna Artaban & fes complices : la 
clémence de Juftinien ne leur infligea 
d autre peine que celle de les détenir 
prifonnîers dans fon palais ^ Se à la fia 
îl pardonna cet attentat contre fon trône 
& fa vie. Il dut embrafler cordialement 
un ami qui avoit remporté des viûoires, 
les feules dont on fe fouvînt alors , &ç 
que la dernière confpiration ^ où ils 
avoient couru les mêmes dangers, lui 
rendoit plus cher. Belifkîre obtint le rang 
élevé de Général de TOrient & de 
Comte des Domeftiques ; & les plus 
anciens des Confuls & des Patriciens 
cédèrent la préféance à fon incompara- 
ble mérite {lo}* Lâ^emîer des Romaîfts 

■I ■ * - .111 , 1 !■ ■ M ^ 

(lo) Procop^Gôth. 1. J ,ç* }J f 1^ 4 , c. ii , fe plak 
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dt PEmp. Hom. Ch ap. XLÏIL 385 
ëtoiç toujours jefclave de la femme ; mais 
cet efclavage de Thabitude & de Taffec- 
cion devint moins honteux , lorfque la 
mort de Thëpdora lui eue ôté Je (ènci- 
inenc de la crainte. Joahnina leur fille > 
& la feule héritière de leur fortune , éçoic 
fiancée à Anaftafe, petit-fils ou plutôc 
joeveu de rimpcratriGè^( z i ) , qui avQÎt 
prefTë Tunion des jeunes amans. Théo^ 



à raconter ïes honneurs de ficîifaire. te titre de 
2T/»*«fy«? «ft mal traduit , du moins en C9Wï occafion^' 
par Prmfi^us Fmtorioi; & comme ii $'ïgk d'un Capi* 
taine, on le rendroit d'une manière plus exaâe&pbis 
convenable par Magifiir Mllkum, Ducango, GME^ 

' (21) AJfemannus , ad Hift. Arcananft , p. 68 ; Ducangé,^ 
Famili» Byîant. p. 98; & Heineccius, Hift. Juris avilis» 
P* 4}4 9 parient tous trois d'Anaftafe, comme du fils db 
k fine de Théodora, & leur opinion eft fondée fur k 
irëraoigftagft non équivoque de Procope , Anecdotw 
«• 4» î > ^yytnptih^ répété deux foi$. Toutefois j oUèr^ 
ver^, ï^. qu'en 547, Tbéodora pouvoic difficilemeot 
avoir un 6h en âge de puberté : 1*». qu'on ne connott 
point du tout celte fille & fon mari : j^. que Théo- 
dora cacboit fes bâtards , & que fon petit-fils « iffii 4e 
Ja&înîen » aurolt été rkéritier préfomptif de TËmptre. 
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584 Hifkire de la de'cadence 
dora eut à peine rendu le dernier foupîr, 
qu on oublia ks vobntés ; Belifaire 8c 
Antonîna ne voulurent plus confentir à 
ce mariage , & Thonneur & peut-être le 
bonheur de Joannina , furent facrifîés à 
la vengeance d*une mère infenfible y la->' 
quelle rompit un engagement qui nV 
voit pas été ratifié par les cérémonies de 
VEglife (12). 
tomepnfe Lorfque Bell faire quitta Tltalie , Pé- 
t^r!«G^" Toufe étoit affiégée , & peu de villes réfif- 
^- H^' toîent aux armes des Goths. Ravenne , 
Ancone & Crotone étoient au nombre 
de celles qui ne fe rendoienç pas; & 
lorfque Totila demanda en mariage une 
des Princefles de France ^ on lui répondit 



(22) Les êtfittfrufctêTM^ ou fautes dv Héros en Italie 8c 
'après fon retour , font dévoilées , ttitmfttKmx^irrfç , & 
"vraifemblablement exagérées par TAutenr des Anec- 
dotes» c. 4, 5» La Jurifprudence mobile de Juftîniea 
favorifôii les deffeins d*Antonina. Cet Empereur étoit 
Trocho verfatitior fur la Loi du mariage & du divorce» 
"Heineccius , Elément. Juris civil, ad Ordinem Pandefl. 
p. IV, n^* 233* 

que 



Digitized by VLjOOQ IC 



de VEtnp. Rom.ÇHKv. XUlt ^85 
cjiî^ le Roi d'Iialie ne méticeroit fa cou-^ 
ronne quau moment où il feroit jr^-. 
connu par le Peuple Romain i Se ç^i 
reproche le piqua. Trois mille des plus 
braves foWats défendoienc la cîapitale; 
Ils maflacrèrçnc le Gouverneur^ foup- 
çonné de monopole ; 5ç une Députatioa 
du Clergé annonça à Juftinien que^ fi 
on ne pardonnoit pas cette violence , &J 
il on differoit le payement.de la folde 
des troupes , elles foufcrirbient aux pro^ 
pofîtions féduifantes de Totila. Mais 
rOfficier qui fut chargé enfuite du com- 
mandement de la place ( il fe nom-, 
moit Diogènes), avoir leur eftime & 
leur confiance; & les Goths , au lieu 
d'une conquête facile , trouvèrent une 
ré(iftance vigoureufe dé la part des (oU 
dats & du Peuple , qui fouiFrit patieiri- 
ment la perte du port & de toucej les 
munitions navales. Le fiége de Rome 
eût peut-être été levé , fi la libéralisé 
de Totila ÇQvers les Ifauriens n'eût excité 
à la trahifon quelques-uns de leurs^vils 

Tome X. BU 
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3lf è tiijioitc de la décadence 
compacrioces. Ccfux-ci ouvrirent eh (e- 
cret la porté de Siaint-Paul , tandis que 
tei trompettes des Goths fd faifoienc 
èhtèndre d*un autre côté. Lés Barbares 
fe précipicèretit dans la ville ; & la gar- 
nifon qui s*enfuyoit, fut arrêtée avanc 
^^*elle eut gagné la porte de Centum- 
ctelJa^* Un foldat , élevé à Técolè de Beli* 
faire, fe retira au rholé d'Adrien avec 
quatre cents hommes. Ces braves gens 
répouftèrent les Goths ; mais menacés 
âfe la famine , & ayaôt de Taverfioti pour 
h chair de cheval, ï\s réfolureni de fortir 
dfe làfôtterefle : danslfeur<iéfdpoir, ils fe 
kifsèïènt fëduire peu à peu par k capi- 
tulation quon îeUr offroit : on ks dé- 
dommagea de la folde que leur devoit 
TEmpereur; & en s enrôlant au fervice 
de Totila , ils confervèrent leuris armes 
& leurs chevaux. Leurs Chefs faifant 
^loir leur affection pour leurs familles 
^uils avoient laiflTé dans TOrient, furent 
renvoyés avec honneur ; & la clémence 
du Vainqueur épargoa plus de quatre 
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dePEmp.Rom.CHKV.XLlîL 387 
cents Guerriers qui s'écoienc réfugiés 
dans les églifes. Le Roi des Goths ne 
fongeoic plus à renverfer les édifices de 
Rome (13), où il vouloir établir le fiége 
de fon Gouvernement ; il rappela le Sé- 
nat & le Peuple ; il leur fournit des 
vivres en abondance ; & revêtu d'un 
habit de paix , il donna des jeux équef- 
tres dans le Cirque. Tandis qu'il amu- 
foit la multitude , on préparoit quatre 
^ents navires pour .rembarquement de 
ies troupes. Après avoir réduit les villes 
de Rhegium ^ôc de Tarence , il pafla etx 
Sicile , pour laquelle il avoir une haine 
implacable ; & cette ifle fut dépouillée 



(23) Les Romains étoient toujours attachée aux 
moaumens de leurs ancêtres *, & , félon Procope, Goth* 
1. 4 , c«*22 , la galère d'Enée , à un feul rang de rames, 
de vingt -cinq pieds de largeur & de cent vingt de 
longueur , fe confervoit bien entière dans le Navâlîa , 
prés du mont Tefiaceo , au pied de rArentin. Nardini , 
Roma Arnica. L 7, c. y, p. 466; Donatus> Roma 
Antiqua, 1. 4, c. 13» p. 334. Mais les autres Auteurs 
de rAndqnité n*en parlent pas. ' 

Bb ij 
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de its trcfors , des richeflès de la terre 
encaffëes dans Ces magalîns , & d'un 
nombre infini de chevaux , de moutoni 
& de bœufs. Il s'empara de la Sardaigne 
& de la Corfe ; &: une flotte de trois 
cents galères (e porta fur les côtes de 
la Grèce (24)* Les Goths débarquèrent 
à Corcyre & fur Tancien territoire àz 
TEpire. ; ils s'avancèrent jufqu'à Nico- 
polis , monument de la gloire d'Augufte, 
& jufqu'à Dodone , fameufe autrefois 
par rOracle de Jupiter (25). A chaque 



(14) Procope cherche vainement l'ifle de Calypfo 
dans ces mers. On lui montra à Phéacie ou à Corcyre 
le vaifDsau pétrifia d'Ulyffe. Odyfr, Xlll, 165. Mais il 
trouva que c'étoit une fabrique de pierres très- 
récente, & dédiée par un Marchand à Jupiter Caiïlus, 
1. 4 » c- 3L2 ; Euftathe croyoit que c'étoit un rocher 
d'une forme bizarre, ékvé par la main à^% hommes. 

. (25) M. d'Anviile, Mémoires de rAcad6mie des 
Infcript. t. 32, p. 51 -^ — 528, éclaircit très -bien icç 
qui regarda le golfe d'Ambracîon ; mais il ne peut dé- 
terminer la pofition de Dodone. Les déferts de i'Ami- 
rique font plui connus qu'un pays qui fe trouve eu 
face de Tltalie. 
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victoire , le fiige Totila renouveloît à" 
luftinien fan défir de la. paix ; il applau- 
diffoic à. la bonne Mtelligei^ce qu?oa 
avoit vu escre la Cour de Ravenne ôc 
celle^ de Conftanrinople , & ofFroit 
d'employer fes troupes aa fervice de- 
l'Empire. 

• Juftinien ne voijloît point entendre k , Préparatift 
des propontioiis de paix: mais il faitoîr po»«i*g"«« 

* * * ' contre les > 

mal la guerre, ôc Wnfoleiice de fon-coriisj^ 
naturel trompa= ^ quelques égards Topi- îî'- 
riiâcreié de fes paffion5»-Le Pape Vigile 
&C le. Patricien Cethegus arrivèrent ; ils 
le conjurèrent, au. nom de Dieu & au 
pom du Peuple , de. conquérir & de déli- 
vrer rijcalie^ L'Eiupereur 5^ revenu de fa 
lécharïgie ,. mit du caprice, en. même 
temps que de la fagefle , dans le choix 
de les Généraux. Une fiotce & une 
àrnaée allèrent , fous fes ordres de Libe- 
xi'us ,. au fécours de la Sicile r on^ ne 
tarda pas à s'àppercevoir q>u'ib érbit trop 
^gé &: qu'il manquoir d'expérience ; ôC 
.on lui^Gtà le commandement^ avant qu'il 

Bbiii 
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ejût touché les côtes de l*ifle Artaban. 
Ce confpirateur , dont nous avons parlé 
plus haut , fut tiré de fa prifon , & mis» 
à la place de Liber! us ^ dans la perfuafîon 
que la reconnoiflancQ animeroit fa va- 
leur èc fa fidélité, ^elifaire fe repofoit 
à l'ombre de fes lauriers; & on réfer- 
voit le commandement de Tarmée prin- 
cipale à Germanus {26), neveu de 
l'Empereur , que la jajoufie de la Cour 
tenoit depuis long-temps dans robfcurité* 
Théodora avoir violé fes droits de Q- 
toyen , lors du mariage des enfans & du 
teftament du frère de œ Prince ; & quoi- 
que fa vie fat fans tache , il déplaifoic 
à Juftimen, parce qu'il avoir la con- 
fiance des mécontens. Il donna des 



(26) Voyez les aftions de Germanus dans rHUloîre 
publique de Procope , Vandal. 1. 2, c. i6« 17, 18; 
Gothic. 1. î, c. 31, 525 Si dans THfiftoîre ftcrète, 
Anecdot. c. 5 ; & celles de fon fils JuAiu , dans Agji* 
thias, 1.4, p. 130, 131. Malgré Tcxpreffion équivo- 
que de Jornandès, Fratrl fuo, Aleman a prouvé, qu'il 
étoit fils thi frère de TEmperear. • 
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^îiemplçs à la Çoui? ; il rofui^ ^^bkîï^^ïMl 
de proiticuer foti nain ^ (b» cara^fi;§ 
4ans lets faâiqns du Cirque ; i^n^ innçx-i 
cente gaîté tempéroit la gravité à^ U% 
mœurs, &c il prêtok fes richçfleç faA5 
interne à ceux de fes amis qui fç îXOii^i 
vqiçnt dans Tiiidigençe ou dans le befoin^ 
Sa valeur avoir triomphé .auçrçfoi.s 4^ 
EfcUvopçdu panube &: dçs Rjebell^ 4f 
l'Afrique, La première nouvelle de fQp 
élévation ranima Tefpçir des Italie©? j 
& op aijjir* qu une f^ule de dçfçrteqfç 
]S.oiTi^ins abandopnerpiç ^ à (on $ppr$)r 
cjie^je .^r^peau de Tptila. Son feçpcii 
mariage ^vec •AmaUfonthe , petite -fill^ 
deThéodoricjjle rendoit c^gr aMX Qo^h^ 
€ux-mêrr>os ; & ils marchèrent gvec rér 
pugnapç^ contre le père d'qn eïîffiftf 
royal , 4ernier re^jeton de la ligpe d^ 
Amales (17). L'Empereur lui aifign^ d» 
— ^ — — j^ , 1 - t * 

- (??) Conjunda Ankiomm gens cum AmdâfBrpc , fpon 
4dhuc utriufque generis promittit, Jornandps , C. 6o , 
p. 703. .Cet Auteur écrivoit à Ravennô avant la dort 
ée Totila. ' 

Bbiv 
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hoiioraîres confîdërables. Germanus ne 
craignit pas de facrifîèr fa fortune par- 
ticulière : fes deux fils /ovriffoient de la 
faveur populair^e , &^ etoienc remplis 
d*ar<leur : il forma fon armée & {es re- 
crues avec tant de célérité ^ qu'il fur* 
pafla les efpérances- publiques. On lui 
jpermit de choifir quelques efcadrons 
parmi les Cavaliers de la Thracê. Les 
vétérans, àîfifî que les jeunes gens de 
Gonftantinbple *&; Aes autres ^ays fou-^ 
mis à TEmpereur, fervirent* en qualité 
de volontaires , & fa réputation & fa 
libéralité lui amenèrent des ÎBarbares , 
même du centre de TAllcmagne. Les 
Romains s'avancèrent jufqu*à Sardi- 
que ; une armée d'Efclavons prît la 
-fuite devant eux ; mais , deux jours 
après , Germanus mourût. L'impulfion 
«qu'il avoir donné à la guerre dltalic /e 
lit toutefois fenrir avec énergie , & elle 
eut des fuites heureufas. Les villes mari- 
times d*Ancone, de Croçone & ' de 
Ccntumcell;^ réfiftèrent aux a(ïaut5 de 
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Totîla.; Le. zèle d'Artàban réduîfît la 
Sicile, -& la marine des Goths fut battue 
près de la cote de rA4rîâtique. Les deux 
efcadres écoient prefque égales en for-* 
ces ; car il y avoit quarance-fept galères 
contré cinquante : le$ lumières & ladrefle 
des Grecs décidèrent la victoire. Les 
vaiflçaux s'attachèrent fi bien les uns 
aux ajltres , que les Goths n'en fauvèrent 
que! douze. S'ils afiçitèrent de dépréciée 
les combats fur mer, dans lefquels ils^fc 
montrpieni: mal-habile$, leur expérience 
eft un témoignage de plus de cettç vé- 
rité,. que dans les pays fitués préside 
l'Obéra. ou de la Méditerranée, le maî- 
tre de la 'mer :1e' fera toujours de; la 
terir^,(?,8}. . . . '. - • ; , . 

Après la mort de Germanus , les ciraaèrc& 

t r • î' Ml' •- expédition de 

peuples le permirent des railleries , en l'Eumiquc 
apprenant qu un Eunuque venoit a opter a. a çyt. 
nir ie çommandeiueiat des armées :Ror 



(18) Pmcope termine fon troîfième Livre à la mort 
ëeÇernjanus. Adi 1. 4* c^ 25 , 24, a$ , x6. 
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maines. Mais FMunuque Narsès (19) e/l 
du petit nombre des hommes de cette 
clafTe infortunée, qui ont échappé ai| 
mépris du genre humain. Sa taille courte 
& fon corps foibie cachoient lame d'un 
homme d*Etat & d un Guerrier. Il avoit 
pafTc fa jeunefle à manier le fufeau bu 
à travailler au métier de Tifierand , ou 
dans les foins d'un ménaee & au fervica 
duluxexies femmes. Toutefois, au milieu 
de ces ignobles travaux, il exerçoit 
fecrctement les facultés d'un efprit plein 
de vigueur & de pénétration. Etranger 
aux écoles & au camp , il âpprenoit 
dans l'intérieur du palais , à diffimuler, 
à fktter & à perfuader ; & lorfqu il ap- 
prochoit de la perfonne de l'Empereur, 



' <29) Procope raconte touj ce qui a rapport ^ cette 
féconde guerre contre les Goths & à la viâoire de 
î^arsès, 1. 4, c. 21, 26 — ^5. C'eft un magnifique 
tableau , & un des fix fujets du Poëme épique que 
le Tafle avoit dans refprit : il héfita entre la conquête 
4e l'Italie pix fielifaire^ & lat conquête ée ce même 
pays par Narfcs, Hayjcy's Works, vol. 4» P* 7^ 
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le Prince écoutoit atrec furprife èL 
avec fatisfaâton les mâles confeils de 
fon Chambellan & de fou Tréforier 
privé (30), Plusieurs ambafiades perfec- 
tionnèrent les^ talens de Narsès : il con* 
duifit une armée en Italie ; il acquit une 
conûoiflance pratique de la guerre & de 
ce pays ; ^ il ofa lutter contre le$ 
exploits dé Belifaire. Douze ans après, 
on lifi donna le foin d'achever la con- 
quête que le premier des Généraux Ro- 
mains avoit laifle imparfaite. Loin de fe 
laifler éblouir par la vanité ou par Té* 
malatiori, il déclara que fi on ne lui 



(jo) On ignore U patrie d^ Narsè$. Procope , Goth, 
1. a , c. 13, rappelle. fino-tXtMi xf^fcMv^t r^futts ; Paul 
*Wamefrid , I. a , t. 3 , p. 776 , lui donne le titre de 
Ckartularius'y fit MarceUlfiusy ajOHié celtti de Cuhlcula^ 
rius^. Une infcription du pont Salaria le qualifioit 
^^Excûftfid, ExfTûp^fituSy Cuàicuii Patricius. Maicou , 
Hift. des Germains, 1. 13 , c. ij. La Lo.i de T.héodofo 
contre les Eunuques étoit tombée en défuétude ou 
abolie. Annotation 20. Mais la fotté prophétie des 
Romains fubfiftoit dans toute fa vigueur. Procope^ 
1.4»c. 21. 
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accordoic pas des forces fuffifantes, il 
n'expoferoit jamais fa gloire ni celle de 
fon Souverain. Juftinien accorda au 
Favori ce qu'il auroic peut-être refufé 
au Héros. La guerre des Goths recom- 
mença y & lej préparatifs ne furent pas 
indignes de l'ancienne majefté de l'Em- 
pire. On mit entre les mains de Narsès 
la clef du tréfor public ; on le laifla le 
maître de former des magafins , dé lever 
des foldats , d'acheter des, armes & des 
chevaux y de payer aux troupes la folde 
fju'on leur devoir, & de tenter la fidélité 
d$s fugitifs ôc des déferteurs. Les trou- 
pes de Germanus n'avoient point quitte 
leurs drapeaux ; elles s'arrêtèrent \ Sa- 
Jone y en attendant leur houveaxr Géné- 
ral ; & la libéralité de Narsès créa dçs 
légions. , Le Roi des Lombards (31) 



(31) jL^ Lombard Panl Warnefi^id Fflcontç avec 
complaifance les ftcours , les fervicos & l'honorable 
renvoi de Tes compatriotes.. — Reipuhlicé, Romani aé* 
ver/us JÉpâitos adjutorts fufrant. 1. a >c» i ^ p, 774^, ediu 
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remplit ou excéda les obligations de fon 
Traité , en prêtant deux mille deux cents 
de fes plus braves Guerriers, qui avoienc 
trois mille hommes à leur fuite. Trois 
mille Hérules fervoient à cheval fous 
Philemuch , leur compatriote ; & ^o 
noble Aratus, qui avoit adopté les mœurs 
& la difcipîine de Rome , commandoit 
une troupe de vétérans de la même 
Nation. Dagiftheus fut tiré de fa prifon, 
pour devenir le Chef des Huns ; & Ko- 
bad j petit-fils & neveu du grand Roi , 
fe montroît avec un diadème royal , à 
la tête de (es fidèles Perfans, qui s'é- 
toient dévoués à la fortune de leur 
Prince (32.). Abfolu dans l'exercice de 
fon autorité , plus abfolu pair TafFecîioa 



Grot. Je fuis furpris qu'Alboin , leur Roi Guerrier , 
n*ait pas alors meni fes troupes à la gu«rre. 

(32) S'il n'étoit pas un impoftîur, c'étoit le fils de 
Zamës , fauve par compaflîon & élevé dans Ja Cour 
lie Byzancc», d'après dîfférens motifs de politique» 
é'orgueU & de générofitè. Procope , Perfic, 1. i, 
c 23. 
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de ks troupes , Narsès s avança de Phî^ 
lippopolis à Salone, avec une armée 
nombreufe & pleine de valeur; il longea 
enfuite la côte orientale de TAdriaciquô 
jufqu aux confins de Tltalie. On l'arrêta 
dans fa marche. L'Orient ne pouvoic 
fournir aflez de navires pour tranfporter 
une multitude fi conddérahle d'hommes 
& de chevaux. Les Francs qui , au milieu 
de la confufion générale , avoient ufurpé 
la plus grande partie de la province de 
Venife , refusèrent le gaflage aux amis 
des Lombards. Teias occupoit la ftation 
de Vérone, à la tête des meilleures trou- 
pes des Goths ; $c ctt habile Chef avoic 
£ait des abattis & des inondations fvir 
tous les pays d'alentour (33). Un OfEciec 



(33) Sous le régne d'Augufte & dans le moyen a^e» 
tout le territoire qu'on voit d^AquUeia à Ravenne » 
étoit couvert de bois, de lacs & de marais. L!homine 
a fubjugué la Nature ; on a emprifonné les eaux y & 
on a cultivé le fol. Voyez les favantes Recherches de 
Muratori, Antiquitat. Italiœ Medii ^vi , t. i , Diflcrt. 
XXI, p. 2J3, ^54 , d'après Vitruve, Strabon, Héro4 
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expérimenté propofà un naoyen d'autant 
plus fur y qu il paroiflbit téméraire ; il 
dit que Tarmée de l'Empereur devoiç 
s'avancer avec précaution le iông de la 
côte de k mer ; que la flotte devoit là 
précéder , & jeter fucceffivement un pent 
de bateaux aux embouchures du Timare^ 
de la Brenta , de TAdige & du Pô , qui 
tombent dans TAdriatique , au nord de 
Ravenne. Le Général Romain s'arrêta 
neuf jottr^ ; & après avoir rafïèmblé les 
débris de Parjmée d'Italie , il marcha vers 
Rimitti , afin de combattre un ennemi 
jqui montroit de Tinfolence. 

Le fage Narsès vouloir donner promp- ^^^i^^ ^ 
tement une bataille décifive. Son armée Sîa!' ^^ ^"^ 
^tott le dernier effort de l'Empire, Lés ^juinV** 
frais de chaque jour augmentoicnt l'em^ 
barras des finances; & les troupes, qui 
:ne <:^BBOïSoient m la difcipline ni k 
iistigue, pouvoient tourner leurs armes 

diea,les anciennes Chartres & les <»>nnoifl4nces per* 
fonneUes gu'il ayoit du local. 
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400 H ivoire de la décadence 
les unes contre les autres , ou contre leur 
Bienfaiteur. Les mêmes conlidérations 
dévoient réprimer lardeur de Totila. 
Mais il favoit que le Clergé & le Peuple 
d'Italie défiroienc une féconde révoiu- 
tioo : appercevant ou foupçonnant le 
progrès rapide de la trahifon , il réfolut 
de commettre le Royjiume à^ Goths au 
hafiird d'une feule journée , durant la- 
quelle l'excès du danger animeroit \cs 
foldats valeureux, & contiendroit les 
mal-intentionnés par leur ignorance ré- 
ciproque. Après avoir quitté Ravenne, 
il châtia la.garnifon de Rimini, traverik 
en ligne droite les collines de TUrbin, 
& reprit la voie Flaminienne , neuf 
milles au delà du roc Terni , obftacle de 
la Nature & de TArt, qui pouvoit arrê- 
ter ou retarder fa marche (34). Les Goths 



(34) Voici retendue de la voie Flaminienne , telle 
que M, d'Anviile, Analyfe de l'IraHc, p. 147 — 162 » 
Va fixée d'après les lûnéraires & les meilleures Cartes 
•jn^jdernes : de Rome à Nami , 5 1 milles romains ; à 
Terni, 57 ; à Spolctte , 7? > à FoKgno , 884 à Nocera^ 

fc 
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fe trouvoient rafîemblés aux environs de 
Rome ; ils vinrent fans différer à la ren- 
contre d'un ennemi fupérieur : & un 
intervalle de foixante ftades feulement 
féparoit les deux armées entre Ta- 
gina(35) & le fépulcre des Gaulois (36}. 



to5 ; à Càgli ^ 142 ; à Intercifa , 157 ; à Foffombrone, 
160 j à Fano , 176 ; à Pefaro , 184 ; à Rimini , 208 : 
c'eft à-dire qu*elle fe prolonge à Rimîni fur une éten- 
due d'environ 189 milles d'Angleterre. M. d'AnviUe 
«e parle point de la mort de Totila \ mais Weffeling , 
Itincrar. p. 614 > au lieu du champ de Tagînas, indique 
lin lieu auquel il donne la dénomination inconnue de 
Ptanias,k 8 milles de Noccra. 

- (35) Pline fait mention de Tapné^ ou plutôt de Ta^ 
diruz ; mais Tévêché de cette ville obfcure , fituèe dans 
la plaine à un mille de Gualdo ^ a été réuni , en 1007 , 
à celui de Nocera. La dénomination afluelle des lieux 
rappelle d*anciens évènemens i Fojfato fignifie uû camp 5 
Caprala vient de Caprea ; & Bajlia de Bujia Gallorum, 
Voyez Cluverius, Italia Antiqua, 1. i , c. 6 , p. 61 ç , 
6^6 y 6175 Lucas Hoiftenius , Annotât, ad Cluver. 
p. 8ç , 86 5 Guazzefi , Diflertat* p* 177 — 217, où Von 
trouve des recherches détaillées fur cet objet, & les 
Cfartes qu'ont publié Le Maire & Magini^ fur l'Etat 
eccléfiaftique de la Marche d'Ancone, 

(36) La bataille qui a donné lieu au fépulcre des 

Tome X. C c 
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Le fier Narsès leur offrit, non la pais: , 
mais un pardon. Le Roi des Gochs ré- 
pondit qu'il écoit décidé à vaincre ou 
mourir. « Quel jour fixez-vous pour le 
w combat , lui dit le Député de Narsès? 

M Le huitième jour, répliqua Totila ce. 

Le lendemain , dès le point du jour , 
Narsès efiaya de furprendre lennemî , 
dont il foupçonnoit d'autant plus la 
bonne foi, qu'il le favoit en état de 
livrer bataille. 11 plaça dans le centre de 
la ligne dix mille Hérules ou Lombards, 
qui avoient prouvé leur valeur & dont 
il fe défioit. Huit mille Romains for- 
mèrent chacune de Tes ailes : la cavaierie 
des Huns défendoit la droite ; & la gau- 
che étoit couverte par quinze cents 
Cavaliers d'élite , qui dévoient , félon les 

r ' I I ■ ■ ■ ■■ I II 1 1 ■ ■ Il I 

Gaulois , fe donna Tan de Rome 458 ; & le Conful 
Décius, en facrifiant fa viç, affura le triomphe de fon 
pays & celui de fon Collègue. Tite-Live , x , 28, 29. 
Procope attribue à Camille la viÔoire de Bufla, Gai- 
lorum ; & Procope ,qui relève cette erreur, dit que c*efl 
Grœcorum nugamcma. 
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tirconftances , protéger la retraire de 
leurs camarades, ou invertir le flanc de 
rennemî;. L'Eunuque , à là tête de Taife 
droite ^ parcourut les rangs à cheval , 
& fa voix & ion maintien ntontrèrent 
raffurahce de la victoire; il excita fes 
foldats à punir les crimes d'une bande 
de voleurs ; il leur dit de regarder les 
chaînes d'or , les colliers & les bracelets 
qui alloient devenir la récoriipenfe dç 
leur valeur. Ceux-ci tirèrent un heureux 
augure du fuccès d'uae fimple efcar- 
mouche ; & ils virent avec plaifir le cou- 
rage de cinquante Archers, qui fe main- 
tinrcïît fuf une petite éminehce, riialgré 
trois attaques fucceffives de la cavalerie 
des Goths. hes arrtiées ne ie trouvant 
plus qu'à deux portées de trait, pafsè- 
rent k matinée dans une cruelle incer- 
titude : les Romains prirent un peu de 
nourriture fans quitter leur cuirafle ôt fans 
débrider leurs chevîtux. Narsès attendit 
que les Goths commeftçafTent la charge, 
éc Totila la différa jufqu'à l'arrivée d'atn 

Ce ij 
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^o4 Hijloire de la décadence 
dernier renfort de deux mille hommes. 
Tandis que celui-ci perdoit les momens 
à fuivre une négociation inutile , il dé- 
ploya la force & Tagilité d*un Guerrier 
devant (es troupes & devant les Ro- 
mains : fon armure enrichie d'or, fon 
drapeau de pourpre flottoit au gré da 
vent ; il jeta fa lance dans les airs ; il 
. la refaifit de la main droite ; il la quitta 
pour la reprendre de la gauche ; il (e 
renverfa en arrière ; & après s'être remis 
fur fes étriers, il fit faire au courfîer 
plein de feu , qu'il montoit , tous les pas 
& toutes les évolutions d'un exercice 
de manège. Du moment où fes der- 
nières troupes l'eurent joint, il fe retira 
dans fa tente; il y prit l'habit & les 
•armes d'un {impie foldat , & donna le 
fîgnal du combat. La première ligne de 
fa cavalerie s'avança avec plus de cou- 
rage que de circonfpedion , & laiflà 
fur fes derrières l'infanterie de la féconde 
ligne. Elle eut bientôt à fe défendre des 
cornes d'un croiflgnt , que les ailes de 
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J^ennemi javoient formé peu à peu , Se 
elle fut aflaillie des deux bords par les 
traits de quatre mille Archers., Son 
ardeur & fa détrefle Tamenèrent fi près 
des Romains , qu elle eut à foutenir un 
combat inégal , & qu^elle fut réduite à 
fe fervir de la lance contre un ennemi 
qui manioit toutes les armes avec la 
même habileté. Uoe généreufe émula- 
tion enflammoît les Rom*ins & les Bar- 
bares leurs alliés^ Narsès y qui examinoit 
& qui dirigeoit tranquillement leurs 
efforts , ne fut à qui adjuger le prix de. 
la bravoure. La cavalerie des Goths un 
peu en défordre, fut prefFée & rompue; 
& leur infanterie y au lieu de préfenter 
fes piques ou d'ouvrir fes rangs , fut 
écrafée fous les pieds des chevaux qui 
s*enfuyoicnt. Six mille Goths furent 
mafTacrés dans le champ de Tagina. 
Asbad y de la race des Gepides , at- 
teignit leur Roi qui n'avoit que cinq 
hommes à fa fuite. ^ Epargnez le Roi 
i> dltalie « ^ s'écria Tun d'eux. Mais 

C c iij 
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Asbad tranfperça Totik de fa lance. 
Les fidèles Gdtbs fe vengèrent an même 
inftant de ce. coup funerte; ils ttanf- 
portèrent enfuice lear Monarque à fepc 
'^ milles de là ; & du moins la préfence 
de Tennemi n'ajouta ^pas à Tamertume 
de fes derniers mômens. On eut foin de 
lenterrer <lans un lieu fecret. Les Ro- 
mains cependant ne furent fatisfàits de 
leur victoire, q^ après avoir retrouvé fon. 
corps ; & les Députés que Narsès eri- 
voya à Conftantinople , offrirent à Juf- 
tinien fon chapeau garni de pierreries ^ 
& fa robe enfanglantée (3 7)^ 
Narsôss'cm- Narsès, après^voir remercié Dieu 6c 
Kume, la Sainte Vierge, pour laquelle il avoir 
une dévotion particulière (38), donna des^ 
éloges & des récompenfes aux Lom- 



(37) Théophançs , Chron. p, 195. Hift. Mi^cçH. 1. 16,, 
p. 108. 

(38) Evagrius,!. 4, g. 24. Paul Diacre, 1. 2, c. 5» 

p. 776 , dit que la Sainte Vierge révéla i Narsès Iç 
jAur de la bataille 8ç le root du guet. ' 
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bards , & il les renvoya. Ces valeureux 
Sauvages avoient réduit les bourgades 
en cendres; ils avoient arraché des 
matrones & des vierges du pied des 
autels , & un gros détachement de 
troupes réguKères furveîlla leur retraite y 
afin qu'ils ne fe livraflent pas à de 
pareils défordres. LTunuque traverfa la 
Tofcane, reçut la foumiffion desGorhs, 
entendit les acclamations &; fouvent les 
plaintes des Italiens, & il inveftic Rome 
avec le refte de fa redoutable armée. 
Voulant faire plufieurs attaques réelles 
ou fîmûlées , autour de la vafte enceintç 
de cette ville , il régla le fervice de 
chacun de fes Lieutenans , & marqua 
en fecret un endroit mal gardé & d*un 
accès facile 5 par où il comptoir pénétrer. 
Ni les fortifications du mole d'Adrien y 
m celles du port ne pouvoient arrêter 
le Vainqueur ; & Juftinien reçut encore 
une fois les clefs de Rome, qui fous 
fon rçgne avoir été prife & reprîfe cinc^ 

C c iv 
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fois (39). Mais cetre délivrance de Rome 
fut le dernier malheur du Peuple Ro-« 
main. Les Barbares, alliés de Narsès^ 
confondirent trop fouvent les droits de 
la paix ôc de la guerre ; le défefpoir 
des Goths qui étoieat en fuite , trouva 
quelque confolation dans une vengeance 
fanguinaire- Le fucceffeur de Totila 
égorgea inhumainement trois cents jeu- 
res Citoyens, des plus nobles familles, 
envoyés au delà du Pô , en qualité d'ota- 
ges. La deftinée dû Sénat donna une 
mémorable leçon fur la viciffitude des 
chofes humaines. Le Roi des Goths 
avoir banni les Sénateurs, Un Officier 
de Belifaire en délivra plufîeurs , & il les 



(39) ETFi TUTU fiétTtXt»OfTûÇ TÛ VtffX^Ùf tuXûf, RomC fut 

prifc en ^36 par Belifaire , en 546 par To(iIa, en 547 
par Belifaire , en 549 par Totila , & en 582 par Narsés. 
Maîtret s'eft trompé, en mettant dans fà traduâion 
Sextum, Il a corrigé cette erreur lui-même par la fuite, 
^lsis le mal étoit fait , & une foule d'Ecrtyaios frm'^ 
Çois & Latins ont adopté cette méprifç. 
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tranfporta de la Campanie en Sicile: 
les autres fe trouvèrent trop coupables 
pour fe fier à la clémence du Vain- 
queur , ou trop pauvres pour fe procurer 
des chevaux & g^g^^^r la côte de la 
mer. Ceux-ci languiflbient depuis cinq 
ans dans la misère & dans l'exil. La 
vicloire de Narsès leur rendit l'efpé- 
rance; mais comme ils fe prefsèrent 
trop de regagner la métropole , les Goths, 
pleins de fureur, les arrêtèrent, & le 
fang des Patriciens fouilla toutes le$ 
forterefïès de la Campanie (40). Cet 
établilTeinent de Romulus fut anéanti, 
après avoir fubfifté treize fiècles ; & fi 
les Nobles Romains continuèrent à pren- 
dre le titre, de Sénateurs , on n'appert- 
çoît plus guère de traces d'un Confeil 
public, ou d'un ordre de Citoyens lié 



(4a) Comparez deux paflages de Procope, 1. 3 ,c. 26; 
1, 4 , c, 24 ;; fon Hi(loir« , jointe à quelques paffages 
de Marceilinus & de Jornand^s « édairdt bien la fitua^ 
ti^a du Sénat dans fes derniers momeas^, 
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à la Con(ytutîon. Remontez à fix cents 
ans, & voyez les Rois de la terre qui 
follicitoient une audience auprès du Sénat 
de Rome, comme des efclaves & àcs^ 
affranchis (41). 
Défaite zc La puerre contre les Goths n étoît 

mort de r - t \ \ i> 

Tciâs, dcr- pas finie. Les plus braves d entre eux 

nier Roi des * ^ * 

Goihs. Çq retirèrent au delà du Pô: & Teias 

A. p. îîJ' ' 

^^"- fut choifi d'une voix unanime pour 
remplacer & venger Totila. Les Ambaf-^ 
fadeurs du nouveau Roi allèrent tout de 
fuite implorer ou plutôt acheter le fe- 
cours àes Francs ; & Teias prodigua 
noblement, en faveur de la fureté publi- 
que, les richeffes amaflees dansle palais 
de Pavie. Le refte du tréfor royal fut 
envoyé à Cumes , château de la Campa- 
nie,.& mis fous la garde de fon frère 
Aligern ; mais Narsès fit affiéger Cumes,, 



. (41) Ce que difent de Prnfîas les Fragmens it- 
Çolybe, Excerpt. Légat, xcvii, p. 927, 928, mon- 
tre bien rhumiliiaùoa des Rois devant k Sénat dfe 
Romc^ 
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que Totîla aVoic fortifié. Le Roi des 
Goths fe rendit du pied des Alpes au 
itiont Véfuve , par des marches rapides 
& fecrèces , afin de donner des fecours 
à Ton frère ; il éluda ïa vigilance des 
Chefs Romains, 6ç établit fon camp 
fur les bords du'Sarnus ou du Draco {^^)^ 
qui vient de la Nucerie Se tombe 
dans la baie de Naples, La rivièrç fépa- 
roit les deux armées. Soixante jours 
furent employés à àcs efcarmouches qui 
n'eurent aucune fuite , 8c Teias garda 
ce pôfte important , jufqu'au moment où 
il fe vit abandonné par fa flotte, & prêt 
à manquer de vivres. Il gagna malgré 
lui le fommet du mont Lactaire ^ ou les 
Médecins de Rome , depuis le temps de 



(42) Le àfttx^mv^it Procope, Gotli. 1. 4, c. 35, eft 

évidemment le Sarnus. La violence téméraire de Clu- 
verius , 1. 4> c, 3 , p. 1156^ accufe ou altère le texte; 
mais Camille Pellegrim, de Naples, Difcorfi fopra la 
€ampania Felice, p, 330, 331, a prouvé, d'après 
d*aRciens regiftres, qu'en Tannée 822, cette rivîére 
k\i^\X appçlée 1^ JPra^cqAm Q^ U Draconcello^ 
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Galîen , cnvoyoient leurs makdes , à 
caufe de la bonté de Tair & du laie 
qu on y trouvoic ( 43 ). Mais les Goths 
formèrent bientôt le noble projet de 
defcendre de la colline ^ de renvoyer 
leurs chevaux , & de mourir fous les 
armes , avec la qualité d'hommes libres. 
Teias fe mit à leur tête ; il portoit une 
lance à la main droite , & un large bou* 
cher à la gauche.; & tandis qu'il renver- 
foit les premiers aflaillans , il paroit les. 
coups que chacun s'empreflbit de lui 
porter. Après un combat de deux ou 
trois heures, il fentit fon bras gauche 
fatigué du poids de douze javelines 
attachées à fon bouclier ; il en demanda 
un aucre,^ fans changer de placç & fans 
interrompre fes coups ; mais un dard' 



(43) Galien, de Méthode Mederidî , L 5, apud 
Cluver. 1. 4, c. 3, p, 1159, 1160, décrit la fituation 
élevée , l'air pur & le lait nourriffànt du mont Laftaire ^ 
fi connus & fi recherchés au temps de Symmaque » 
1. 6, Epift. 185 & de Cafliodore , Variar. xi, lo. Oa 
n'y trouve aujourd'hui que la petite ville de Lettcrc*. 
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dt VEmp. Rom. Chap. XLIII. 41 3 
mortel le perça , au moment où il avoic 
le flanc découvert. Il tomba , & fa tête 
élevée fur une pique , annonça aux Na- 
tions que le Royaume des Goths n exif- 
toit plus. Sa mort anima fes foldats, 
qui avoient juré de périr avec leur Chef. 
Après avoir combattu jufqu'aux derniers 
rayons du jour, ils pafsèrent la nuit fous 
\qs armes. Le combat recommença au 
retour de la Lumière , & fe foutint 
jufqu au foir avec la même vigueur. La 
fatigue, le befoin deau & la perte de 
leurs plus braves Guerriers , déterminè- 
rent ce qui reftoit de Goths à foufcrire 
à la capitulation honorable que le fagc 
Narsès leur propofoir. On leur permit de 
réfider en Italie , comme fujets & foldats 
de Juftinien , ou de fe retirer dans un 
pays indépendant (44), avec une portion 



(44) Buat. t. XI , p. X , &c. dit que le refte de la 
Nation des Goths fc retira dans la Bavière ; d'autres 
Ecrivains Tenârrent dans les montagnes d'Uri , ou le 
renvoient dans Tifle de Gothland, leur fremiére patrie. 
Mafcou , Annot. xxi. 
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dejeurs richefleSé Toutefois cette âîtèf- 
native du ferment .de tidélité oâ de 
lexil fut rejetée par mille d'entre eux ^ 
qui s*étoient éloignés avant cette con^ 
vcntion , & qui gagnèrent les murs de 
Pavie, Aligern ^ déterminé par fon cou- 
rage & fa pofition, imita fon frère au 
lieu de le pleurer : il avoir de la force ^ 
& il étoit habile Archer ; il perça d*un 
feùl coup l'armure &: la poitrine de fon 
ant^gohifte , & il vint à bout de dé- 
fendre Cumes plus d'une année contre 
les forces des Romains (45 )k Ceux-ci 
parvinrent à creufer l'antre de la Si- 
bylle (4(î), & on y établit une mine 



.=1^ 



(45) Je laîffe Scaliger, Anîmadvcrf. in Eufeb. p, çç* 
&Salmatius, Exercitat. Plînian. p. 51 , 5i,f€ querellei" 
fur l'origine de Cumes , la plus ancienne des Colonies 
Grecques en Italie, Strab. 1- 5» p. 572 , Velleius Pater- 
culus ,1. I , c. 4 , qui étoit déjà prefque déferte ait 
temps de Juvcnal , Safir. 10 ^ & ^ elf aujourd'hui en 
ruine. ^ 

(46) Agathias , 1. 1 » c. 21 , place Tantre de la Sibylle 
fous les murs de Cumes. U eil en cela d'a(Ccord ayti^ 
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d^une étendue proJigieufe ; les poutres 
placées d'abord pour foutenir le terrein, 
furent confumées par les matériaux com- 
buftibles qu'ils y introduilirent : le mur 
& la porte de Cumes tombèrent dans 
cette caverne, & les ruines formoienc 
un précipice où Ton ne pouvoir péné- 
trer. Aligern , toujours inébranlable, (è 
défendit fur le frai^ment d'un rocher: 
voyant à la fin qu'il ne reftoit plus 
d'efpoir à fon malheureux pays, il jugea 
qu'il feroit plus honorable pour lui de 
devenir l'ami de Narsès que l'efclave 
des Francs. Après la mort de Teias , le 
Général Romain divifa fes troupes , afin 
de réduire les villes de l'Italie. Lucquas 
foutint un fiége de longue durée. Telle 
fut l'humanité ou la fagefle de Narsès , 



Servîus. , ad 1. 6,jEneid. & je ne fais pas pourquoi 
Heyne, t. 2 , p. 650, 651, rexccllent Editeur de 
Virgile , rejette leur opinion. In urbe média fecreta. 
Relig}o!Mzis Cumes n'étoit pas encore bâtie, & les 
vers de Virgife , 1. '6', 96, 97 , font ridicules, fi 
Enée fe trouvoit alors dans une ville Grecque. 
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4 î ^ Hijloirt de la décadence 
que la perfidie fouvent réitérée des hâ^ 
bkans ne put le déterminer à punir dé 
mort leurs otages ; & le zèle recon- 
noiflant de ceux* ci triompha à la fin de 
l'opiniâtreté de la place (47}. 
înYâfion Lucques fe défendoit encore lorA 
les Flancs & qu'une nouvelIe horde de Barbares 
manas. inonda Tltalie-Théodebaîd , Prince jeune 
Xoûc. & foible^ petit-fils de Çlovis , régnoît 
fur les peuples de TAurtrafie ou fur les 
Francs Orientaux. Ses tuteurs écoutè- 
rent avec froideur & avec répugnance les 
magnifiques promefles des Ambafladeurs 
des Goths. Mais la valeur d'un peuple 
giierrier entraîna les timides confèils de 
la Cour. Deux frères , Lothaire 6c Buc- 



(47) Il cft un peu difficile de concilier le trente- 
cinquième Chapitre du quatrième Livre de Procope 
fur la guerre des Goths , & le premier Livre de 
l'Hifloite d'Agathias. Jufqu'ici nous avons fuivi un 
homme d'Etat & un foldat. .Son Ouvrage ne va pas 
plus loin, &nous fommes réduits à fuivre un Poète 
& un Rhéteur» 1. i, p, 11 ; 1. ii> p. 51, édition de 
]Londres« 

celin , 
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it VEmp. Rom. Chap. XLÏIL 4,1 7 
celin (48), Ducs des Allemands, fe^ch^c- 
gèrent àt Jk guerre dltalie , & viogc- 
cinq mille Germains defçendirent ^ en 
automne, àes Alpes Jlhéciennes, dans 
la plaine de Milan, L'avant- garde de 
Tarmée Romaine fe troijvoit près du 
Pô , fous les ordres de Fulcaris, Hérulç 
plein de hardieffe , qui regardoit la bra- 
voure perfonnelle comme le feul devoif 
& le feul mérite d'un Général. 11 mar- 
choit fans ordre ou fans précaution fur 
la voie Emilienne ; & des Fraacs embuf- 
qués fortirent tout à coup àe l'amphi- 
théâtre de Parme. Ses foldat^ furent furr 
pris & mis en déroute ; mais il refufa de 
s'enfuir , & déclara jufqu'au dernier mo- 
ment y que le fier regard de Nar?ès étott 
plus terrible que la mort. Sa mort & Ijc 

(48) Parmi ks exploits qu'an attribue fai^ffement 1 
^liccelin y on dit qu il battit & tua Belii^ire , qu'il 
fufcjugua iltalié,& la Sicile ^ Sic. Voyçz dans les Hif- 
^orie&s de France , ^Grégoire de Tours , t. & , 1. 3 , c« 
32 , p. 20|; ^ Aimoin, t. 3 , l a , de Qcîftis Franci^- 
rum, c. 15 , p. 59. 

Tome X. Dd 
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4 1 8 Hijloire de la dccadence 
retraite des Chefs qui lui furvécurent^ 
décida les Goths incertains & difpofés à 
la rébellion ; fe rangeant fous le dra- 
peau de leur Libérateur, ils les admirent 
dans les villes qui ne s'étoient pas en- 
core rendues à Narsès. Le Vainqueur de 
riralie ne put contenir le torrent des 
Barbares. 11$ pafsèrerit fous les mursd« 
Cefene, 6c répondirent par des menaces 
& des reproches à Alîgern , qui les aver- 
tiïToit que les Goths n'avoient plus de 
tréfors pour payer les fatigues d'une 
invafîon. Deux mille Francs furent vic- 
times de rhabileté & de la valeur de 
Narsès , qui fortit de Rimini , i la tête 
de trois cents chevaux, pour réprimer 
leur brigandage. Les deux frères divi- 
sèrent leurs forces fur les confins du 
pays des Samnites. Buccelin , avec faile 
droite , alla ravager la Campanie , la 
Lucanie & le Bruttium; & Lothaire, qui 
çonduifoit laile gauche , fe chargea du 
•pillage de la Pouille & de la Calabre. 
Ils fuivirent les côtes de la Méditerranée 
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de VEmp. Rom. Ch a?. XLIII. 4 1 9 
éc de TAdriatique y jufqa à Rhegium ÔC 
à Ocrante , & leur marche dcftradivo 
ne s'arrêta qu'aux extrémités de Tltalie. 
Les Francs , qui profeflToient le Chrif- 
tîanîfme & la Religion Catholique, pil- 
lèrent auflî ; mais on n'eut^ à leur repro- 
cher qu'un petit nombre de meurtres. 
Les églifes qu'ils avoient épargné , furent 
dépouillées par la main facrilége des 
Allemands , qui ofFroient des têtes de 
chevaux aux Divinités des bois & des 
rivières de leur patrie (4*^). Ceux-cî fon- 
dirent ou profanèrent les vafes facrés ; 
& après avoir renverfé les autels & les 
tabernacles , les inondèrent du fang 
des Fidèles, fiuccelin étoit animé par 
l'ambition , & Lothaire par l'avarice. 



tion 



(49) Agathias parle en Pfailofophe de leur fuperfti* 
?n y 1. I , p. 18, Le Canton de Ziig en Suifle étoit 
encore idolâtre en 613. S. Colomban & S.Gall fUrent 
les Apôtres de cette fauvagc contrée, & le dernier 
fomia un hermttage , qui eft devenu, ime Principauté 
eccUfiaftiqiie » & une ville peuplée , oii Ton trouve i» 
la liberté & du commerce. 

Ddij 
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Le premier afpiroit au rëtablinement çUi 
Royaume des Çoths ; & le feooqd , 
malgré fa prom^fTe de fecourir prompte- 
menc fon frère , alla dcpofer (es tréfoi;s 
au delà des Alpes. Le changement de 
climiat & les maladies avoient déjà 
confumé une partie de leurs troupes : les 
Germains ravis de le trouver dans un 
pays de vignobles , burent fans mefure, 
& les funeftes effets de leur intempé- 
rance vengèrent à quelcjues égards les 
mau^ d*un peuple opprimé. 
/t^«&acî ^^^ troupes de l'Empereur qui avoient 
^]r*N«st. S^^^^ ^^^ villes , fe réunirept dès les 
A. D. ^4- premiers jours du printemps, aux en- 
virons de Rome , oii elles formèrent une 
armée de dix-huit mille hommes. Elles 
n'avoiçnt pas pafle l'hiver dans Toiliveté. 
-Chaque jour, diaprés Tordre & Texemple 
de Narsès , elles avoient fait l'exer- 
cice à pied & à cheval ; elles s'étoient 
^accoutumées à obéir au fon de la 
trompette ; elles s'étoient habituées 
-aux pas & aux évolutions de la 
danfe Pyjrbique. Buccelin , qui fe trou- 
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voit fur une des rives du détroit de la 
Sicile , s'avança lentement vers Câpoue, 
à là tête de trente mille hommes; il 
établit Une tour de bois fur le pont de 
Caffilihum ; il couvrit fa droite par le 
Vulturne ; & pour fortifier le refte de 
fbn camp, il fit un rempart de pieux 
époîntés , 6c / un cercle de chariots , 
dont les roues enfonçoiènt en terre 
d'une grande partie de leur diamètre. 
Il attendoit avec impatience le retour 
de Lothaire : hélas ! il ignoroit que fon 
Frère ne pouvoir plus revenir, & cju*une 
étrange maladie (50) avoir fait périr ce 
Général & fon armée (\xv les bords du 
lac Bénacus, entre Trente ^ Vérone. 
Les bannières de Narsès ^'approchèrent 
bientôt du Vulturne , & TilTue de cette 

' (Ço) Voyez h mort de Lothaire cfans Agathias» 
1. 2,. p. 38; & dans Pawl Warnefrid, furDommé U 
DiacMc , 1. 2, C' 3» P« 73Î- Si l'on en croit l'Ecrivain 
Grec » Lothaire eut des accès de fureur » Se il fe dé- 
chira le corps. Au refte il ayoît piUè des égUfes , 8c 
Agathias avoit de la difpofition à exagëier fes re- 
mords. 

Dd iij 
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41 X * HiJIoire de la decadenct 
guerre reinpliflbic d'inquiétude toute 
ritalie. Ceft peut-être dans les opéra- 
tions tranquilles qui précédèrent la ba- 
taille , que les talens de Narsès fê mon- 
trèrent avec le plus d'éclat. Ses habiles 
mouvemens interceptèrent les fubfiftan- 
ces du Barbare ; il le priva de l'avan- 
tage que dévoient lui donner le pont ôc 
la rivière ; & il fe rendit maître du choix 
du terrein ôc du moment de VzQiion. 
Le matin du jour de la bataille » lorfque 
les rangs étoient déjà formés, un des 
Chefs des Hérules tua un de fes domes- 
tiques pour une légère faute. Narsès-, 
dominé par la juftice ou par la colère, 
manda le coupable , & le. fit égorger 
fans écouter fa juftification. Quand cet 
Hérule auroit violé les Loix de fa Na- 
tion , fon exécution arbitraire n'en auroit 
pas été moins imprudente, hts Hérules , 
remplis d'indignation, s'arrêtèrent. Le 
Général Romain , fans chercher à ap- 
paifer leur fureur , ou fans attendre leur 
réfolution , s'écria , au milieu du bruk 
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des trompettes, que s ils ne le hâtoient 
point de gagner leur porte, ils per- 
droient les honneurs de la victoire. Sc% 
troupes préfentoient un front très-pro* 
longé (51). Sa cavalerie fe trouvoit aux 
.tailes ; l'infanterie , pefamment armée , 
au centre ; 6c les Archers & les Fron- 
deurs, fur le derrière, h^s Germains 
s'avancèrent fous la forme d'un triangle 
ou d'un coin. Ils percèrent le foible 
centre de Nàrsès , qui les reçut en fou- 
riant, dans xlô piège fatal, 6c qui or- 
donna à fa cavalerie de tourner leurs 
flancs , 6c de les inveftir. L'armée des 
Francs 8c des Allemands n'étoit com- 
pofée que d'infanterie. Une épée 6c un 
bouclier pendoient à leurs côtés , 6c ils 
cmployoient comme armes offenfives 



(51) Le Père Daniel , Hift. de la Milice Frinçoifc , 
t. I , p. 17 — 21 , a fait une defcription imaginaire de 
cette bataille, un peu à la manière du Chevaliw 
Folard , le célèbre Editeur de Polybc , cpi afliijet- 
tiflbit à fes habitudes & à fes opinions toutes les opè^ 
rations militaires de l'Antiquité* 

D d iv 



Digitized by VjOOQ IC 



4^4 Hijîoire de la décadence 

une petite hache fore lourde ^ & une 
javeline crochue, dangereûfes feuremenc 
dans un combat corps à corps oii à peu 
de diftance. Les Archers Romains à 
cheval & couverts d*ûne armure, efcar- 
môuchôienc fans beaucoup de rifques 
autour de cette iriirhbbiîe phalange ; ils 
fuppléoienc à leur nombre par la vîtcffe 
de leurs rhôuvemens ; & leurs coups 
étoienc d aiitânc plus furs , que les Bar- 
bares > fans cuirafle & fans cafque , n'a- 
voierit qu'un' vêtement de fourrure ou 
de toile* La peur s'empara de ceux-ci ; 
Ils confondirent leurs rangs ; & dans le 
moment dëci(îf, les Hérules préférant 
fa gloire à la vengeance , chargèrent 
avec une ardeur extrême la tête de la 
colonne, Sindbal , leur Chef, & Aligern ^ 
Prince des Gotlwj firent des prodiges 
de valeur, & leur exemple excitai les 
troupes viâtorieufes à achever avec 1* 
pique 6c la lance la deftrudion de Ten- 
fiemi. Buccelin & k pks grande partie 
de fon aî;méc périrent fur le chàhi]^ d«? 
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bataille y dans les eaux du Vulcufne , oii 
de la main dëi payfans furieux ; mais 
il paroît inconcevable que lesf Romainà 
n'aient perdu que quatre-vingts honi-i 
mes dans uae bataille aprè^ laquelle oh 
ne compta plus que cinq Allemands (51). 
Sept mille Goths , les feuls qu eût 
épargné le glaive des Romains y défen- 
dirent la forterefle de Gampfa jufqu*aa 
printemps de l'année fuivante. Chaque 
Envoyé de Narsès annonçoit la réduc- 
tion àts villes d'Italie^ dont Tignoraricé 
ôti là vanité des Grecs cotronipoifc les 
floms (53). Après la bataille de Caffili- 
nuni , Nar ses entra dans Rome ; il y 



(ça) Agathias, 1. 2, p. 47, rapporte une épigramme 
de fix vers fur cette viSoire fle Narsès , que le Poëtc 
i la fafbnté de comparer aux 1>ataiHe^ de Marathon & 
de PTatée. Il eft vrai que t*eft par les fuîtes qu*ellé& 
font bien dlfTérentes. La fuite des journées de Mara- 
thon & de Platée fut commune, 6L celle de la journée 
dé CaflllinuiÀ fift permanente & gloriéufe. 

(55) Au Kcù du Beroh & du Brîncas de Théophanes 
çu de rEcriyalii qui Ife copie > p. aoij il faut Jirc 
Yerona & BriiTia. 
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étJbi les armes $c les tréfors des Goths , 
des Francs Se des Allemands ; fes fol- 
dats y qui tenoient des guirlandes en 
leurs mains, célébroient la gloire du 
Vainqueur, & Rome vie pour la dernière 
fi>i$ une apparence de triomphe. 
L*iaiie^ Ixs Exarqtics de Ravenne , repréfen- 
^9ïBt^ * tant TEmpcreur des Romains durant la 
A. P. f H- paix & durant la guerre , remplacèrent 
les Rois Goths qui avoient poflTédé le 
crooe foixante années* Leur jurifdidion 
fiit bientôt bornée à une petite pro- 
Tince; mais Narsès , le premier fie le 
plus puiflant des Exarques, gouverna 
plus de quinze ans tout le Royaume 
d'Iulie. Comme Belifaire , il avoir mé- 
rité ITionneur d'être envié , calomnié 5c 
diigracié ; mais favori de Juftinîen , il 
jouit toujours de fa confiance , ou bien 
Imgratitude d'une Cour foîble fut inti- 
midée ou arrêtée par le Chef d'une 
armée vidorieufe. Au refte, ce n'eft point 
par une indulgence pufiUanime & funefte 
q^ Narsès captiva l'affedion de fês 
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troupes. Celles-ci oubliant le paflTé & 
ne fongeant point à l'avenir, abusèrent 
de ce moment de. profpërité & de paix. 
Tues villes d'Italie retentifToient de la 
)oie bruyante 4e leurs tavernes & de 
leurs bals ; elles confommoient dans des 
plaifirs fènfuels les dépouilles de la vic- 
toire ; & peu s'en fallut , dtc Agathias , 
qu'elles n*échangeaflent leurs boucliers 
& leurs cafques contre des lutHls &des 
tonneaux (54). L'£unuque leur adreda 
un difcours qui n'eût pas été indigne 
d'un Cenfeur Romain ; il leur reprocha 
ces défordres cjui fouilloient leur répu- 
tation & compromettoient leur fureté- 
Les foldats rougirent & obéirent : la 
difcipline fe rétablit ; on répara les for- 
tifications ; on plaça dans chacune des 
villes principales un Duc , qu'on revêtit 



( 54 ) 'BXiXtv yttf étfuU y êtvTOtç vTFt êtfitXrt^ittç rtcç 

Agathias» 1. 2^ p. 48. Shakefpear, dans la première 
fcène de Richard III, a fait un bel ufage de cette idée, 
qu'il ne devoit (urement pas à PHIft^rien de Byzance. 
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da commandement militaire (55]; & 
lœil pénétrant de Narsès cmbrafla tout 
lie pays qui s'étend de la Calabre aux 
Alpes. Les reftès de la Nation des Goths 
cvacuèrene ritatie ou (m^ mêlèrent aux 
INaturels. Les Francs , au lieu de venger 
Buccelin , abandonnèrent fans combats 
\^ cantons ^'Us* avoient fabjuguéj ; on 
prît le rebelle Sinbald, Qief des» Héra- 
ks ^ & l'inflexible juftice de Narsès le 
fit mcturir fur une potence- élevée (56); 
Une Pragmatique Sanélion que l'Empes 
letir publia à la prière du Pape , fixa le 
Gouvernement de Tltaliç, après Tagîta- 
ôoo d'une longue tempête. Juftinieti 
établit dans les écoles & les Tribunaux 

(^j) Mafieiy Vcron* liluflrata , p. i , 1. lo, p. 257* 
089, a prouvé , contre Topiniôn commune > ^ue les 
ï)ecs d'Italie furent inftitués avant la conquête' des 
Lombards par Narsès Juilinicn réprima le pouvoir des 
Judkts Mîliiarcs, dans la Pragmatique Sanâion , n*« 
xxm. 

(56) Voyez Paul Diacre , 1. } , c. 2 , p. 776. Mena»- 
dcr, in Excerpt. Légat, p. i}) » fait mention de diverfes 

icotes fiifcicées en Italie par les Francs ; & Théopha- 

%f p. 201 , indique quelque rebellions des Goths. 
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<îe rOccidenJE, h JurifpriideAçe qall 
îtvoic dontjé à (es pe^plej quelques 
am^ées auparavant ; il raicifia les aâ:e$ de 
Théodoric ô^ de (es fsçcefTewrs ijpxné- 
diats ; tirais il annulla & abolit tout ce 
que la force avoir arraché & tout ce 
que la crainpe avoit foufcrit fous rufur- 
pateyr Totila* Il adopta des principe; 
.modérés pour concilier Jes droits de la 
propriété & la fureté de la prefcription.^ 
les privilèges de l'Etat &: la pajuvretédli 
peuple, le pardon des. offenfes, & Iqs 
intérêts de la vertu & du bo^ ordcç. 
Rome ne fut plus qu'une ville du fecond 
rang fous les Exarques de Ravenpe, Les 
Sénateurs toutefois eurent la permifCoa' 
de vijfiter leurs domaines fitués ^n Ita- 
lie , & d approcher lans obftaclç . du 
trône de Çpaftantiaople. , On laiflà a.u 
P;ï|>e & au Sénat le foin de régler les 
poids & les mefures ; & afin de nourrir 
ou de rallumer le flambeau des Sciences 
dans l'ancienne capitale , on aflîgna des 
^ traiteinens aux ^ens de Loi , aux Mé- 
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decins , aux Orateurs & aux Grammai- 
riens. Juftinien afFeéla de donner des 
Ediigde bienfaifance (57), ôc Narsès 
s'efForçà de féconder fes vues en réra- 
bliflTant des villes y & fur-tout en rebâti A 
fant des ëglifes ; mais lautoritc des 
Rois eft principalement efficace pour 
détruire^ & les vingt annjées de la ^erre 
des Goths avoient mis le comble à la 
misère & à, la dépopulation de l'Italie. ^ 
Dès la quatrième campagne;^ Se maigri 
la difcipline de Belifaire , quarante mille 
ouvriers ëtoient morts de faim (58) dans 



(57) La Pragmatique Sanftion de Juftinien , quî règte 
le gouvernement de l'Italie , eft cômpofce de vingt- 
fept articles : elle eft datée du iç Août, A. D. 5^4,8c 

^ adrelTée i Narsés,V. J. Prapofitus Sacri Cuhiculi^ & 
à Aptiochus , Prafieius Pmtorio Italie : Julien Anu-^ 
cejfor la rapporte, & elle a été inférée dans le Corpus 
Juris civilis , après lès Noveiles & les Edits de Jufti- 
nien , de Juflin & de Tibère. 

(58) La faim en fit mourir un plus grand nombre 
dans les Provinces méridionales. Le gland y tint lieu 
de pain. Procope vit un orphelin abandonné qu'une 
elèvrc allaiçoit. Dix -fept voyageurs furent loeéi» 
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le petk canton du Picenum (59); & fi 
«Fon prend à la riguec^r les aflèrtions de 
Procope , ritalie perdit alors plus de 
monde , qu elle n'en contient i pré* 
Tenc (60}. • 

Je voudroîs croire que Belîïaare fe ^^^^ 
réjouît fincérement du triomphe de ^^-^^^ 
Narsès ; mais je n'oferois laffirmer* Aa 
refte, le fentimenc de fes exploits dut 
lui apprendre à eftimer fans jaloujfie le 
mérite d'un rival ; & une dernière vic- 
toire ^ qui fauva l'Empereur & fa c^i- 



<iflàflinés & mangés par deux femmes , qià furent dé* 
couvertes & égorgées par un dix*huitiéme TOyigemf^ 

(59) (^'ifita regh Picenî ffl; ^ondam ui^rriMUt wmt- 
iîtudinîs ccczx milita Pîccntium in fidem P* R, -^tattn. 
Pline» Hift. Nar. m, i8. Cette populatioa n^écok pins 
a confidérable au teoips de Vefpafien. 

(60) Peut-être 15 ou i^ mlUions. Prooope» Aaecdbiw 
c. 18, calcula que TAfrique perdk 5 miUions <k pe»-> 
Tonnes; il ajoute que lltalie étoit trois fois plos boOÊr 
due » & que la proportion de la population y fat plus 
forte ; mais fa paâioa le porte à exagérer ; & fes cil^ 
<euls repofent fur des années obfcures & iocemms^ 



Digitized by VjOOQ IC 



43 i Hijloin Je la dtçadençe 
taie, ajouta de nouveaux rayons de gloire 
à ^a réputation de ce vieux Général. 
les Barbares faifoient chaque année des 
încUrfions dans les provinces de l'Em- 
pire ; ils étoient moins découragés par 
d^s défaites paflagères , qu excités par 
lefpoir d'obtenir du butin & des fubfi- 
des. Le Danube gela fortement , le trente- 
deuxième hiver du règne de Juftinien : 
Zabergan fe mit à la tête de la cavalerie 
àes Bulgares -, & les Efclavons de toutes 
les dafles fe réunirent fous fes drapeaujit. 
Après avoir traverfé fans oppofition Ik 
rivière & les montagnes, il répandit iès 
trojjpes dans la Macédoine &: Ja Thrace^ 
.& jfe rendit avec fepï mille cavaliers 
feulement au pied de cette longue 
muraille qu'on avoir élevé pour défendre 
le territoire de CpnftaMinople. Mais les 
ouvrages de l'homme (ont impuiflans 
contre \^ aflauts de la Nature : un 
tremblement de terre venoit d'ébranler 
les fo;i4eix)ens de 4a miyraille ; U les 
Ibrcesdel'EiBpire fe trouvoient occupées 
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fur les frontières de riralie , de l'Afrique 
& de la Perfe. Le nombre des foldats 
des fept écoles {61) ou Compagnies des 
Gardes , qu'on appeloit Gardes domef- 
tiqueç , s'étoit accru , & formoient alors 
cinq mille cinq cents hommes , can- 
tonnés pour l'ordinaire dans les villes 
paifibles de TAfie. Les braves Armé- 
niens, chargés de ce fervice^ furent 
remplacés peu à peu par des Citoyens 
parefTeux , qui achetoient une exemption 
des devoirs de la vie civile, fans s'éxpo- 
fer aux dangers du fervice militaire. 
Parmi de tels foldats , on en comptôic 
peu qui ofaflent fe montrer hors àts 
portes ; & jamais ils n'attendoient les 
Bulgares , que lorfqu'ils n'avoient pas 
aflez d'agilité ou de force pour leur 
échapper. Le rapport des fugitifs e^a- 



(61) Ce que dit Procope, Anecdot. c. 24. Aleman. 
p. 102 9 103 , fur la décadence de ces écoles ipilitaires^ 
«ft confirmé & éclairci par Agathias, 1. 5, p, 159, 
€[u*on ne peut cécufer comme témoin ennemi. 

TomcX. E e 
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gëroic le nombre & la férocité de ces 
troupes ennemies 9 qp'on accufoic avec 
raifon d'attenter à la pudeur àt% Vierges 
dévouées au culte des autels y U d'aban- 
donner aux chiens Se aux vautours des 
enfans nouveaux nés : une troupe de 
payfans , qui demandoîent qu'on leur 
donnât de la nourriture , &c qu'on lies 
protégeât, augment;a la frayeur de 
Conftantiûople ; & Zabergan établit foa 
cimp à vingt milles {6t) de cette capi- 
tale ^ fur les bords d'une petite rivière ^ 
qui environne Meïanthîas^ & qui fe 
jette enfuite dans la Propontide {6}). 



(6t) On n*eft pas d'accord fur la diftance de Conftan** 
tlnople à Melanthias, FUla Cafariana. Ammien Mar-< 
celllH. XXX , II. Quelques Auteurs^riodiquent de cent 
deux à cent quarante ftades. Suidas, t. 2> p. 521, 
523 ; Agathias ,1. ç . p. 158 ; & à dix-huit ou dix-neuf 
milles, Itineraria , p. ij8, 230, 323, 332; & les 
Obfervations de Weffeling. JuAinien fit paver les douze 
premiers milles jufqu'à Rhegium , & conftruire un pont 
fur un marais qui fe trouve entre un lac & la mer, 
Procope, de iEdif* 1.^49 c. 8. 

(63) L'Atyr^, Pomponius Melâ, 1. a ,'c. ^, p. 169^ 
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Juftinien trembla; & ceux qui n'avoienc 
pas vu les premières années de fqn 
règne, fupposèrent quil avoic pçrdu la 
vivacité & la force de fa jeunefle. Il 
ordonna d'enlever les vafes d*or & d'ar- 
gent que renfermoient les églifès , & de 
les retirer dans les environs & même 
dans les fauxbourgs de Conftantinople ; 
les remparts étoient couverts de fpe£ta- 
teurs épouvantés : des Généraux & des 
Tribuns inutiles fe prefToient fous la 
porte d'or, & le Sénat partageoit ' les 
fatigues & les craintes de la popu- 
lace. 

Maïs les yçux du Pripce & du Peuple nem^r, 
le portpient lur un vétéran , atrojbli par BcUfairc. 
les années , que le danger public avoir 
déterminé à reprendre cette • armure , 
fous laquelle il avoir fubjueué Carthagc 
& défendu Rome. On raflèmbla à la 



edit. Voff. Juftinien fortifia une ville ou un château 
du même nom à Tcmljouchure de la rivière. Procope, 
de^dif. 1. 4, c 1 ; Itinerar^ p. 570 , 6c WeflcUog. 

Ee ij 



■Digitized by VjOOQIC 



. 43 ^ Hifloirc de la décadence 

hâce les chevaux des écuries du Prince, 
ceux des particuliers , & même ceux du 
Cïrqwe : le nom de Belifaîre excitoit 
Témulation des jeunes gens & des vieil- 
lards ; ôc il alla établir fon premier camp 
devant un ennemi viûoriéux. Sa pru- 
dence , le foffe &; le rempart que pra- 
tiquèrent des payfans^bien affectionnés , 
afliirèrent le repos de la nuit : il fit allu- 
mer desl feux fans norribre & augmenter 
les nuages de pouffière, afin de perfua- 
dèr aux ennemis qu'il avoit une armée 
plus nombreufe qu elle ne Tétoit réelle- 
ment. Ses ibldats pafsèrent tout à coup 
du découragement à la préfoniptioa -, Ôc 
tandis que dix fnille d'entre eux deman- 
doient qu'on les menât au conibat, le 
Général , convaincu qu au moment cri- 

^ tique tout dépendroit de la fermeté de 
trois cents vétérans , diffimula cette 

^ trifté vérité. Le lendemain , * la cavalerie 
des Bulgares commença l'attaque. Ils 
furent reçus par d'épouvantables cris : 
les armes & le bon ordre du front des 
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Romains leur caufa de rétonnemenr. 
Deux corps embufqués forcirent des 
bois & les prirent en flancs ; Belifaîre 
& fes gardés tuèrent les premiers qui 
osèrent s^approcher ; & fon armie les 
chargea & les fuivit de fî près^ que la 
vîtefTe de leurs évolutions fut inutile. 
Les Bulgares foutinrent Tadtion fî peu 
de temps , qu'ils ne perdirent que quatre 
cents chevaux ; mais Conftantinople fut 
fauvée : Zabergan, <juî fentoit la. piaîiji 
d'un maître, fe retira à une diftance 
refpe£tueufe. Il ayôit un grand nombre 
d amis dans les Confeils de TEmpereuc 
& Belifaire obéit avec répugnance aux 
ordres de lenvî^ & de Juftinien, qui 
ne lui permirent pas d'achever la déli- 
vrance de fon pays. Lôrfque celui-ci 
rentra dans Conftantinople , les habitans 
qui fe voyoierit toujours en danger , le 
reçurent avec des. acclamations de joie 
& de reconnoiflance , dont on lui fit 
un crime. Mais lorfqu il fut au palais , 
les Coumfaiîs fe turent ; & rEna^ereur , 

E e iij 
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après Tavoir cmbrafle froidement & fans 
le remercier , le laifTa dans la foule des 
efclaves. Sa gloire avoir cependant fait 
une celle impreffibn , qu'à, l'âge de 
foixantë-dîx-fept ans , on détermina juf- 
tinien à fe porter auprès de quarante 
hiilles de la capitale , pour inTpe£ter les 
réparations de la longue muraille. Les 
Bulgares perdirent l'été dans les plaines 
de la Thrace ; & leurs téméraires entre- 
priies fur la Grèce & la Cherfonèfe , 
les difposèrent à la paix. Ils menacèrent 
de tuer les prifonniers, & on fe hâta 
de leur payer une rançon. Zabergan 
ayant appris que pour intercepter Ton 
palTage on conftruifoit fur le Danube 
à(t%, navires à deux proues , preiTa fon 
départ. Bientôt on oublia le j^éril, & 
les oîfifs de la ville s'amusèrent vaine- 
ment à examiner ïï leur Souverain avoir 
montré plus de fageffe que de pufiUà- 
nimité {6j\). 

r 
I 11^ I F ■ I I f I I I p II II 1 1 i >■ ■ 

(64) Agathias, ^an's ïi prolixe toéclamation , 1. Ç, 
•p. 154 —^ 174» & h^Hrohîquc trêis-fedie de Tliéo- 
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Environ deux années après la dernière sa airgracç 
viâoire de Belifaire , TEmpereur revint ^' ^- î^*» 
d'un voyage dans la Thrace , que fa 
fanté , des affaires ou des inptifs de 
dévotion avoient déterminé. Il fe plaignit 
<i*un mal de tête ; & le foin avec lequel 
on écarta tout le monde , fit croire à 
fa mort, La troifîème heure du jour 
n'étoit pas écoulée , qu on avoit enlevé 
le pain chez tous les Boulangers , que 
toutes les maifons étoient fermées ; & 
chaque Citoyejp, félon fes efpérances 
ou (es craintes , fe^répara aux défordres 
qui alioient commeifcer. Lts Sénateurs > 
remplis eux-mêmes de frayeurs & de 
foupçons , s'aflemfolèrent à la neuvième 
hçure ; & le Préfet reçut Tordre de 
vifiter tous les quartiers de la ville , & 
de x;ommander une illumination géné^ 
raie > pour demander au Ciel le rétablif- 



phanes , p. 197, 198 , racontent d'une manière impar- 
faite la guerre dés Bulgares & la dernière viâoire de 
fieWaiiç. 

E e iv 
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fement de la fanté de Juftinien. La 
fermentation fe calma ; mais la plus 
légère circonftance montroit la foiblefle 
de rAdminiftrarion , & le caractère fac- 
tieux du peuple. Les Gardes fe mon- 
troientdlfpofés à la rébellion , dès qu'on 
changeoit . leurs quartiers ou qu'ils ne 
recevôient pas leur folde. Les incendies 
& les tremblemens de terre qui arri- 
voient fouvent, donnoient lieu à des 
défordres ; les difputes des Bleus & dés 
Verds , des Orthodoxes & des Héréti- 
ques, devinrent des combats fanglans , 
& le Prince en rougit devant TAmbaf- 
fadeur de Perfe, Des pardons accordés 
par carprice , & des châtiriiens infligés 
d'une .manière arbitraire, aigrirent le 
mécontentement & l'ennui que caufoit 
un long règne. Une confpiration fe 
forma . dans le palais ; & (î les noms de 
Marcellus & de Sergius ne nous trom- 
pent pas , ce complot réunit les plus 
intègres & les plus vicieux des Courti- 
fans. Après avoir fixé l'époque de Texé- 
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cutiot^ ils fe reùdîrcnt au Banquet 
Royal, oîi leur dignité leur permetcoit 
de fe trouver. Leurs efclaves noirs (65), 
placés dans le veftibule & les portiques , 
dévoient annoncer la mort du Tyran , 
& exciter une fédition dans la capitale. 
Mais Tindifcrétion d'un complice fauva 
les triftes reftes de la vie de Juftfnien. 
On découvrit & on arrêta les confpira- 
teurs ; ils àvoient des poignards fous 
leurs vêtemens ; Marcellus fe donna la 
mort, & Sergius fut arraché du pied 
des autels où il s'étoit réfugié {66). 
PreflTé par les remords, ou féduit par 



(65) Ithç* Il eft difEcile de penfcr qu'ils fuflent ori- 
ginaires de rinde, les Anciens n'employèrent jamais 
en qualité de garder ou de domefliques les Naturels 
de TEthiopie , auxquels on a donné quelquefois le nom 
dlndiens ; mais ils fervoient au luxe des femmes ou 
des Rois. Terence , Eunuque , Aâ* i'. Scène 2; Sué- 
tone, in Auguft. c. S3 , avec une remarque de Ca(au- 
bon , qui eft très-bonne , in Caligulâ , c. 57. 

(66) Procope nomme Sergius , Vandal. 1. 2, c. 21; 
22 , Anecdotes , c. 5 ; & de Marcellus , Goth. L 3 , 
c. 52. Voyez auffi Théophancs, p. 197, 201. 



Digitized by VjOOQ IC 



44^ Hifioire de la décadence 
1 eipoir de conferver (es jours , il a.ccu(^ 
àé\x% Officiers de la Maifbn de Belifaire, 
& la corrpre les porta à déclarer qu'ils 
avoîent agi d'après les fècrètes inftruc- 
tions de ce Général (^7). La Poftérité 
ne croira pas légèrement qu'un Héros ^ 
qui ^ dans la viguemr de 1 âge , avoir dé- 
daigne les moyens ofîèrts à fon ambi- 
tion £c à Tes Vengeances ^ ait fongë à 
ailàliiner un Prince auqi^ il ne dievoit 
pas furvivre. Les geas de fa (îiite s'en- 
^^\, fiiirenr à la hâte. Belifaire parut devant 
le Confeil avec moins de frayeur que 
d'indignation. L'Empereur Tavoit juigé^ 
d'avance, malgré (es quarante années 
de fervice ; & la préfence & Tautorité 
dki Patriarcfhe conikcrèrent cette injuf- 
tice. On eut la bonté à» lui hsSkx La 
vie; mais on fequeftra ft^rbiens; ÎC 
du mois de Décembre au mois de Juillet^ 



i6y) Alcmahnu5 , p. 5 , atc un vieux mamifcrit de 
Byonce, qui a été inféré dans Ylmptrium Oruatak de 
BâodorK 
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on le retint prifonnîer dans fon palais.' a.d. ^^a. 
Son innocence fut enfan reconnue ; on 
le remit en liberté, & on lui rendit fes 
honneurs. Il mourut l^uit mois après ; & a. i>. t^^t- 
il y a lieti de croire que le reflentiment 
18c le chagrin abrégèrent fes jours. Le 
nom de Belifaire ne périra jaitiaiis ; mafs 
au lieu des funérailles , des monumens 
& des ftatues qu'on lui devoit à fî jude 
titre , je trouve dans les Hiftoriens , que 
l'Empereur confîfqua Ces tréfors, fuites 
de (es triomphes fur les Goths & les 
Vandales. Toutefois on en réferva une 
portion décente pour fa femme; 8c 
Antonina ayant bien des crimes à expier, 
employa fa fortune & le relie de fa vie 
à fonder un couvent. Tel eft le récit 
fimple & véritable de la difgrace de 
Belifaire & de l'ingratitude de Jufti- 
nicn (68). Dans les temps pdftërieurs , on 



(68) Le récit original & aatfaendqiie ié ce qui a 
rapport k la difgrace & à la joflification de Bdtfah^» 
fc trouve dans le Fragment de Jean Malala , t. i , 
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a dit qu'on lui creva les yeux , & qu*on 

le réduific à mendier fon pain (69). 



p 234 — 245 ; dans la Chronique très-exaâe de Théa- 
phanes^ p. I94 — 104 j Cedrenus , Conjpend. p. 587, 
')88; & Ztfoaras, t. a, 1. 14, p. 69, femblent héfîtcr 
oitre la vérité qui vieilIUFoic , & la fiâioQ qui pfenoît 
de )a conûflance. 

(69) Il paroît qu'un Ouvrage du douzième fiècîe^ 
copte dans les Chiltades du Moine Jean Tzetzès, Bafi). 
1146» ad calcem Lycophront. Coloa. Ailohrog. 1614, 
in Corp. Poët. Graec. a publié cette fiai on pour la 
première fois. Afin de prouver que Belifaire eut les 
ytox èrefvés & qull mendia fon pain , TAùteur cite 
dU suuvaîs vers. Chiliad. iir, n*». 88 , 339 — 548 , in 
Corp. Poët. Grac. t. 2 , p. 311. 

. JjCKtifUL ij>jji6it t^ptLrmv tfiaec ru ^tXf^ 

Ce Conte moral s'introduifit en ItaHe avec la Langue 
& tes manufcrits de )a Grèce 5 il fut répété avant la 
fia du quinzième fiecle , par Crinitus, Pontanus & 
VoTaterralius , attaqué par Alciat pour l'honneur du 
Prittce qui avoit établi la Jurifprudence qu'on fuivoit 
alors, & défendu par Baronius , A. D. 5:61 , n^* 2, 6cc. 
pour rhonneur de l'Eglife. Au refte, Tzetzès lui-même 
avoir lu dan&d*autres Chroniques que Belifaire ne per» 
d^ pas la yxut^ & qull recouvra fa réputation & ia 
ftrtQoe» 
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Chacun connoît ces mots : >3 Donam 
»j une obole au Général Belifairè ci. Et 
cette fiction , préfentant une (î belle 
leçon fur les viciffitudes de la fortune , 
a obtenu de la confiance ou plutôt de 
la faveur (70). ^ 

Si la mort de Belifaîre fit plakîr à ^uatu^^ 
TEmpèreur* il ne jouit de cette lâche J««fti«»«ï. 
latisracuon que nuit mois, dernière Novcmb., 4. 
époque d'un règne de trente -huit ans 
& d'une vie de quatre-vingt-trois. 11 
feroît difficile de tracer le caraScère 
d'un Prince qui n eft pas l'objet le plus 
remarquable de fou temps ; mais les 
aveux de Procope , fon ennemi, ne 



(70) La villa Borghefe à Rome offre une ftatue qui 
repréfente'un homaie affis & tendant la main* On dit 

communément que c'eft Belifaire 5 mais il paroit que 
c*cft Augufte qui cherche à fe rendre Nemdts faTon- 
b!e. Winckçlman , Hift. de l'Art, t. 3 , p» 266. Ex 
îibSlurno vîfii etiam fiipem , quotannîs , die certo , oks^ 
dîcabat à populo , cavam mAnum affks porrigaitéus prm» 
hens. Suétone, in Auguft, c. 91 , av^c une excellente 
' no;e de Cafauboû. 
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laiflent aucun doute fur les vertus qu*îl 
lui donne. Il obferve avec malveillance 
que ce Prince refïembloit au bufte de 
Domitîen (71); mais en avouant qu*il 
avoir une caille biea proportionnée , le 
teint vermeil Se un maintien agréable. 
Juflinien étoit d'un accès facile ; il écou- 
toit avec patience ; il avoit de lafFabilité 
fie de' la polîtefïe dans (es difcours ; il 
dominoit les paffions furiepfes qui gou- 
vernent le cœur d'un Defpote avec une. 
violence fi funéfte. Procope donne ces 
éloges au tempérament du Prince , 
afin de pouvoir laccufer d*une cruauté 
réfléchie ; maïs au milieu des confpira- 
tions qui attaquèrent fon autorité & fa 
perfonne , un juge de meilleure foi 



(71) Jmte , in Vit. Agricole , c. 4^ , relève leruhor 
de Domitleil avec bien de la dclicateffe & de Ténergie. 
Pline le jeiinc , Pancgyr. c. 48 ; & Suetoae , in Domi- 
tm^m^ C. i^. Se Cafaubon , ad locHm ^ le rcmar- 
,<juent également. Proçopc , Anecdot. c. 8, croît forte- 
ment qu'au fixième fiêcle il ne feftoit qu'un feul buftc 
de Domiden. 
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approuvera k juftice, ou admirera la 
ciémence de ce Monarque. Il étoic 
d*une continence ^ d'une fobriécé 
exemplaires; mais fes fidelles amours 
pour Théodora firent plus de mal à TEm- 
pire , que n^en auroient pu faire des goûts 
plus variés ; & fort auftère réginje étoit 
réglé, non par la prudence d'un Phi- 
lofophe , mais par la fagefle d'un Moine. 
"^Ses repas écoient fobres & de peu de 
durée : \ts jours de grand jeune , Teau 
formoit fa boiflbn , & il ne mangeoît 
que des végétaux : il avoir une telle 
force de tempéracaent & une celle 
dévotion , qu'il paffbît fouvent deux 
jours & deux: nuits fans prendre d« 
ïiourrkure. Il dormoit très -peu : après 
une heure de fommeil , lardeur de fon 
ame éveilloit foti corps , & fes Cham- 
bellans étonnés le voyoient fe promçnor 
ou étudier jufqu*à la pointe du jour. Une 
application fî foutenue doubloit le temps 
pour lui ; 11 Temployolt touc «ntief 
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à acquérir des connoifïances (72), & à 
expédier des affaires; mais on pouvoic 
lui reprocher de gâter Tordre général 
de fon adminiftracion par" une diligence 
minutieufe ou à contre-temps. Il vouloir 
être Muficien & Architeâe ; Poëte &c 
Philofophe , homme de Loi & Théo- 
logien ; & s'il échoua dans Tentreprife 
de réconcilier les Sentes du Chriftia- 
nifme , fon travail fur la Jurifprudence 
Romaiae eft un noble monument de 
fon zèle & de fon efprir. 11 eut moins 
de fagelïe ou moins de bonheur dans 
le gouvernement de TEmpire : fa vieil- 
leiTe fut malheureufe ; Iç peuple fut 
opprimé & mécontent ; Théodora abufa 
de fon pouvoir ; une fuite de mauvais 



(72) Les vers de Procope, Anecdotes, c. 8, 13 » 
atteftent bien mieux Tapplicatlon à l'étude & les lumiè- 
res de Juâinien , que les éloges qu^on trouve dans 
THiftoire publique, Goth. 1. 3,0. 31 , de Edif. 1, i ; 
Poèm. c. 7. Confultez l'Index détaillé d'AUemaunus & 
la Vie de Juftinien par Ludewig , pi i) y — 142. 

Miniftres 
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Miniftres fit tort âu difcernement dé 
Juftinien , qui ne fut ni aimé durant fa 
vie , ni regretté après fa mort* Son 
cœur avoit un 'ardent amour de la gîoire ; 
mais il eut la miféràble ambition des 
titres ^ des honneurs & des éloges de 
fes contemporains ; 6c tandis qu'il s'ef- 
força de fixer IVdmiration des Romains y 
il perdit leur afFedion & but eftime; 
Il conçut & exécuta avec hardiefTé 
le plan des guerres d'Afrique èc d'Italie : 
fa pénétration découvrit les talens de 
Belifaire dans les camps j & ceux de 
Nârsès dans l'intérieur du palais. Mais 
foii nom eft éclipfé pair celui de fes 
Généraux vi£torieux ^ & Belifaire vit 
toujours pour accufer l'envie & l'ingra- 
titude de fon Souverain. La faveur peil 
éclairée des hommes applaudit au génie 
d'un Conquérant qui mène fes fujets à 
la guerre ; mais Philippe II & Juftinien 
aimèrent la guerre ôC évitèrent le dan- 
ger des batailles : cependant une il:ai:ué 
colofTale de bronze repréfentoit l'Empé- 
Tome Xi F f 
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reur à cheval , fe préparant à marcher 
contre les Perfes , avec Thabit & lar- 
mure d'Achille. Cette ftatue fe troovoit 
fur une colonne d'airain , & un pîédeftal 
de fept marches au milieu de la grande 
place qu'on voit devant l'églifé de Mainte 
Sophie ; & l'avarice & la. vanité de Juf- 
tinien firent enlever la colonne de 
Théodôfe , qui étoît d'argent & du poids 
de quatorze mille huit cents marcs. Ses 
fuccefleurs ont été plus juftes ou plus 
indulgens pour lui : l'aîné des Andro- 
nies répara & orna , au commencement 
du quatorzième fiècle , la ftatue équeftre 
dont "nous venons de parler ; & depuis 
la chute de l'Empire Grec , les Turcs 
en pnt fait des canons (73). 

Je terminerai ce Chapitre par àt% 



(73) Voyez dans la C. P. de Ducange, 1. i ,'C* 24 > 
n^. I , une fuite de témoîiîs originaux , depuis Prôcope 
qui vivoît au fixiéme fiècle , jufqu'à Gyllius qui vivoit 
au feiziéme. 
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àè ï'Errip.Kàrh. Chap. XLIIL 45 i 
iàétâils fur iés domècês > les tremble- 
mens de terre & la jpefte^ qui afiligèrent 
les peuples fous fe règiie de Jufti- 
nien. 

I. Au lAoïs (îe Septembre de là cih- comSccs 
quièrae année de fon règne ^ on vit^ n> 
durant vingt jours y àfitis k partie occi- 
dentale tlu ciel, une comète (74) qui 
jetoit fès rayons vers Ite nord. Huit 
années après ^ le folèil fe trouvant au 
figne du Capricorne , Une autre comète 
fe montra dans le Sagittaire : fon éten- 
due augmenta peu à peu : fa tête pa- 
toiflbit à Forient & & queue à Tocci^ 
dent ; & elk fut vifible plus de quarante 
jours. Lfes Nations la contemplèrent 
avec étonnement : elles s'attencfirent à 



(74) Jean Malala , t. a , p. 190 > 219 , & Théopha^» 
nés , p. 154 , parlent de la première comète. Procope^ 
Perfic. K 2 ^ c. 4 , fait mention de la féconde ; mais jô 
foupçonne fortement leur identité. Théoph^nes^ p. 15$^ 
applique à une année différente la pâleur> du foleil qu^ 
tapporte Pfocope ^ VandaK K a , c. 14. 



V(i\ 
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451 Hijloirè de la décadence * 
des guerres & à des calamités ; & Tévè* 
nemenc ne répondit que trop à ces 
funeftes conjedures. Les Aftronomes 
diffimuloient leur ignorance fuf la nature 
de ces Corps céleftes ; ils les repréfen^ 
toient comme des exhalaifons ^ & un 
périr nornbre d'entre eux adoptèrent 
l'idée fi fimple dç Sénèque & des Chai- 
déens , que ce font des planètes qui ont 
d$s révolutions périodiques plus longues 
^ des orbes plus excentriques (75). Le 
temps & le progrès des Sciences ont 
}uftifié Içs conjedures & les prédidions 
du philo fophe Romain. Le télefcope 1 
mis de nouveaux mondes fous les yeux 
des Aftrononies (7$)* Dans le peu de 



(75) Sénéque, fixième Livre des QueAiôns nam« 

relies , développe la théorie des comètes aVcc un efprit 
très-philofoplîique. Au rcfte, nous devons éviter ici 
Texcés de la bonne foi, & ne pas confondre une pré" 
dîftion vague , un venUi ' tempus , &c. avec le mérite 
d'une découverte réelle* 

(76) Les Aftronomes peuvent étudier Newton & 
Hailcy. ' JVi tiré mes foibles connoiflances fur cetiv 
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de VEmp. Rom. Cha?. XLITI, 45 3 
temps que nous offrent l'Hiftoire & la 
Fable , il eft déjà prouvé que la même 
comète s'eft montrée fept fois à la 
terre, & qu*elle a eu des périodes de 
cinq cent foixante-quinzîe années cha- 
cune, La première apparition (77), anté- 
rieure à l'Ere chrétienne de 1767 ans, 
fut contemporaine d'Ogygès , au delà 
duquel l'Antiquité n'offre point de mo- 
nument. Elle explique une tradition con- 
fervée ^par Varron , que fous le règne 
d'Ogygès la planète de Vénus changea 
de couleur , de taille, de figure & de 
route : prodige fans exemple jufqu'alors, 
& qu'on n'a jamais revu depuis (78). La 



matière de l'artlele Cqmhe^ que M. d'Akhibért a inféré 
dans rÇncycjopédie. 

{77) WhiAon, rhonnète, le pîçiix , le vifionnarre 
Whiflon , imagine ^ pour expliquer le déluge ( 7.%4Z 
avant Jéfus-Chrift ) , une apparition de la même comète , 
qui d'un coup <}c fa queue rcnverfa la terre. 

(78) Une Diff^rtatlon de M. Frcrct , Mémoires de 
TAcad. des Infcriptîons ^ t. lo , p. J57 — Î77» ^^^^ 
Hq heureux mélange de phiiofophic 6d d'érudition. Lp 

Ff iij 
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Fable d'Eledre, la feptièmc dfes "^Mht^ 
des , réduites à fix depuis la guerre dej 
Troie , indique d'une manière obfcurQ 
la féconde apparition , laquelle eyt lieu 
Tan 1193. Cette Nymphe 3^ femmç dç 
Dardanus, nef pouvant fe confoler de 
la ruine de fon pays ^^ abandonna la 
danfe de {^s fqeurs; elle quitta le Zodia- 
que y fe réfugia vers le pôle du nord 3^ 
& fa chevelure en défordre lui fît don- 
pei/ le nom de Comète. Là troifième 
période finit àfannée C\%^y date qui eft 
précifément celle de la comète efirayant^e 
de la Sibylle & de Pline , qui parut 
dans l'Occident deux générations avant 
le règne de Cyrus. La quatrième appa^ 
rition , quarante -quatre ans avant 1a 



fouvcnir du phénomène au temps d^Ogygès, a ktk 
confervé par Varron,apud AuguÂin, de Çivitaiie Dm , 
XXI , 8 , qui cite Caûor, IXon de N^ples $c Adrafte 
de Cyzique , NohiUs MathematiçU Les Mythologues 
Xîrecs & les Livres fgLppofés des vers Çibyllins, nous, 
pnt tranfmis des détails, fur Ics^ dev^ Dcripcjes (i^t 
\Wes.^ ' . 
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naîffance de Jéfus-Chrift, eft celle (]vâ 
eut le plus d'éclat & qui eft la plus 
impulsante. Après la mort de Céfar , un 
corps célefte à longue chevelure fe 
montra à Rome & aux Nations durant 
les jeux que donnôit le jeune Ôélave 
en l'honneur de Vénus & de fon oncle. 
Le vulgaire crut qu'il portbit au Ciel 
l'ame du Di(flateur ; & l'habile Octave 
eut foin d'entretenir & de confacra: 
cette opinion par fa piété , tandis que fa 
fuperftition fecrète ne yoyoit dans cette 
comète qu'un préfage .de fa gloire fu- 
ture (79). Là cinquième 5 dont nous 
avons dé}à parlé , eut lieu la cinquième 
année du règne de Juftinien,, ou l'a 
cinq cent trente-unième année de l'Ere 



(79). Pline ^ Hîft. Nat. », aç , rapporte les papotes 
mêmes d'Angufte, Mairan , dans fes ingénieufes Lettres 
au Père Parennia, Miffionnaire à la Chine, place les. 
)eux & la comète , non pas. en l'année 44 , m^ ea 
l'année 43 avant la naîffance de J. C. ;* cependant 
les obfcrvations de cet Aftronome me laiffent des doutes^ 
, Qjufcules ^ p. ^75 — jji. , 
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Chrétienne ; & i! faut remarquer c|u§ 
dans cette apparition , ainfî qu'à Tappar 
fition intérieure, le foleil eut enfuite, 
piais à des intervalles différens, une 
pâleur fingulièrp. Les Chroniques de 
l'Europe & de U Chine rapportent la 
j(Î5çième à Tannée 1106; & comine on 
éprouvoic alors lapremièrç ferveur des 
Croifades , les Chrétiens & les MufuU 
mans purent imaginer, avec la même 
juftefie, quelle annonçoit la deftruftion 
des^ Infidèles, On éçoit éclairé en\6%o^ 
lors de la fepticme apparitiop (80). Le 
Philofophe Bayle diiïîpà ce préjugé 3^ 
>* que Taffreufe chevelure de la comète 
w répand la pefte & la guerre f*. Préjugé 



(80) Cette dernière comète parut au mois de Sepr 
tembre j68o, Bayle , qui commença fes Penjèes fur la 
Comète au mois de Janvier 1681 , (Euvits , t. 3, fut 
obligé d'avouer qu'une comète fumaturelle auroit coa- 
firmc les Anciens dans ]eu^ idolâtrie. Bemoullî ^ 
voyez fon Eloge dans Fonteneire , t. 5, p. 99, dîfoU 
f ncore K^xt la tête de la comète ntfi pas un Jîgne extraùf' 
dinaire de la colère du Ciel^ mais que (a qufut #/r ^ftpeut-r 
ftre un. 
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que h Mufe de Milton venoit dem- 
bemr(8i), Flamftead &ç Caffini pbfer- 
vèrent fa route dans les cieux avec unç 
intelligence admirable ; & BernoulU , 
Nevton & Halley cherchèrent les loix 
4e fes révolutions, Lorfqu'en 23^5 elle 
reparojtra peur la huitième fois, dûs 
Aftronomfes d'une capitale de la Sibériç 
ou du Nouveau Monde vérifieront peuç- 
être leurs calculs. 

IL Une conjète qui g'approcheroît Tremw*- 
beaucoup de notre globe pourroit Ten- 
dommager ou le détruire ; mais les chanr 
gemens qu'éprouve fa furface ont juf- 
qu'ici été produits par des volcans & des 
çrcn^blemens de terre (82). La nature du 



(81) Le Paradis perdu fut publié Tan 1667; & les 
izmtvjf. vers , l. a , 70S , &c. qui étonnèrent le Cen- 
feur ^ pouvoient faire allufion à ia cométç de 1664, 
obfcrvée à Ron^ par CafHni, en préfemje de la Reine 
Chriftine. Fontcnclle , Eloge de Caffini, t; 5 ,'p. 338, 
Charles II avoit-ll laiffé appercevoir ûi^clques (ympto- 
8ies de curiofité ou de frayeiur l 

ii%) Voyez fur h caufç des treniblcmen$ dé terre. 
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fol indique tes pays les plus expofés à 
ces fecoufles formidables , puifqu elles 
font caufées par des feux fouterrains, 
& que Tunion & refFervefccnce du fer 
& du foufre allument ces feux. Mais la 
connoiflance des époques & des effets 
de ces mixtions ne paroiflent pas à la 
portée des hommes ; & le Philofophe 
ne pouvant compter Ifes gouttes d'eau 
que les pyrites filtrent en filence, ni 
mefurer les cavernes , qui par leur réfif- 
tance augmentent Texplofion de Tair 
captif, s'abfticndfa d'annoncer les trem- 
blemens de terre. L'Hiftorien , fans 
aflîgner la caufe de ces évènemens àé(^(- 
freux y défîgne les époques où ils, ont 
été rares ou communs y & obferve quo 
cette fièvre de notre globe fut très- 



Buffibn, t i, p. 50a— Ç36. Supplément à rHiftoirc 
Naturelle , .t. j , p.. 383^ — 390 , édition ^-4**. Valmont 
*4e Bomve, Diftionnairc d'Hiftoire Naturelle , articles. 
Trcmblcnuns de terre ^ Pyrites.^ 2Lx£oïk , Chemical Eflax^^ 
%, \ , p. 181 — 209.^ 
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ic VEmp. Rom. Cn aj>, XUII, 459 
yjplçnte fous le règne de Juftînien (83). 
Chacune des annççs de ce règne eft 
jnarqqée par deç tremblemens de terre 
d'une telle durée , que Coqftantinople 
fut ébranlée plus de quarante jours , $c 
d^une telle étendue , que la furface en- 
tière du globe, ou du ipoins de l'Em- 
pire Romain \ dut être afFedée de la 
commotion, On reffentiç un moqvemept 
d'ofcillation ou dç pulfation; on vit 
paroître d'éqormes crevalFes \ àes corps 
d'un gr^nd volvime & d'une grande pe- 
fanteur furent lancés dans les airs ; U 
jner dépaifa fçs limites Qrdin^i;çs daps 
fa marche progreffiye ou rétrograde ; 
vne montagne arrachée du Liban (84), 



(8}) Les tremblemens de terre qui ébranlèrent 
^Empire Roniaii^ fous le règne de Juftinicn ,vfont dé- 
crits ou indiqués par Procope , Goth. 1. 4 , c. 15 j Anecd, 
ç. 18 y par Agathias , 1. 2, p. 5^ , 53 , 54 5 1- 5 » P- ^45^ 
152; par Jean Malala, Chron, t. 2, p. 140 — ^4^* 
176, 177, 183, 193, 210-, 229,231, 233, 234 ;& par 
yhéophanes, p. 151, 183, 185,191 — 196. 

{^4^ Il s^açit ici d'une haytçur efçarpée ou d'un cap 
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fut jetée au milieu des flots ^ où elle 
fervit de mole au havre de Botrys (8 y) 
en Phénicie, Sans doute une grofle mafle 
qui tombe fur une fourmilière , doit y 
ccrafer des myriades d'infeéles ; mais il 
^ut avouer que l'homme lui-même a 
travaillé à fa deftruélion. Uétabliflemenc 
des grandes villes, qui enferment une 
Nation dans lenceinte ^d'une muraille ^ 
réalife prefque le vœu de CaliguU , cjui 
délîroit que le Peuple Romain neût 
-^.©•îitf. qu'une feule tête. On dit que deux cent 
cinquante mille perfonnes .périrent lors 
du tremblement de terre d'Antiochc^ 

perpendiculaire 4 entre Aradus & Botrys, nommé par 
les Grecs » Uut '^r^ùr^xùf , ou A<:^*î«'p«r*ir#i» par les Chré- 
tiens fcrppuîeux. Polybe , 1. 5 , p. 411. Pompon. 
Mêla, 1. I » c. 12, 87, cum Ifeac Voff. Obfervat. 
fiiaundrcll y Jpumty^ p, 3a, 33, Pocock*s Pefcripùon^ 
vol. %y p. 99. 

(?7) Borrys fut fondé , ann. ante Chrîft. 9^5 — 903 » 
par lîhobal » Roi de Tyr. Marsham , Canon Cbron. 
p. 387, 388. Le mîférable village de Patronc, qu'on 
voit aujourd'hui fur (on ein.pUcemen^, p*a pçint de 
kivre. 
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iquî arriva dans un temps où la fête de 
TAfcenfion avoît attiré un grand nombre , 
d'Etrangers. La perte de Beryte (8^) fut A^af^r* 
moins confidérable , mais bien plus fâ** 
cheufe. L*école des Loix civiles, qui 
menoit à la fortune & aux dignités , 
rendoit célèbre cette ville de k côte de 
Phénicie : les jeunes gens les plus ciiftin- 
gués s*y trouvoient ; & une foule d'hom- 
mes ^ qui feroient devenus les défenfèurs 
& les gardiens de leur pays, y termi- 
nèrent leur carrière. Au milieu de ces 
défaftres , rArchitefture eft Fennemie 
du genre^ humain. La hutte d'un Sau- 
vage ou la tente d'un Arabe font alors 
renverfées fans accident pour ceux qui 



(86) Helneccius, p. 351 — 356, tnùte de ce qui 
regarde Tuniverfité, la fplendeur & la ruine de Beryte, 
comme une partie effenticlle de l'Hiftoire de laJurif- 
pradeace Romaine. Cette ville fut détruite la vingt- 
cinquième année du règne de Juflînien , A. D. 551 , le 
9 Juillet. Théophanes, p. 192. Mais Agathias , 1. 2, 
p. 51» 52, ne place le tremblement de terre qu'après 
^ conquête cfe Tlt^lie. 
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Thabitent ; & les ^péruviens fe mo- 
quolent avec raifon de la fottife deâ 
Efpaghols , qui élevoient leurs fépulcres 
à il grands frais & avec cane de pelneé 
\Jti Patricien eft écrafé fous fes riches 
marbres c les ruines des édifices publics 
& particuliers enfevelifïent tout uti 
peuplé ; & les feux fans nombre , nécef» 
faires à la fubfiftance & aux manufac- 
tures d ■upe grande cité ^ comniencent 8e 
propagent l'incendie. Au lieu de cette 
compaflion mutuelle , qui devroitfoulager 
&c aider une iî déplorable misère , les 
habitans fe voienè à la merci des vices 
& des paffions qui ne redoutent plus le 
cîhâtiment : l'intrépide cupidité faccago 
les maifons qui s'écroulent ; la -ven- 
geance faifit l'occafion & fond fur fà 
vîdîme, &: la terre efiglôutit fouvént 
Taflaffin & le ravifïeur au moment de 
leurs crimes* La fuperftition ajoute au 
danger les frayeurs de la vie future ; 
& fi Timage de la mort fert quelquefois 
à la vertu ou au repentir à^s individus^ 
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de VEmp. Rom. Châp. XLIII. 4(î j 
un peuple épouvanté redoute bien plus 
la fin du monde, ou conjure par des 
hommages plus ferviles la colère d'une 
Divipité vengerefle^ 

L'Ethiopie & l'Egypte (87) ont été PeUcfon 
accufées dans tous les fiècles de produire nature. 
& de répandre la pefte. L air y eft hu- 
mide , chaud & ftagnant ; & cette fièvre 
de l'Afrique vient de la putréfaction des 
fubftances animales, & fur -tout àes 
eflaims de fauterelles , non moins def- 
tru£lives à leur mort que pendant leurs 
vies. La funefte maladie qui dépeupla la 
terre fous le règne de Juftinien & celui 
de fes fuccefleurs (8 8) , fe montra d'abori * 



(87) J'ai lu avec plaifir le Traité peu étendu , mats 
élégant de Mead ^ fur les Maladies pefHlentielles , 
huitième édit. Londres, 1722. 

(88) On peut fuivre les progrés de la grande pefte, 
qui exerça fes ravages Tan 542 & les années fuivantes» 
Pagi, Crîtica, t. 2 , p. ji8, dans Procope, Perfic. 
1. X » c. 22 , 23. Agathias > 1. 5 , p. i J} , 1 54. Evagrius , 
1. 4 , €• 29. Paul Diacre, 1. 2 , c^ 4, p. jj6 , 777. Gré- 
goire de Tours , t, 2 , L 4 , c. 5 , p. 20; , qui l'appelle 
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dans le voifinage de Pélufe ^ entré le 
marais Serbonien &: la branche orkn-* 
taie du Nil : de là elle s ouvrit deux 
routes difFérentes; elle fe répandit en 
Orient, fur la Syrie, la Peirfe & les Indes ; 
& eri Occident ^ le long de la côte d'A- 
frique Se fur le continent de l'Europe* 
Conftantinople en fut affligée deux ou 
trois mois au printemps de la féconde 
année ; & Procope , qui obferva (a 
inarche & (es fymptomes avec les yeux 
dun Médecin (89) , égale ptefqûe l'ha- 
bileté & le foin de Thucydide , dans là 
defcription de la pefte d^Athènes {9o)i 



ijtês unguinaria ; dans les Chroniques de Vidor Tim* 
minenfts, p. 9, in Thefaur. Temporùm , iil Marcellî* 
nus, p. 54, & de Théophancs , p, i J3. 

(89) Le I^oôeur Freind, Hift. Medicîn. in Ôpp. 
p. 416 — 420, Londres, 1723 , tft perfuadé, d'après 
rexaftimde avec laquelle Procope emploie les mots 
techniques, que cet Hiftorien avoit érudié la Médecine. 
Au reftc , pluïieiirs des mots qui font aujourd'hui fcien- 
tifiques » étoient communs & populaires dans lipome 
grec. 

(9») Voyez Thucydide, I. â , Ci 47 - 54, p, 127 - 153 » 

Elle 
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Elle s'annonçoît quelquefois par les vi- 
fîons d'un cerveau troublé : la malheu- 
reufe viâime fç livroic au défeipoir, 
dès qu elle avoit entendu la menace ou 
fenti l'atteinte du fpedre.- . Mais une 
fièvre légère furprenoit le plus grand 
nombre dans leur lit , au nîilieu des rues 
ou de leurs occupations ordinaires. Cette 
fièvre étoit même fi légère , que le pouls 
ou le teint du malade ne donnoit aucun 
fignê de danger. Le même jour, le len^ 
demain ou le fiirlendemain , elle (e dé- 
claroit par une enflure; aux glandes , fur/- 
tqut à celles des aines , des aiflelles Se 
des oreilles ; & lorfque ces bubons ou 
tumeurs Vouvroient , on y trouvoit un 
charbon^ ou une fubftance noire de la 



édition dcDuker, & h Defcription poétique dé la 
même p^Acy par Lucrèce, L 6, v. 1136 — 1284. J« 
dois au poâeur Hunter lin favant Commentaire fur 
cette partie de Thucydide : c'eft un in-^^, de 600 pag. 
Venife , 1663 , dpud Juntas. Fabius Paullinus Utinenfîis, 
Médçcitt.&.Philofophe, avoit averti le Monde favant 
q«e cet écrit fe trouvait dans la Bibliothèque de Saint- 
Marc. ' ^ . - 

Tome X^ G g 
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466 Hyioiredt la décadence ^^ 
grofleur d'une lentille. Quand les bubons 
prenoient toute leur croiflTance & tqm- 
boîent en fuppuration , cette ëvacUâtiôh 
naturelle de Thumeur morbifique fauroic 
le malade. La léthargie & le délire ac- 
compagttoient fouvent la fièvre ; des puP- 
tules ou dès carboncles^ fymptomës 
d'une mort très-prochaine , couvroieirc 
fouvent le corps du malade. Les tem- 
pcramens trop foibles pour pi'oduire une 
éruption 9 voniiflbient du fang ^ & la 
gangrène des inteftîns arrivoic bientôt 
après. En général , la pefte était mor- 
telle pour les femmes groiles; toute- 
fois un enfant ftit tiré vivant do ieHn de 
fa mère qui avoir foccombé à la mala- 
die^ & trois femmes fiinrécorent à. unie 
opération qui arracha de leur& corps>troîs 
enfans mores ^ tofeûéa de laip^Ae : k 
jeunelFe étoit Tépoque de la vie là |>lûs 
périlleufe. Elle atcaqqôïc moins lés fem-* 
mes que les hommes : mais elle fe pré- 
cipitoit indiftin(£bcînent fur tôirtes les 
clafles.& toutes les profeflîons ; & plu- 
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del^Emp. Rom. Châp. XLÏIL 4^7 
fîèiirs de ceux qui confervèrenc la vie^ 
|)erdirent Tufage de la parole , fans pou- 
voir efpérer d'être déformais à Tabri du 
même fléau (9 1 ). Les Médecins de Conf- 
tantinople déployèrent du zèle & dé 
rhabilcté ; mais les fymptômes variés 
& Topiniâtreté de la maladie déconcer- 
tcrenc leiir favoir : les mêmes remèdes 
avoienc des effets contraires ; ôc 1 évé- 
nement trompôit les prohoftics de mort 
6u de fanté qui paroîffoient les plus fûrs. 
On confondit Tordre des funérailles ôc 
le droit des fépultures : ceux qui ne 
laiffoient ni amis ni ferViteurs demeu- 
roient fans fépulture au milieu des rues 
ou dans leurs maifons. Un Magiftrat fut 



(91) Thucydide « c. ^i , afliire qu'on ne prenottk 
pefte qu'une fois; mais Evagri^s > qui avoit vu la pc&p 
dans fa famille, obferve que 4>lufieurs perfonnes » qui 
avoient réfiAé à une prei^iére attaque , moururent 
(d'une féconde; 8c Fabius PauUinus, p. $^8, confirme 
le recour de la pefte. Les Médecins font divifés fur 
ce point , & la nature & le travail de la maladie peu- 
vent n'être pa$ toujours les mimes. 

♦ G g ij _ 
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àutorifé à recueillir fans diftin£tion les 
monceaux d^ cadavres , à les tranfporter 
par terre ou par eau, & à les enterrer 
au delà de la banlieue « dans des folles 
profondes. L'ame de$ plus vicieux fentit 
quelque remords à la vue du danger qui 
les menaçoit'perfonnellemetit, &du fléau 
qui ravageoit Conftantinople*: ils repri- 
rent leurs paflîons & leurs habitudes 
lorfqu'ils fe crurent en fureté; mais 
quand Procope dit que la Fortune ou la 
Providence veilloit d'une manière parti- 
culière au falut de ces miférables , la 
Phiiofophie doit dédaigner une pareille 
obfervàtion. Il oublioit,ou peut-être il fe 
fouvenoit que la pefte avoit frappé Juf- 
tinien lui-même, & il eût été plus raifon- 
nable d'attribuer la guérifon dé^ l'Empe- 
reur à ce régime frugal , qui en pareille 
oécafion avoit fauve Socrate (92). Durant 

(91) Socrate fut fauve par fa temdérance lors de la 
pcfte d'Athènes. Aiilu-Gelle , Nuits Attiques , 11 , i. 
Le Doâeur Mead dit qu'alors les maifons rcligieufes 
font très faines , parce qu'elles font féparées des autres , 
& que le régime y eft plus frugal , p/i8, 19. 
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de VEmp. Rom. Chap. XLIII. 46<^ 
la maladie du Prince , l'habit des ci- 
toyens annonça la cohfternation publi- 
que; ôc leur oifîveté Se leur décourage- 
ment occafionnèrent une difette géné- 
rale dans la capitale de TOrient. 

La pefte eft toujours conraeieufe : les ErcnHiK ^ 

r ^ r n, , , i 11. durée de U 

Frionnes infectées répandent la maladie pc^ie- 
dans les poumons &; Tèftomaç de ceux s^^ 
qui les approchent. Tandis que les Phi- 
iofophes adoptent ce fait , qui les remplit 
de terreur , il eft fingulier que le peuple 
le plus porté aux frayeurs imaginaires , 
ait nié lexiftence d'un danger f^îéel (93), 
Les concitoyens de Procope étoient per- 



, (93> Mead prouve, d'après Thucydide, Lucrjêce.» 
Ariftotc & Tcxpérience journalière , que h pefte eft 
contagieufe ; & il réfute , Préface , p. 2 — 13 , Topi- 
nion contraire des Médecins François q^ui fe rendirent 
à MarfcUle en lyia; ces Médecins François étoient 
cependant éclairés, & ils avoient vu la pefte enlever 
en, peu de mois cinquante mille habitans (^(\xr la Peûe 
de Marfeille, Paris, 1786) à une ville qui, malgré fa 
profpérité & (on commerce aôueïs , x\t contient pas. 
plus de quatre-vingt-dix mille âmes. M. Neckcr , fur les 
Finances, t.. i, p. 331. 
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47 c> Hijîoire de la décadence 
fuadés , d'après àcs expériences mal 
faites & en trop petit nombre, qu*ea 
caufant de très-près avec un peftiféré, 
on ne pouvoir prendreJa maladie (94); 
& cette confiance donna peut-être Ijeu 
à l'affiduité des amis ou des Médecins, 
des malades qu'une prudence inhumaine 
auroit condamnés à la folit^ade & au 
défefpoir. Mais cette fatale fécurité , pro- 
duifant , fous un autre rapport , le même 
effet . que la prédeftination àts Turcs , 
favorifa les |)rogrès de la contagion ; &: 
le Gouvernement de Juftinien ne con- 
noifloit pas les précautions falutaires 
auxquelles l'Europe doit fa fureté. On 
ne gêna en aucune manière la com- 
munication des diverfes provinces de 
l'Empire : les guerres & les émigrations 
répandirent la pefte , depuis la Perfe 
jufqu'à la France ; ôc le commerce porta 



(94) L*expérience poftérieure d'Evagrius détruit ces 
affertions fi fortes de Procope , »« y«p larfu ^n y»f> 



Digitized by VjOOQ IC 



de PEmp. Rom, Cha?. XLIII. 47 1 
dans les régions les plus éloignées, le 
germe fatal <ju une balle de coton recèle 
durant des années. Procope lui-même 
explique comment fe faifpit la propaga- 
tion : iJdit que la maladie alloit toujours 
de la côte de la mer dans l'intérieur du 
pays ; qu'elle vifitoit fucceffivement les 
ifles & les montagnes les plus écartées; 
que les lieux qui avoient échappés à la 
f^reur de fon premier paffage , fe trou- . 
voient feuls expofés à la contagion de 
Tannée fuîvante. Les vents peuvent dif- 
perfer ce venin fubtil ; mais (î i'athmof- 
phère n'eft p^s difpofée à le recevoir, 
la pefte expireni bientôt dans les climats 
froids ou tempérés. Telle étoit , à l'épo- 
que de Juftinien , la corruption univer- 
felle de l'air, que le changement de 
fiiifoçs n'arrêta ou ne diminua point la 
pefte qu'on vit éclater la quinzième 
année du règne de ce Prince. Sa pre- 
mière maligijité fe calma après quelque 
intervalle : elle languit & fe ranirna tour 

G g iv 
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47 i Hijloire de la décadence 
à tour ; mais ce ne' fut qu*après une 
période défaftreufe de cinquante -.deux 
ans que lefpèce humaine recouvra la 
fantc , ou que rathmofphère redevint pur 
& falubre. Il ne nous refte pas de faits 
qui puiflent établir àçs calculs ou même 
des conjectures fur le nombre d'hommes 
qu elle enleva. Je trouve feulement que , 
durant trois mois , cinq mille & enfuite 
dix mille perfonnes mouroient chaque 
jour à Conftantinople ; que la plupart 
des villes de l'Orient perdirent toute 
leur population , & qu'en pluKîeurs can- 
tons de l'Italie , on ne ràcolta ni les 
blés ni les vins. Le triple fléau de la 
guerre ^ de la pefte & de la famine 
accabla les fujets de Jufl:inien ; il y eut 
fous fon règne une diminution très- 
fenfible de Tefpèce humaine (95), & 

(95) Ptocope, Aneçdoê. c. 18, emploie d'abord des 
figures de Rhétorique \ il rappelle les fables de la, mer , 
&c. Il tâche enfuite de parler moins vaguement , & il 
dit que fous le règne do Démon Empereur , des 
imfitkikç ^r^f<y» ^fi^ , furent exterminés. Ces mou 



Digitized by VjOOQ IC 



^e VEmpire Rom. ChAP. XLIII. 473 
quelques-uns des plus beaux pays du 
monde n'ont jamais pu réparer ce mal- 
heur. 



font obfcurs dans la Langue de la Grammaire & dans, 
celle de TArithmétique ; & interprétés littéralement , ils 
fignifient plufieurs millions de millions, AUemannus» 
p. 80, & Couitn , t. x> p. 178, les traduifent ^zr deux 
ant milliçns. Si on ôte fufftuikç » les deux autres mots 
fivfiàihf fMfias , une myriade de myriades donneroient 
cent millions ^ nombre efGrayant , mais qui n*e(l pas 
' totalement inadmiflîble. 



Fin du dixième Volume. 
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